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LIUINAIRE 


LININAIRE 


C e livre a été rédigé avec le souci constant de venir en aide aux per- 
sonnes confrontées — à un titre quelconque — à une disparition 
volontaire, involontaire ou inquiétante. Il s’adresse aussi bien aux enqué- 
teurs qu’aux proches d’une personne disparue. Toutefois, j’ai hésité à y 
inclure certains passages, notamment ceux qui concernent la médecine 
légale et le cortège d’inquiétudes qui peut en résulter. Mais, j’ai estimé que 
de telles informations étaient nécessaires pour comprendre et suivre les 
investigations afin d’être à même d’en déceler les manques, les silences ou 
les négligences. J’ai mis en relief ces aspects-là de la disparition pour vous 
permettre de vous livrer à vos propres investigations, en passant au crible 
tous les indices, témoignages, déclarations et faits pour ne rien laisser au 
hasard. 


Enfin, n’oubliez pas que si vous n’apportez pas d’éléments suffisants à 
votre conseiller, dans bien des cas, vous risquez de ne pas voir la justice ins- 
truire au mieux la défense de la vérité. 


IN CRODUC TION 


RL eh mn 


INTRODUCTION 


N ous avons tous entendu Phistoire du type qui descend, un soir, 
chercher des cigarettes chez le buraliste du coin pour ne jamais ren- 
trer... Fait qui n’est pas aussi isolé que l’on pourrait le penser puisqu’on 
dénombre, chaque année, rien qu’en France, près de 30 000 disparitions 
dont environ 2 500 pour Paris et sa région. Mais à côté de ces disparitions 
volontaires, il en existe d’autres bien plus inquiétantes, mystérieuses ou 
suspectes. Ceux qui disparaissent pour changer le cours de leur vie le font 
à partir d’un déclic lié à un événement : coup de foudre, lassitude du quo- 
tidien, naissance, divorce, décès d’un proche, etc. Selon un sondage de 
PIFOP réalisé pour L'Express en 1989, 11 % des personnes interrogées 
déclaraient que si elles gagnaient au Loto, elles « plaqueraient » tout pour 
refaire leur vie au bout du monde. 


André Gaillard et Teddy Vrignault formaient dans les années 1950 un duo 
comique, connu du public sous le nom des Frères ennemis. Madame 
Vrignault signalait le 2 novembre 1984, la disparition de son mari et de son 
véhicule, une 504 de couleur dorée, couleur qui ne passe pas inaperçue. 


L'homme connaissait d'importants problèmes financiers liés à une baisse 
de succès et à un redressement fiscal. L’audition des proches, l’enquête de 
voisinage n’apportèrent aucun élément supplémentaire à l'enquête. 
L'année suivante, Pierre Bellemare consacrait son émission Au nom de 


13 


GUIDE DE RECHERCHE DES PERSONNES DISPARUES 


lamour, à cette disparition. Une trentaine d’appels de télé 
maient avoir vu le disparu ou son véhicule. Une demi 
appels furent jugés totalement farfelus et éliminés. Une d 
thésistes le localisèrent en douze endroits différents ! U 
semblait finalement plausible : celui d’une téléspectatri 
aperçu dans le 1" arrondissement de Paris. Une surve 
place et, effectivement, les enquêteurs aperçurent un d 
mais il s’agissait d’André Gaillard qui habitait le quarti 
tard, sans aucune nouvelle et comme le prévoit la loi, il 
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ce qui disait Pavoir 
illance fut mise en 
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er ! Vingt ans plus 
fut déclaré mort. 


dience, tant et si bien qu’elle ne tard 
chaîne. Elle lançait des appels à tém 
affaires tombées dans les oubliettes 


8 pas à devenir l’émission phare de la 
oin Concernant, dans certains cas, des 
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r. Comme le corps sans vie d’une fees a 
ord de Pautoroute A10, dont la disparition 
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IKTRODUCTION 


Si la base de la pyramide des disparitions repose sur les « départs » volon- 
taires, nombre de lectrices et de lecteurs ont encore en mémoire certaines 
affaires ayant bénéficié d’une médiatisation sans précédent, du moins en 
France, Mais pour une affaire portée à la connaissance de la population, 
combien restent ignorées... 


Il y a peu de statistiques fiables sur le sujet et les chiffres sont parfois 
contradictoires. On avance le nombre de 46 517 disparitions (1 million aux 
États-Unis) par an pour 16 000 disparitions déclarées à la police ou à la 
gendarmerie. On parle de chiffre noir. 98 % de ces disparitions seraient des 
fugues. Il y aurait près de 300 enlèvements parentaux, dont certains 
parents refusent de dire à qui ils ont confié l’enfant pour le cacher. 160 dis- 
paritions seraient imputables à des délits. Certains chiffres avancent le 
nombre de 2 000 disparitions inquiétantes | 


Les disparitions, qu’elles soient volontaires ou non, restent encore un phé- 
nomène mal connu. Près de 95 % (chiffre global) des personnes sont ainsi 
retrouvées chaque année et la grande majorité le sont dans les 48 heures 
qui suivent la déclaration. La durée de la fugue est variable, 41 % rentrent 
dans les 24 heures, 65 % dans les 48 heures, et 5 % après un mois. Les 
jeunes filles sont plus fugueuses que les garçons, tandis que chez les 
adultes, on observe le phénomène inverse. 


Un autre problème peut faire surface. Si la personne disparue est en règle 
avec la loi, le policier se contentera de lui signaler que sa famille la 
recherche : à elle de décider si elle veut renouer le contact ou pas. Devant 
une réponse négative, le policier dira à la famille qu’on a retrouvé la per- 
sonne, qu’elle est en bonne santé, mais qu’elle refuse de communiquer son 
adresse. 


Pour l’année 1987, 10 326 recherches dans l'intérêt des familles (RIF) 
avaient été diligentées. 4 071 personnes ont été retrouvées et près d’un 
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On comprend qu’une femme mal- 


ité ’anonymat. 
j ouhaité conserver lan : 
Soi adresse à son bourreau. 


traitée ne désire pas communiquer Son 


Maître Antoine Donsimoni, un proche de Roland Dumas, disparaît le 24 
décembre 2000, lors d’une croisière dans l’océan Indien en compagnie de 
son épouse. Chaque année, la liste des randonneurs disparus s’allonge. En 
principe, il s’agit d'accidents, mais est-ce bien toujours le cas 2 Pour 13 
seule région de Zermatt (Suisse) et sur une vingtaine d’années, 22 per- 
sonnes ont disparu sans que l’on retrouve leur corps ! 


Parfois, il arrive qu’une personne disparaisse sans que personne n’ait vu le 
corps (noyade en présence de témoins, mais dont le corps n’est pas retrou- 
vé). Dans ce cas, le Code civil admet la mort comme probable. En 
revanche, dans le crash d’un avion ou le naufrage d’un navire et que l’on 
ne retrouve que des débris, on peut admettre la possibilité qu’il y ait eu des 
survivants. Par contre, pour le Code pénal, en 1" y 


ma ; absence de découverte du 
corps, il n’y a pas crime. 


Avec l’extension d'Internet, 
Allemande dont le concubin 
de la mettre en vente aux en 


toutes les barrières semblent abolies. Une 
n'appréciait pas la fille âgée de 8 ans, décide 
chères, mise à prix 1 euro | Un informaticien 
ie consentantes sur la toile. Un ingénieur, 
end son appartement et sa voiture. Son hôte, 
; le sexe, et ensemble, le « 
Li enregistrera Ją mise à m 


cannibale recrutait ses victi 
avant d’aller Je rejoindre, 
avec son accord, lui tranch 
sous l’œil d’une Caméra q 


y 


dégustent », tout cela 
ort ! 


INTRODUCTION 


SDF et se fera passer pour mort dans l'incendie de son véhicule. Sa com- 
pagne reconnaîtra le corps comme étant celui de Dandonneau, ce qui lui 
permettra d’empocher, du moins pour un temps, la prime d’assurance-vie. 


Frédéric Bourdin reste un autre cas. Il appartenait plus à la catégorie des 
escrocs aux sentiments. Le 21 février 2004, les gendarmes de Grenoble 
reçoivent l’appel d’un jeune homme qui se présente comme Léo Balley, qui 
avait disparu en été 1996, dans le massif du Taillefer à 2 000 mètres d’al- 
titude (la disparition ayant été déclarée accident de randonnée, elle n’avait 
pas fait l’objet d’une notice d’avertissement à Interpol). L’auteur de l’ap- 
pel déclare avoir été enlevé en 1996 dans ce massif, avant d’avoir été 
séquestré par une famille de la région du Nord de la France. Il vient de 
s'échapper. Les gendarmes le retrouvent et le conduisent à l'hôpital. Aux 
questions posées, il donne des réponses acceptables, lors de son enlève- 
ment, il avait 6 ans ! Mais les gendarmes sont intrigués quand il refuse de 
laisser procéder à la prise de ses empreintes. Il sera trahi par son ADN. Il 
s’était renseigné sur Internet sur les circonstances de la disparition du petit 
Léo et il avait ensuite décidé de se faire passer pour lui. 


Ces quelques cas, tous extraits de la réalité touchant au monde des dispa- 
ritions, montrent qu'avec certaines d’entre elles, on sort de la « norme » en 
raison de l’ampleur des moyens à mettre en œuvre pour découvrir un jour 
la vérité. Tant que celle-ci n’est pas établie avec certitude, on ne peut en 
rester qu’au stade des hypothèses. 
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UNE ÉTUDE 
DE CAS 


UNE ÉTUDE DE cas 


S i une affaire de disparition involontaire cristallise à elle seule tout ce 
que l’on peut s'attendre à retrouver dans toute disparition, c’est bien 
la sinistre affaire Dutroux. Le 31 décembre 1999, le groupe Sud Presse 
publiait un sondage du top 10 des faits divers ayant marqué le XX“ siècle. 
L'affaire Dutroux arrivait en tête avec près de 49 % et l’enlèvement du 
petit Lindbergh en neuvième position avec 0,13 %. Nous aurions pu tout 
aussi bien prendre l'affaire des disparus de Mourmelon, de l'Yonne, des 
Ardennes, mais l'affaire Dutroux reste une des plus documentées. On y 
trouve entremêlés l’incompétence, le déni de justice, la lutte interservices, 
les dysfonctionnements de la justice, les rumeurs, le laxisme, l’inconsé- 
quence. 


Le 24 juin 1995, Julie et Mélissa demandent vers 17 heures l’autorisation 
d’aller faire une promenade à pied jusqu’à un pont autoroutier proche et 
promettent d’être de retour avant 18 heures, heure à laquelle la maman de 
la petite Julie doit passer la reprendre. À l'heure prévue, les enfants ne sont 
pas de retour. Les deux mères angoissées font le parcours en voiture, espé- 
rant trouver les deux fillettes sur le chemin du retour. Personne ! Elles 
cherchent dans les environs et visitent les endroïs où les deux enfants 
avaient l’habitude d’aller, et ceux où elles auraient très bien pu se rendre, 
en vain. Peu avant 20 heures, elles décident d’avertir la brigade de 
recherche. L’audition terminée, les gendarmes font le trajet supposé 
emprunté par les fillettes et reçoivent bientôt en renfort un maître-chien. 
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ux domiciles des disparues pour y pro- 


i dent pas a 

En revanche, ils ne se ren u j ፡ x ብ) 
céder à une saisie conservatoire d'éléments qui pourraient être exploités 
par la police scientifique (dans le journal de Mélissa, on retrouvera men- 


] ] : ec un individu, ce qui pour- 
tion d’un rendez-vous proche d’un manege av , ce qui p 


rait expliquer pourquoi le témoin Paurait vu monter librement dans le 
véhicule !), evou par le maître-chien. 


Les parents déclareront que les gendarmes semblaient dépassés et qu’ils 
piétinaient les éventuelles traces que la police scientifique aurait peut-être 
pu exploiter. Bientôt, les curieux ne tardèrent pas à arriver, et seuls les 
parents ont l'idée de relever les numéros minéralogiques des véhicules pré- 
sents. Un homme jeune qui sortait des buissons attire l’attention des par- 
ticipants à la battue. Sans se démonter, il répond qu’il participe lui aussi à 
la battue. En réalité, il s'agissait de Lelièvre, le complice de Marc Dutroux. 
Huit jours après la disparition, une femme âgée déclarait qu’elle avait vu, 


de sa fenêtre, les deux gamines monter volontairement dans une voiture de 
couleur foncée. 


፡ disparition, une 
troux domicilié à Marc: 


። d’enf. E 
Onique g? ants. Le 7 Juillet, la gen 


an collègue de 
€ condamné dr 1 qui 1 


télécopie inter- 


Un appel téléph inelle, suspecté 


Certain Dutroux darmerie reçoit 


‘informe qu’un 
55 années 1980 pour viol et 
So avec la complicité de sa 
t nés, L'affaire ayant été à 
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l’époque décriminalisée, Dutroux et sa femme (Martin) avaient alors été 
jugés par une cour correctionnelle. L’homme est propriétaire de plusieurs 
maisons et véhicules ; il est « catalogué » comme rusé, opportuniste. 
Incarcéré en mars 1986 et libérable en 1995, il bénéficiera, en avril 1992, 
de la liberté conditionnelle. Un ancien locataire de Dutroux déclarera que 
ce dernier lui aurait confié en octobre 1993, ses projets d’enlèvement et 
qu’il procédait à l’aménagement d’une cache dans sa maison ! Les élé- 
ments d’information sont inquiétants. Les gendarmes, sous prétexte 
d’une commission rogatoire en date du 8 novembre 1993 pour vols de 
véhicules, décident d’effectuer une perquisition chez Dutroux. Ils consta- 
tent l’existence de travaux en cours dans la cave, mais ils se satisfont du 
prétexte que Dutroux leur donne. Le mois suivant, les mêmes gendarmes 
demandent une autorisation de surveillance, au motif de retrouver les 
produits des vols et susceptibles d’être recelés par Dutroux. Les gen- 
darmes font le rapprochement avec la disparition de Julie et de Mélissa. 
Le domicile, le véhicule et le courrier de Dutroux et de sa femme, une 
ancienne institutrice de laquelle il est séparé, sont placés une fois de plus 
sous surveillance. Il est fait mention dans un rapport de surveillance, 
d’une CX grise, stationnée à Marcinelle, véhicule qui appartient à son 
épouse. 


Début août 1995, la brigade de gendarmerie reçoit confirmation des décla- 
rations d’un informateur (Claude Thibaut). Il se serait vu proposer en 
1993 par Dutroux, la somme de 150 000 francs belges par enfant enlevé. 
L’informateur parle de déplacements dans les pays de l'Est. Il livre deux 
noms, Bernard Weinstein et Diakostavrianos. La surveillance établit que 
Dutroux quitte plusieurs fois par semaine, la nuit venue, son domicile 
entre 2 et 4 heures. Au mois d’août 1995, les policiers reçoivent par les ser- 
vices des impôts, confirmation que Dutroux vit au-dessus de ses moyens. 
Un signalement à Interpol, au titre de la traite d’êtres humains et du trafic 
de véhicules volés, est répercuté aux postes frontières allemands pour ten- 
ter de l’intercepter lors de ses déplacements en Slovaquie. Les policiers 
vérifient également s’il est titulaire d’un visa valide pour ce pays. 
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et Lelièvre roulent à travers le pays à lą 
recherche d’une victime, le sort va tomber gu paer Epe: An ኩሻ. 
chement judiciaire ne sera fait avec la disparition de Julie et Mélissa. Après 
avoir assisté dans une ville du bord de mer à un spectacle, les deux amies 
empruntent vers 0 h 45, un tramway jusqu'à la gare d’Ostende. Le termi- 
nus étant fermé, les deux jeunes filles font du stop. À peine sont-elles dans 
la CX grise, que Dutroux verrouille les portières et passe sur la banquette 
arrière, entre les sièges, laissant le volant à son complice. Dutroux force 
alors les filles à avaler des somnifères. Le véhicule qui se dirige vers 
Marcinelle tombe en panne près de Bruxelles. Dutroux sort les deux corps 
endormis et les dissimule derrière un monticule. Dutroux part chercher un 
autre véhicule, tandis que Lelièvre reste avec les deux jeunes filles endor- 
mies. Il est de retour une heure plus tard au volant d’une Ford fiesta de 
couleur bleue. Ils rentrent à Marcinelle en tractant la CX. Lelièvre qui 
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rencontré Dutroux via Diakostavrianos en juin 1995, dira aux 
enquêteurs lors de son arrestation 


Le 22 août 1995, Dutroux 


à des critères déterminé ; 
es et qu'un 2 x 
Fe $ q homme, la nuit de Penlèvement d’An et 


avait déjà été impliqué dans un 
anCier disparaîtra peu après son 


où Je con. 
par la camionn 
ር Weinstein, ፲› 


5 Oniqu 
2PPelé Ja ይበ ከብ 


ducteur 
ette de 


einstein est 


un indi . Ila 
ce. Est- cateur. ፤ 


ce la raison pour laquelle la 


NNES DISPARUES — 


UNE ÉTUDE DE cas 


gendarmerie semble très peu s’intéresser à lui ? Bénéficie-t-il de « protec- 
tions », tout comme Nihoul auquel Lelièvre a présenté Dutroux en sep- 
tembre 1995 ? On apprendra plus tard que Nihoul était un indicateur de 
la gendarmerie et qu’il approvisionnait Lelièvre en drogue (ecstasy), 1 000 
pilules lui auraient été remises par un gendarme afin d’attirer Lelièvre ! 
L’enquêteur sera incarcéré pendant quatre jours et il décédera peu après sa 
remise en liberté. Le 4 septembre, la mère de Dutroux écrit au juge d’ins- 
truction pour faire part d’allées et venues la nuit dans la maison de Jemepp 
et où deux jeunes filles de 16-18 ans auraient été conduites. Le directeur 
d’enquête estime inutile de rencontrer cette femme. Ce domicile dont 
Dutroux était le propriétaire, était en fait occupé par Lelièvre, et ce, en 
dédommagement de sa participation aux délits et crimes de Dutroux. Le 
8 septembre 1995, les équipes de surveillance à Sars et à Marcinelle voient 
Dutroux quitter son domicile (Julie, Mélissa, An et Efje sont prisonnières 
à l’intérieur...) à bord de sa CX et s'arrêter en chemin pour prendre 
Lelièvre, et ensuite se rendre au domicile d’une personne identifiée et 
connue pour trafic de drogue. 


Un autre informateur dira le 30 août 1995, aux gendarmes, que Lelièvre a 
un contact avec Dutroux et Diakostavrianos. Lelièvre qui doit purger une 
peine d’emprisonnement de six mois et qui fait l’objet d’une fiche de signa- 
lement, déclarera aux gendarmes comme adresse, la maison de Jemepp. 


Le 5 novembre 1995, la police communale est avertie par Weinstein de la 
séquestration des jeunes filles à Jemepp, à propos d’un différend pour le vol 
d’un camion. Dutroux assassinera Weinstein vers la fin novembre. Le 17 
août 1996 à 18 h 30, les corps de Julie, Mélissa et Weinstein seront décou- 
verts, sur les indications de Dutroux, enterrés dans un terrain jouxtant une 
maison lui appartenant. Il déclarera, lors de son arrestation, que Weinstein 
était responsable de la mort d’An et Efje et qu’il avait voulu ensuite s’en- 
fuir à l’étranger avec des faux papiers fournis par Michel Nihoul. Quant à 
An et Efje, elles auraient été séquestrées une quinzaine de jours avant 
d’être tuées. Quand le 2 septembre 1996 les enquêteurs retrouveront leurs 
corps nus dans un sac plastique, les légistes ne pourront se prononcer sur 
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Ja date de la mort. Ils constateront une maigreur extrême associée à une 
a date . 


déshydratation sévère et aucune trace d’abus sexuels. Une contre-experti. 

esnyi a . ` . ሬ = 12 2 4: Us 
a du 28 mars 1997 est établie à partir de la vidéo médico-légale 

s 4 ”..” . 

z mention d’abus sexuels répétés. La nuit du 3 au4 


de la première et fera 
፡ ncendie. Le 15 novembre 


janvier 1997, la propriété sera ravagée par un 1 ፲ 15 

1995, Pierre Rochow er Philippe Divers, après avoir participe a la séques- 
3 

tration de Weinstein, se mettent au « vert » dans l'appartement de Gérard 

Pinon, un indicateur propriétaire d’un hangar abritant des véhicules volés. 


Ce dernier bénéficiera d’un non-lieu. 


Le 18 novembre 1995, un gendarme de la cellule Julie/Mélissa confie aux 
parents qu'ils les ont localisés, mais qu’il ne faut rien précipiter car cela ris- 
querait de compromettre le sauvetage d’autres enfants. Ils ajoutent même 
que les enfants seront libres pour Noël. Dutroux est arrêté le 6 décembre 
3 ae ደ nn cie ME ne donne aucun résultat. On ne 
i vérité. Un en 
accompagnaient l’équipe ont bien en 
blé être des murmures, 
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roforme, un lubrifiant, un spé 


quêteur et le serrurier qui 
i tendu dans la cave ce qui leur a sem- 
mais après avoir réclamé le silence, plus aucun 
ang ne s'inquiète du foutoir régnant, ni des modi- 
uis la dernière perquisition. La cache n’a pas été 
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Ments d’une durée de plusieurs 
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jours. Michèle Martin déclarera aux enquêteurs ne s’être rendue qu’une 
seule fois dans la cave, mais qu’elle n’a pu ouvrir la lourde porte (200 kg) 
de la cache. Des témoins déclareront avoir vu madame Martin à Marcinelle 
en compagnie de plusieurs personnes. Celles-ci ne seront jamais identifiées. 


Le 28 mai 1996, disparaît vers 7 h 30 Sabine Dardenne, âgée de 13 ans, 
alors qu’elle circule à vélo sur le trajet la menant à l’école. Le van de 
Dutroux est stationné dans un parking des environs. Accompagné de 
Lelièvre, ils ont procédé, dans les jours précédents à un repérage des lieux 
pour se familiariser avec ceux-ci. Dès qu’ils aperçoivent Sabine, 115 la sui- 
vent à bord du van, parvenu à sa hauteur, Lelièvre braque le véhicule pour 
coincer la jeune fille contre le mur, tandis que Dutroux la place de force 
dans le véhicule. Lelièvre descend rapidement et charge la bicyclette avant 
de reprendre le volant direction Marcinelle. Dutroux administre à Sabine 
des somnifères avant de la contraindre à entrer dans une cantine métallique. 


La disparition est jugée inquiétante. Le soir même, une cellule d'enquête 
est mise sur pied par la gendarmerie. Début juin, une réunion interservices 
est organisée. Un gendarme présent fait la relation avec la disparition de 
Julie et Mélissa et un van de couleur de couleur claire. On rapproche les 
plaintes déposées par des parents qui s’étaient étonnés de voir un inconnu 
photographier les enfants à la sortie de l’école. Les gendarmes ne pren- 
dront pas en compte toutes les informations en leur possession, les esti- 
mant non-recevables. 


Le 9 août 1996, Lætitia quitte en compagnie de sa sœur le domicile paren- 
tal vers 19 h 30 pour se rendre à la piscine. Cette dernière entre dans le 
complexe sportif, tandis que Lætitia bavarde avec une amie qui, finale- 
ment, entre à son tour avant d’aller boire un verre en compagnie de son 
copain. Lætitia ne remarque pas le van blanc dans lequel Dutroux et 
Lelièvre l’observent. À 20 ከ 45, elle quitte la piscine seule, suivie par 
Dutroux à pied et par Lelièvre au volant. Quand l’adolescente atteint un 
carrefour, le véhicule se rapproche de la gamine pour lui demander un ren- 
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seignement ; surgit alors Dutroux qui la soulève et la pousse par la porte 
latérale avant de la plaquer sur le sol du véhicule et de refermer la porte. 
re. Elle est d’abord droguée, ensuite Dutroux l’enroule dans une couver- 
ture. De retour à Marcinelle, elle est enchaînée à un lit, Dutroux s’endort 
à côté d’elle. De leur côté, les parents inquiets se rendent vers 23 h 50 à Ja 
gendarmerie, Le lendemain, une association diffuse des affichettes portant 
une photo et le signalement de Lætitia et recrute des volontaires pour une 
battue, tandis que les recherches du côté de la gendarmerie montent en 
puissance avec l'audition des témoins, la présence d’une équipe cynophile 
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aux mis en examen... Dutroux déclare aux enquêteurs qu’il est suivi par un 
psychiatre et qu’il prend du Rohypnol®, ce qui explique et justifie ses trous 
de mémoire. Lelièvre, par un malheureux concours de circonstances, est 
autorisé le soir à quitter les locaux de la gendarmerie ! Il sera interpellé de 
justesse une heure plus tard à la gare de Charleroi en partance pour la 
Slovaquie ! La femme de Dutroux, reste muette et quand elle répond, les 
enquêteurs remarquent qu’elle donne toujours les mêmes explications à 
différentes questions. Cela ne fait aucun doute, le couple avait envisagé son 
arrestation et s’y était préparé. 


Dans la nuit du 13 au 14, Dutroux passe aux aveux. Il a adressé la parole à 
Lætitia qui semblait intéressée par le van et il l’aurait invitée à le visiter. Une 
fois à l’intérieur et assise sur la banquette, elle lui aurait alors confié qu’el- 
le était lasse des problèmes familiaux. Il décida de la quitter quand elle lui 
dit son âge, 15 ans. Le lendemain, la femme de Dutroux est inculpée pour 
complicité dans l’enlèvement de Lætitia. Lelièvre qui est en manque de 
drogue craque à son tour. Il confirme avoir participé à l’enlèvement de 
Lætitia en compagnie de Dutroux. Ce dernier confronté aux déclarations de 
son complice avoue l’enlèvement de Sabine et il est d’accord pour accom- 
pagner les gendarmes en civil pour libérer les deux fillettes. À 18 h 30, la 
porte de la cache est finalement ouverte. Les deux adolescentes sont terro- 
risées. Dutroux leur dit qu’elles peuvent sortir, que les hommes présents 
sont des gendarmes. Les deux gamines reconnaissantes déposent un bisou 
sur la joue de Dutroux. Cette spontanéité est à rattacher au syndrome de 
Stockholm. En effet, Marc Dutroux leur avait fait croire que le chef du 
réseau leur voulait du mal, alors que lui cherchait à les protéger. Par ailleurs, 
il avait conditionné les gamines en leur permettant d'écrire des lettres à 
leurs parents, lettres qui, bien évidemment, ne reçurent jamais de réponse 
puisqu’elles n’avaient jamais été envoyées. Par contre, il s’était servi de la 
non-réponse pour dire aux adolescentes que personne ne s’intéressait à 
elles. Sabine apprendra que tout le monde la recherchait lorsqu’elle sera 
rejointe dans sa sinistre geôle (un réduit de 1 mètre par 2,3 mètres et d’une 
hauteur de 1,6 mètre) par Lætitia. Dutroux déclarera que s’il avait enlevé 
Lætitia, c’était pour tenir compagnie à Sabine ! 
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1998. De son côté, Nihoul s'était déplacé pour voir s’il était possible de 
transformer la maison de Dutroux en club échangiste. Rendez-vous inscrit 
dans son agenda au mois de septembre 1995. Dutroux déclarera que 
Nihoul avait l'intention de monter un club SM et qu'il s’était proposé 
d'amener la clientèle. Nihoul est à son tour inculpé pour participation à 
une association de malfaiteurs dans l'enlèvement et la séquestration d’en- 
fants. Lelièvre déclarera de son côté que Nihoul était un fournisseur de 
passeports appartenant à des handicapés portugais, peu susceptibles de 
quitter le territoire. À noter que son épouse avait été rayée du barreau 
pou escroquerie et inculpée en octobre 1996 pour sa participation à des 
séquestrations d'enfants. Nihoul déclarera qu’il travaillait comme infor- 
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UNE ÉTUDE DE cas 


Le 5 décembre 1996, Michel Piro qui s’apprêtait à faire des révélations à 
propos des conditions de détention de Julie et Mélissa est abattu par des 
tueurs commandités par sa femme. Maître Hissel déclara, en se basant sur 
une trentaine de procès-verbaux, « d’un lien possible entre l’assassinat et le 
sort de Julie et de Mélissa ». Selon lui, on est en présence d’un enterrement 
de première classe. En effet, le juge d’instruction chargé de cette affaire 
aurait fait prêter serment à l’accusé, lors d’une confrontation, ce qui eut 
pour résultat l’annulation de la procédure. Il est également à noter que 
Nihoul et Dutroux étaient clients du bar restaurant tenu par le couple Piro. 
Quant aux deux tueurs présumés, ils ne purent comparaître devant la cour 
d’assises car la demande des autorités belges n’était pas parvenue à temps 
aux autorités françaises. Coïncidences troublantes, Piro avait déclaré que 
deux ministres allaient « sauter » et en août 1996, c’est-à-dire peu avant la 
libération de Sabine et Lætitia, six appels téléphoniques destinés à la poli- 
ce et gendarmerie émanaient du même bar restaurant ? 


Le 23 avril 1998, Dutroux parvient à s'emparer de larme du gendarme 
attaché à sa surveillance et à s’enfuir du greffe du tribunal de Neufchateau. 
Il dévale les escaliers et, parvenu dans la rue, il « braque » un automobilis- 
te pour s'emparer de son véhicule. La traque va mobiliser 5 000 policiers 
et gendarmes. Il sera repéré par un garde forestier qui l’avait d’abord pris 
pour un braconnier et il sera interpellé quatre heures plus tard à une ving- 
taine de kilomètres du tribunal. En avril 1999, l’expertise psychiatrique, 
conduite par un collège de trois experts psychiatres, concluait que Dutroux 
n’était pas un pédophile ! 


Près de 90 % des faits exposés lors du procès furent recueillis dans les pre- 
mières semaines des investigations conduites sous l'autorité du premier 
juge d’instruction. Sans les « couacs » de l’enquête, Julie, Mélissa, An et 
Efje seraient probablement encore en vie. Et après une instruction de six 
années, un dossier de 40 000 pages, du renvoi devant la cour d'assises 
pour 40 chefs d’inculpation, de deux commissions parlementaires, de 
nombreuses questions restent sans réponse. Près de 70 % des Belges pen- 
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Le véhicule utilisé pour lenlèvement de Julie et Mélissa n’a jamais été 
identifié, pas plus que son conducteur. Ces faits sont-ils en rapport avec la 
mort de Fabienne Jupart qui aurait déclaré que ce véhicule aurait été 
détruit dans une casse et qu’un inspecteur passait régulièrement prendre 
son enveloppe ? Bruno Tagli propriétaire d’une « casse » sera abattu le 5 
novembre 1995 et quant à Fabienne Jupart, elle sera retrouvée morte dans 


son lit, le corps calciné. La porte présentait des traces d'effraction. Voilà 
un cas d’étude dont on se serait bien passé. 
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LE 
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DES RECHERCHES 


LE DÉCLENCHEUENINDES RECHERCHES 


፲፣ mercredi 15 septembre 2004, un quotidien suisse titre à la une 
k Volatilisée en pleine ville ». Olga, née le 7 septembre 1989, a dispa- 
ru depuis dix jours. Les parents se perdent en conjectures et ne compren- 
nent pas cette absence. L’adolescente devait entrer en internat la semaine 
précédente, mais elle ne s’y était pas opposée, s’empresse de souligner la 
mère et de préciser qu’elle et son mari sont très proches de leur fille. Le 
samedi 4 septembre, sa mère l’avait déposée vers 14 h 15 devant un fast- 
food genevois où elle avait rendez-vous avec une camarade pour acheter des 
vêtements. 11 était convenu que la mère passerait la reprendre au même 
endroit à 17 heures. Mais Olga n’est jamais arrivée. Les parents inquiets 
ont téléphoné à l’amie qui accompagnait leur fille qui leur apprend, que 
vers 15 heures, elles ont sympathisé avec trois Maghrébins de 18-20 ans qui 
les avaient abordées, et qu’elle avait quitté le groupe vers 16 h 30 pour ren- 
trer chez elle. Pensant à une éventuelle fugue, les parents attendent le lundi 
pour déposer une plainte contre X pour enlèvement. Une semaine plus 
tard, les premières recherches restant sans résultat, les enquêteurs de la bri- 
gade des mineurs décident de lancer un avis de recherche dans la presse. 
Le dénouement ne sera connu que le 27 novembre. Les policiers com- 
menceront par reconstituer le parcours d’Olga et découvriront que la véri- 
té n’était pas exactement celle déclarée par la mère. Olga avait faussé com- 
pagnie à sa mère lorsqu’elles étaient en ville ! Elle avait ensuite rencontré 
un jeune homme et séjourné avec celui-ci dans un squat pendant quelques 
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À part quelques expatriés dans des pays à risques, il faut bien reconnaître 

que peu de parents sont préparés à une disparition, qu’elle soit inquiétan- 

te ou non. Plus vite les proches avertissent les policiers, plus les investiga- 

tions seront mises en marche rapidement et, avec elles, les chances d’une 
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Le DÉCLENCHEMEN T DES RECHERCHES  — 


N 


- Elle doit être déposée par la personne physique ayant un lien et un inté- 
rêt avec la personne disparue ou par un représentant légal mandaté. En 
sont exclus les mineurs, aliénés, amnésiques et disparitions inquiétantes. 


3. Le dépôt d’une recherche dans Pintérêt des familles peut se faire au 


commissariat ou à la gendarmerie de son domicile, à la préfecture ou à 
la sous-préfecture. 


4. Ensuite, la préfecture entreprend les recherches des actes d’état civil au 
niveau régional et départemental. 


5. En cas d’urgence (appréciée par le procureur de la République), le dos- 
sier est transmis dans un délai de trois mois au service central de docu- 
mentation et diffusion, c’est-à-dire au fichier des personnes disparues 
(FPD), relevant du ministère de l’Intérieur. 


6. En cas de découverte, le procureur avise le demandeur du résultat des 
recherches et met fin à la procédure. 


7. Si la personne est retrouvée dans le cadre d’une recherche nationale, la 
police entend la personne recherchée par procès-verbal, er recueille sont 
acceptation ou son refus de communiquer son adresse (s'il s’agit d’un 
majeur) à la personne qui a lancé la recherche dans l'intérêt des familles. 
Près de la moitié des personnes retrouvées refuse de communiquer leur 
nouvelle adresse. 


8. Tout dépôt de recherche dans l'intérêt des familles avant le 31 décembre 
de l’année en cours, vaut pour toute l’année à venir. Ce délai dépassé, 
elle est annulée. 


9. Après vaine diffusion à l’échelon national pendant plus de six mois, le 
procureur est habilité à délivrer un certificat de « vaines recherches ». La 
délivrance de ce document, qui n’a aucune valeur légale, entraîne de 
facto la cessation des recherches. Ce certificat permet d’engager une 
procédure de divorce par défaut, mais des fraudes restent possibles: 


10. Dans le cas d’une personne disparue résidant à l’étranger, la demande 
est recevable auprès des autorités consulaires. 
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15 jours. Les fugues sont plus nombreuses pendant la période comprise 

entre mars et juin. Pour le droit français, la définition de la fugue est : «un 

mineur qui a quitté son domicile et s’est soustrait à l’autorité des parents 


qui en ont la garde. » 


Les recherches dans l'intérêt des familles restent une démarche adminis- 
trative qui ne saurait répondre à une disparition inquiétante. Cette dernié- 
re est abordée dans l’article 26 de la loi 95-73 du 21 janvier 1995 de 13 loi 
d'orientation et de Programmation relative à la sécurité, dite loi Pasqua. 

* Elle est applicable Jors d’une disparition d’un mineur, 
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Le DÉCLENCHENEN DES RECHERCHES  —— 


e L'adresse d’un majeur protégé déclaré disparu ne peut être communi- 


quée à son représentant légal qu’avec l’autorisation du juge des enfants 
ou du juge des tutelles. 


e Lors de la déclaration de disparition, le déclarant s’engage à prévenir 
immédiatement les services de police ou de gendarmerie de toutes nou- 
velles qu’il pourrait avoir. 


+ À défaut de découverte dans le délai d’une année, dans le cas où la per- 
sonne est déclarée disparue ou avec la preuve de sa mort, un certificat de 
vaines recherches peut être délivré au déclarant et à sa demande, Le cer- 
tificat n'arrête pas la poursuite des recherches. 


። Les services de police ou de gendarmerie ont accès sans autorisation, 
dans les limites prescrites par l'autorité judiciaire chargée de l’enquête, 
aux fichiers détenus par les organisations publiques ou chargés d’une 
mission de service public. 


La circulaire de mai 1997, cosignée par les ministres de la Justice, de 
l'Intérieur et de la Défense diffusée auprès de toutes les instances poli- 
cières et judiciaires nationales, recommande : 


* D’accorder une grande attention à l’accueil des personnes qui viennent 
déclarer une disparition. 


e D’établir le lien existant entre déclarant et disparu. En cas de concubi- 
nage, celui-ci devra ressortir d’une situation stable et notoire. 


* La déclaration peut être le fait d’un proche (sans qu’il soit précisé une 
définition, afin de tenir compte de l’état d’isolement du disparu). Le poli- 
cier ou gendarme doit apprécier, au cas par cas, cette notion car il 
convient d’éviter que la procédure ne soit détournée de son objet par des 
personnes qui se prétendraient proches du disparu (recouvrement de 
dettes, pension alimentaire, succession). 


* La disparition d’un mineur ou d’un majeur protégé est toujours présu- 
mée inquiétante, même s’il apparaît qu’il s’agit d’une disparition volon- 
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rage habituel, auquel cas s’appliquerait la procédure des recherches dans 
l'intérêt des familles. » 


* Le déclarant sera informé de la découverte de la personne par le service 
qui aura recueilli sa déclaration. 


Suite à l'affaire Dutroux, il a été établi, en Belgique, une liste des caracté- 
Histiques constituant une disparition inquiétante (co 
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déposer une plainte en application de l’article 659 du Code civil, ainsi 
qu’exiger une contribution aux charges du ménage. La loi du 8 janvier 
1993 a étendu l'autorité parentale conjointe au couple concubin qui vit 
ensemble. En cas de séparation, il convient de demander au juge des 
affaires familiales de statuer sur l’autorité parentale. 


Dans le cadre du déplacement d’enfants français à l’étranger, la procédu- 
re repose sur les accords bilatéraux signés par la France avec une cinquan- 
taine de pays (conventions de La Haye et celle de Luxembourg du 20 mai 
1980) et qui s’appliquent dans le cas d’enlèvements parentaux. La procé- 
dure passe par le ministère de la Justice et par l’Organisation internationa- 
le de la police criminelle plus connue sous le nom d’Interpol. 
L'Organisation internationale de la police criminelle, qui compte près de 
180 pays membres, diffuse pour les disparitions inquiétantes une notice 
« jaune » qui est affichée dans les services des douanes, des gares par les 
pays membres. 


Il convient dans un tel cas que la personne dépositaire de l’autorité paren- 
tale : 


1. Fasse une déclaration auprès de la brigade des mineurs. 


2. Fasse opposition à la délivrance de sortie du territoire à la préfecrure de 
police. 


3. Dépose une plainte auprès du procureur de la République. 


4. Dépose une plainte avec constitution de partie civile (avocat obligatoi- 
: : ; > 
re) : « soustraction d’un enfant mineur des mains de celui ayant lauto- 
rité parentale ». 


5.Prenne contact avec le bureau d’entraide judiciaire internationale 
(ministère de la Justice 13, place Vendôme, 75001 Paris). 


6. Se rapproche d’une association. 
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T es investigations de personnes disparues reposent sur le paradoxe 
suivant : comment retrouver, lors d’une disparition volontaire, une 
personne qui a peut-être intérêt à se cacher ? Ou, autre cas de figure, com- 
ment la retrouver lors d’une disparition involontaire ? 


Dès qu’une personne disparaît, les amis, ou plus souvent la famille, se pré- 
sentent dans un poste de police ou dans une brigade de gendarmerie pour 
signaler la disparition. Dans cette démarche, l’offcier de police judiciaire 
doit tenter de cerner le pourquoi de cette disparition, afin de savoir s’il y a 
lieu de déclencher une recherche dans l'intérêt des familles (ce qui repré- 
sente, rien que pour la région parisienne, près d’un millier d’enquêtes dili- 
gentées par an). Il importe de faire la nuance entre ces deux mots, 
recherches dans l’intérêt des familles et disparition. La différence est 
importante. 


° La recherche dans l’intérêt des familles n’a pas un caractère inquiétant et 
n’est pas du ressort de la police. 


* La recherche de personne disparue revêt un caractère inquiétant. 


Devant l’incompréhension des parents, des amis, le policier doit contrôler 
dans quel contexte s’est passé la disparition. 
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tique d’une année pour tenter l’expérience qu’elle appréhende. Si l’expé- 
rience se révèle négative, la personne réapparaît et reprend sa place dans la 
société qui était la sienne. Certains esprits machiavéliques sont parfois ten- 
tés de laisser croire à un accident ou à un suicide, pensant ainsi percevoir 
la prime d’assurance-vie qu’ils ont contractée. 


C’est en discutant avec le requérant que le policier va tenter de découvrir 
la véritable raison de la disparition pour ensuite lancer des recherches et se 
livrer aux vérifications d’usage pour diligenter la procédure d’inscription 
au fichier de personnes recherchées de diffusion nationale. 


Si tout laisse à penser à une disparition involontaire (peut-être la person- 
ne a été victime d’un accident et elle a besoin de soins d’urgence) ou à une 
disparition inquiétante, chaque minute compte. Un véhicule se déplaçant 
à 60 km/h parcourt chaque minute, une distance de un kilomètre. Il faut 
donc avertir le plus vite possible la police ou la gendarmerie. Ces services 
seuls sont en mesure de mobiliser rapidement un personnel important. 
Survol de la région par un hélicoptère, équipes cynophiles, militaires pour 
une battue et, surtout, diffusion de l’alerte par radio à toutes les 
patrouilles. Ce dernier point est important à souligner. En cas d’attaque à 
main armée d’un établissement financier, les procédures prévoient la mise 
en place du dispositif « épervier », c’est-à-dire des barrages sur certains axes 
routiers. Rien de tel dans le cas d’une disparition, ou alors c’est rarissime. 
Dans beaucoup de pays, on accorde beaucoup plus de moyens à la pro- 
tection des biens que celle des personnes. 


Lors de la disparition de Marion, le 14 novembre 1987, la gendarmerie 
engagea, dans l’heure qui suivit la disparition, une centaine d’hommes, des 
équipes cynophiles, un hélicoptère et elle alerta les 3 600 brigades répar- 
ties à travers le territoire national. À la date à laquelle ce chapitre est rédi- 
gé, les autorités parlent de la future mise en place d’un dispositif s’inspi- 
rant du plan « Amber ». Celui-ci est déjà mis en place au Canada avec 
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* Enlèvement affectif (femme ou homme qui désire un enfant et qui ne 


peut en avoir), familial, crapuleux, vengeance, perversion, trafic d’êtres 


humains, espionnage (japonais enlevés pour servir à la formation d’es- 
pions coréens). 
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tation à une vengeance, à des sévices. 


TE ra crime, accident physique, euthanasie (dans un pays 

anger où 1 é édi iati 

e ua pratique est légale), médical (association médicamenteuse, 
6; crise cardiaque, maladie d'Alzheimer etc.) 


TR ደ Perdition lo $ rani 
፡ rs d’une è ; 
i donnée, tracking, trouble de la mémoire. 


. Séquestration. Une jeune fem 
retrouve Séquestrée. 


me rı ; 
épond à une annonce de serveuse ef sS? 


Dans Je 
cas g’ 
€ dispariti 
tant plus 51 elle 3 ረ ን g volontaire, ilya to d'au 
Umiliation d Préparée, Le UjOurs une raison, 
i d 


ምዉ 


5. .- .: 2 


Les INVESTIGATIONS 


d'épanouissement, de faire une retraite dans un monastère, de connaître le 
« baroud », etc. On comprend mieux maintenant l’enquêteur qui pose des 
questions que l’on juge indiscrètes. Il est au contact d’une certaine fange 
qui a façonné son esprit d’une façon particulière. Il voit le « vice », là où 
vous, vous ne le voyez sans doute pas. 


La première chose consiste à retracer l'itinéraire emprunté et l’emploi du 
temps de la personne disparue. L’itinéraire repose sur la question « où... » 
et les questions subsidiaires qui en découlent : 


+ D'où, point de départ. 
* Pour où, point d’arrivée. 
* Par où, itinéraire ayant pu être emprunté. 


* Jusqu'où, point qu’il lui était possible d’atteindre en fonction du moyen 
de locomotion utilisé (à pied, vélo, véhicule, embarcation, avion). 


Il faut parcourir l'itinéraire plusieurs fois et en différents sens, de façon à 
en avoir plusieurs points de vue. Vous empruntez un côté de la chaussée et 
vous concentrez votre attention sur le niveau bas. Vous devez être en mesu- 
re de remarquer n’importe quel endroit où un agresseur aurait pu se dissi- 
muler, repérer la moindre caméra de surveillance qui aurait pu enregistrer 
quelque chose en rapport avec la personne disparue. En empruntant 
l’autre côté de la chaussée, vous examinez de nouveau le même côté. Il 
n’est pas rare que l’on remarque une chose dans un sens et pas dans 
l’autre. Ensuite, vous faites pareil pour l’autre côté. La même procédure est 
appliquée pour les premiers étages. Vous devez déceler la fenêtre d’un 
appartement qui semble inoccupé, une personne à sa fenêtre qui a pu Voir 
quelque chose. Enfin, vous terminez par l’examen des étages supérieurs et 
des toits. Rien, je dis bien rien, ne doit vous échapper. Rappelez-vous que 
l'individu a pu attendre en embuscade ou procéder aux repérages des 
lieux. Peut-on de la fenêtre d’un escalier surveiller l'itinéraire emprunté ? 
Quels sont les points d’angle favorables à une surveillance; etc. 


ሀ2 


ፈ. || 
82፣ጉ ሻሽ SPA 
a 1801580882 ANT 
መ= 00207)08 ጸና Fr 


1 convient d'y inclure la notion de temps, de 


À 10በ essentielle, A 
À cette noti quand... » (avant, pendant, après), eny 


durée, c’est-à-dire la question ፤ 
incluant les notions de : 


፡ ee 55591... 
+ Quand : heure, minutes de l'événement ou du fait constaté 


, Pour quand, prévision, par exemple, de l'heure d'arrivée à un point donné, 


Jusqu'à quand, fourchette horaire limitant un fait, une action, un dépla- 
cement. 


Autre notion importante, le « qui... » et ses questions subsidiaires : 
* Avec qui (accompagnement, propos échangés). 

Pour qui (déplacement commandé, bénéficiaire). 

* Par qui (personne qui relate une observation). 
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Le « pourquoi... » vise une cause, un motif, une raison. C’est, bien sûr, 
pourquoi aurait-elle pu être victime d’un enlèvement, d’une séquestration, 
d’un accident, d’une agression, tentée de mettre fin à ses jours, voire d’une 
mort naturelle. Mais c’est aussi plus prosaïquement, pourquoi est-elle sor- 
tie et en dégager le but déclaré du but caché. Une adolescente peut dire : 
« Je vais chez (but déclaré), alors qu’elle part pour rencontrer, en cachette, 
un petit ami (but caché). Se faire une petite idée sur cette approche 
requiert de connaître le caractère de la personne disparue (voir le chapitre 
à propos du signalement, p. 161). 


Il est bien évident que tous ces points se déclinent et qu’ils se combinent 
entre eux. La question « contre qui... », appelle, par exemple, qui (l’au- 
teur), quand (le moment), où (le lieu du différend), comment (l’état), 
combien (durée du différend, nombre de personnes présentes), pourquoi 
(raison), etc. Sachez qu’il existe des méthodes visant à découvrir la face 
cachée des choses et des méthodes de raisonnement « tactique ». Exposer 
ici la totalité de ces méthodes nous obligerait à sortir du cadre de ce livre. 


Les investigations nécessitent de se procurer une carte des environs immé- 
diats (plan de masse, de situation), une carte de la localité et d’une carte 
de la région. Elles permettront d’apprécier les itinéraires, de localiser les 
embranchements des voies de communication pouvant être utilisées, de 
repérer les constructions isolées (Émile Louis avait dissimulé le corps 
d’une de ses victimes sous une couche de fumier pour en accroître sa 
décomposition et masquer l’odeur de putréfaction), dans une cabane iso- 
lée, en zone à risques (bord de plan d’eau, d’éboulement, etc.). 


Tandis que la phase immédiate concerne le terrain, selon la pratique de 
l’escargot (plus le temps passe, plus les recherches s'étendent à la façon 
d’une spirale), et la fouille des environs (décharges, grottes, carrières, plans 
d’eau, etc.), une autre équipe de policiers consulte les mains courantes et 
les fichiers, tandis que d’autres enquêteurs se rendent au domicile de la 
personne disparue pour procéder à une visite domiciliaire. 
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sans le mal du pays qui le poussa à revenir en France et où il est encore 
recherché, puisque la prescription ne « joue » pas pour une peine par contu- 
mace. Désirant rompre le silence, il publie son histoire aux éditions 16 
Bertour sous le titre Contumace. Ce livre lui vaudra le prix de la liberté et 
révélera qu’il travaillait auprès du ministre de la Justice. 


Cette histoire illustre à merveille notre propos, enquêteur pourra avec 
une grande patience et une bonne dose de bon sens, retrouver nombre de 
personnes disparues. À condition de ne pas se laisser démoraliser et en sui- 
vant chaque piste qui se présente, un enquêteur aura une petite chance de 
retrouver une personne disparue. Il faut tout d’abord retracer le profil de 
la personne à rechercher, et ce, en recueillant chaque bribe d’information. 
La personne exerçait une profession bancaire, et bien il faudra chercher 
dans ce secteur d’activité où ceux qui y sont liés. Il faut aussi examiner soi- 
gneusement les lieux où elle vivait, examiner le contenu de la poubelle, les 
livres, les cartes postales, ses notes, son courrier et ses demandes de docu- 
mentation ou d’informations, etc. Quels étaient ses divertissements, ses 
passions : pratiquait-elle un sport, se livrait-elle à une activité de loisir, etc. 
La piste des lieux et fédérations concernés peut vous aider. Traînez dans les 
lieux fréquentés, rencontrez, surveillez ses ami(e)s, même ses habitudes 
sexuelles peuvent parfois fournir un début de piste. Il faut la connaître 
mieux que son entourage. 


Dans la plupart des cas, le disparu va chercher un milieu où il se reconnaît. 
Cela peut être des amitiés, un squat, une communauté de vie ou une com- 
munauté étrangère, linguistique. Opter pour une nationalité étrangère 
implique généralement un minimum de connaissances de la langue parlée. 
Un francophone choisira par facilité de se faire passer pour Belge, 
Canadien, Suisse. S’il choisissait de se faire passer pour un Allemand en 
Allemagne, la supercherie serait vite découverte. Par contre, le fait de 
changer de nationalité peut corser l’affaire et les investigations. Il faut 
savoir qu’il est légalement possible de perdre sa nationalité au profit d’une 
autre, Cela est d’ailleurs parfois totalement involontaire, il suffit d’épouser 
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ame personne d'une autre nationalité et ensuite ts la nationalité du 
ው Tes pays concernés dans 18 CEE sont l'Italie, e Suède, 
l'Allemagne, la Norvège, le Luxembourg, le Danemark, l'Autriche, les 
Pays-Bas. 


Tl est également possible d’acheterune nationalité ou un passeport qui fera 
illusion auprès de nombreuses personnes. Il est aussi possible de deman- 
der sa répudiation auprès de la mission consulaire. Parfois, un changement 
de nationalité permet aussi un changement de nom. Cassius Clay qui 
7 devint Mohamed Ali en est un exemple. Sachez qu’il est légalement pos- 
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consultative du secret de la Défense nationale, organisme crée par la loi du 
8 juillet 1998. Il faut cependant mentionner que la commission n’émet 
qu’un avis. Celui-ci peut être favorable ou défavorable à 18 déclassification 
des documents. En juin 2004, la Commission consultative du secret de la 
Défense nationale a, par exemple, émis un avis favorable à la déclassifica- 
tion de documents émanant de la DST, à propos d’une disparition remon- 
tant à 1975 et instruite pour séquestration ! 


L’enquêteur doit partir du postulat qu’une personne qui reste suffisam- 
ment de temps dans un lieu laisse des indices de son passage. Plus elle y 
aura séjourné, plus il sera aisé de les découvrir. Encore faut-il que len- 
quêteur sache les rechercher. Pour cela, vous pourrez vous aider des listes 
ci-après en cherchant à la compléter au maximum. C’est bien le diable si 
Pune d’elles ne vous livrait pas un début de piste. 


Nom : Prénoms : Surnoms : 


Adresse : Téléphone : Profession : 
Adresses des 
employeurs successifs : 
Situation de famille : Aspects de la vie familiale : 
Passeport n° : Validité : Nationalité : 
Où et quand la 
personne a-t-elle été vue 
pour la dernière fois ? 
Qui l’a vue ? 

Lieux habituellement 
fréquentés : 
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Date et lieu de naissance : 
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Nom du père : 


Nom de la mère : 


Leurs métiers : 


Moyens de locomotion : | Type: | 
Marque : Modèle : Immatriculation : 
Couleur: Particularité : État : 

Adresse du crédit : Garage habituel : 


Adresse : 


Permis de conduire n° : 


Date et lieu de délivrance : 


Adresses successives : 


Adresses des autres 


dévoué, instable, etc.) : 


Assurance : membres de la famille 
Réputation: (frère, sœur, cousin, etc.) : 
du conducteur : | Niveau d’études : Diplômes obtenus : 
Autres permis Adresse des 
(avion; bateau, moto...) : établissements fréquentés : 
Proprétaire/Locataire » | Appartenance à un club g Noms des amis : Adresses : 
Service national : (302: Quand ? : 
Spécialité : Grade ; Pays visités : 
NT g Langues : Parlées : Comprises : 
z N Médicaments : 5:1. Re i 1 se gia: fréquentés : Er 
mo | Toxicomanie : — Moralité : Parti politique : Syndicat : 
Aspects psychologiques : Traits de Caractère : Droiter, aiue: Religion : Lieu de culte : 
a | - Association 
odique, indécis, (humanitaire, culturelle) : 


Gants 


Chaussures 


Vêtements emportés 


Attitude Permis (chasse, pêche, 

(conventionnelle, ር ተ ገ Sons mano ። ፤ 

influençable, etc): “ Affiliation à une fédération : 

Esprit Armes détenues Abonnement revues : 

ማከለ débrouillard, Assurance : Adresse : N° de police : E 
1109. etc.) ; Déjà arrêté (motif) : Quand: 


Sanctions : 


Lieu de détention : 


Compagnons, complices : 


Établissement psychiatrique : 


Lieu : 


Animaux domestiques : 


Vétérinaire habituel : 


Carte d’électeur : 


Bureau de vote : 


Changement d'adresse 
(poste, banque, impôts) : 


Dépenses soudaines : 
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La recherche de témoignages est une étape de grande importance. Ils 


QUESTIONS DE FOND 


Où pensez-vous qu'il soit : Pourquoi : 


Avez-vous contacté 


RER Lesquels : 


Avez-vous signalé sa 

disparition à la police : 
HER 

Quand : Résultats : 


ats fré ን 
fréquentés, achat de billet, ec 
» PC, Unix, etc. il est préférable 
i > UN véritable spécialiste de lin 
Sauvegarde 2 ጀማ 
ut Pas l’éteind Sont les suivantes. Si 1 0፤ 
ne ndre, S’i] est éteint, il ne faut p% 
ut intervention ፡ es POurrait suffire à effacer cer 
4 3 On procè A 5 À 
] de à une copie du disque 


Sulter la ከ 
sser au fabri anque de données. Si elle e 
ficant, 


ዜር. ... 


ሜን... .: 2 


FINANCES État d comi contribueront à établir des vérités cachées, des faits qui serviront ensuite à 
Banque : Robe - ፡ P = des rapprochements judiciaires, des corrélations, etc. Aucun témoin n’est 
Compte : Carte de crédit : ። ፡- : à négliger et les enquêteurs doivent s'efforcer, parfois, de les découvrir. 
Fe HE offre : 
| Société de crédit : Leasing : 
Adresses : 
| Prélèvement : Liquidités : Dettes : PEU PS 
Pensions Voisins : Amis : Bars proches : 
(versées ou reçues) : Fonds d'aide : Kiosques : Coiffeurs : Cordonniers : 
Cautions X Boulangerie : ‘Téinturerie : Autres commerçants : 
(où, à qui, pourquoi ?) Oncle, tante : Fratrie : Belle-famille : 
Cousins : Neveux : Ex-épouse : 


Anciens amis : Anciennes amies : Ancien(nes) partenaires : 


ONG : Squat : Association : 
Anciens employeurs : Anciennes écoles : 
Fédération : Clubs : Mairie : 
Débiteur : Dentiste : Agence de voyages : 
Prêteur : Mont-de-pièté : 
Avocat : Médecin : 
Bureau de poste : Lieu de culte : Vétérinaire : 
Pharmacien : Assurances : 
Hôpitaux, asile Commissariat Greffe, tribunal : 
psychiatrique : (arrestation) : 
EDF-GDF : Eau : Permis : 
Société de crédit : Cartes bancaires : Carte privilège : 
Agence d'intérim : Compagnie maritime, 

aérienne : 
Location de voitures : Licences : 
Boîte postale : Boîte commerciale : Association : 


Ressortissant à l’étranger : | Aéroport : 
Hôtel : 
Antennes SDF: 


Garagiste habituel : 


Monastères : 


Stations taxi, bus, métro : 
SAMU social : 
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on exhaustive. Vous pouvez encore la compléter par les ser- 
etc. Comme on peut le constater, cela 
herches, mais si vous parvenez 
lieux de vie, de déambulation 


C'est une liste ni 21 

vices après-vente du matériel possédé, 
. fait beaucoup de pistes pour orienter les recl 
à comprendre la personne en examinant ses ! 
etles endroits fréquentés (présents et passés), vous disposerez probablement 
d'indices qui orienteront vos recherches. Si, dans un magazine, vous décou- 
vrez une page qui a été découpée, vous allez vous le procurer pour voir ce 
qui a bien pu intéresser votre disparu. Pensez aussi aux photographies, aux 


faire-part de toute nature, carte d’anniversaire de vœux, bijoux gravés, etc. 


Voilà autant de détails auxquels une personne qui veut disparaître ne pense 
pas. Pour la retrouver, la famille peut placer des affichettes dans la région 
où elle est supposée se trouver, participer à une émission de télé-réalité. Il 
est aussi possible de passer une annonce dans un magazine qu’elle lisait, 


en espérant que cela déclenchera une réponse de sa 
s’agit, dans certains cas, 


il s’agit là d’une mission 


part. On voit qu’il 
de æ livrer à un véritable travail de fourmi, mais 
indispensable qui nécessite un instinct de « chas- 


3 soutien à une 
er: ; 
Pagnée d’un enfant. Lors d’ent: personne en fuite, seule ou accom- 


des complicités silyen 


ule payé « cash », mais 
, Si la doublette est bien 
n Passeport en poche ! 


~~~ Ies ፻8፪፻550፲6ለ፲0፳5 


En suivant un tel guide pour orienter vos recherches, il y a de fortes 
chances que vous retrouviez une piste qui vous conduira vers la personne. 
Même si certains organismes ne sont pas faciles de consultation, nous les 
avons cependant mentionnés pour répondre aux différents pays, qui ont 
leurs lois propres. 


Vous avez compris que le moindre détail peut avoir son importance, même 
celui des préférences culinaires. N’allez pas arpenter les restaurants asia- 
tiques si le disparu n’aime pas cette cuisine. Enfin, noubliez pas que les 
choses ne sont pas toujours aussi simples qu’il n’y paraît. Tant que rien 
n’est prouvé, il n’y a ni crime ni délit. Les proches ne peuvent alors que 
porter plainte pour abandon de domicile conjugal, ou contre X pour enle- 
vement, séquestration, recel de cadavre (délit continu) et de préférence 
avec constitution de partie civile. 


Un mot à propos des avis de recherche. Selon certains policiers et gen- 
darmes, cela peut nuire à l'enquête, du moins dans ses débuts. L'affichage 
risque d’affoler l’auteur d’un enlèvement qui, craignant d’être découvert, 
peut décider d’éliminer sa victime. L'affichage attire aussi de nombreux 
témoignages fantaisistes qu’il faut cependant vérifier, ayant pour résultat 
une perte de temps inutile, sans parler des voyants et radiesthésistes (près 
de 300 dans l’affaire Julie et Mélissa). 


Bien que cela soit plus facile à dire qu’à faire, ne perdez jamais espoir de 
connaître un jour la vérité. La petite Delphine disparaît en 1988, alors 
qu’elle participe à un camp de scouts en Normandie. Dix jours plus tard, 
son corps est malheureusement retrouvé à 25 kilomètres de là. Deux ans 
Plus tard, un employeur est intrigué par le comportement étrange can de 
ses employés. Il décide, en son absence, de fouiller sa chambre. Bien lui en 
prit. Il découvre un catalogue de vente par correspondance dans lequel ie 
Photos des fillettes en petites culottes ont été découpées. Cela aboutira à 
l'arrestation de l'assassin de la petite Delphine. 


Ce 


celui d’un garde champêtre de l'Aude A remarque un 
ል: TH 5. merce faire monter à bord de son véhicule une perire 
ur Phomme et découvre qu’il se faisait passer pour un 
ue on et qu'il avait, lors de ses déplacements professionnels 
entre Carcassonne et Nantes, déjà violé une dizaine de gamines. 


LA DISPARILION « CLÉ EN MAIN » 


Rien ni personne ne peut empêcher quelqu'un d’aller vivre où bon lui 
semble, Sans avoir de comptes à rendre (pour peu que les ressources soient 
noue à la limite imposable, même la déclaration d’impôt n’est pas 
obligatoire, sous certaines conditions...) 


Nombre de personnes ont envie de t 


፡ out plaquer et de partir ailleurs, loin 
des pensions alimentaires, p ፡ 


métro, boulot dodi 2 ds impots, pensant que la monotonie du 
a ሐ) 0 ን Sexo, Impôts avec ses banalités quotidiennes, 5”ፎ8ሸ፳- 
5 le 1 . 3 
ከ መ. à Hopiques. Pour répondre à cette attente, un 
an ። 2 

Se », en Angleterre መ nanonale pour une expatriation heureu- 
intéressé “ Destinity Exch ; 

intéressé ange » qui pe: S 

es, de recommencer (ou plutôt d qui permet aux personne 

€ continuer) une nouvelle vie- 


Les deux iè 
premières années de son activité 
3 


ce ፤ i 
souhait. 643 personnes ont accompli 


ው. des économies dispo- 
> de créer y e peti = ces placements financiers 
tofessionnelje Petite affaire, Ou alors, il faudra 
88 destinations sont le Brésih 


> Saint- ; 
on. Domingue, le Venezuel® 


Ctivité p 


P ilippines, la Re 


n 


T, les Phil: a, le Mexique 
uni 
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Les INVESTIGATIONS 


LE RECOURS À UN DEIECIIVE 


La loi du 4 janvier 1993 réformant le Code de procédure pénale autorise 
les justiciables, accusés, parties civiles ou partenaire d’un procès pénal, 
civil ou commercial, à recourir aux services d’un enquêteur privé (détecti- 
ve) qui apporte son concours au juge d'instruction. 


Puisque la police ne peut se consacrer aux nombreuses disparitions volon- 
taires, les personnes se tournent vers l’enquêteur privé. À lui de tenter de 
retrouver le disparu. Il est à noter que dans 75 % des disparitions, il s’agit 
d’une personne du sexe masculin. En fait, très peu de personnes dispa- 
raissent de leur propre volonté avec l’intention de ne jamais être découvert. 
La plupart d’entre elles partent sans laisser d’adresse, rejoignent une secte. 
Voilà un fait qui va jouer en faveur de l’enquêéteur. 


Certains détectives proposent des forfaits à environ 800 euros pour une 
recherche suite à un abandon du domicile conjugal. Pour les cas plus dif- 
ficiles, ils appliquent un tarif journalier moyen de 55 euros, majoré de 
25 % la nuit et les jours fériés (il est clair que tout le monde ne peut pas 
s'offrir les services d’un enquêteur). Lors d’une disparition dans un pays 
étranger, il faut savoir que certaines assurances voyage, prennent en char- 
ge les frais de recherche jusqu’à concurrence d’environ 10 000 euros | 
Pensez à lire le contrat ou à vous renseigner auprès de votre compagnie. 


Si vous décidiez de faire appel à un privé, sachez qu’ils sont tous loin de se 
valoir. Les programmes de formation n’abordent pas ou ne font que sur- 
voler les cas de disparition. Avant de mandater un détective, demandez ses 
tarifs et comparez-les à d’autres. Ensuite, renseignez-Vous à la RECENSE 
Pour vous assurer qu’il est déclaré. Quant à sa respectabilité, ou compe- 
tence, rien ne vous permet d’en juger, à moins de connaître une autre per- 
sonne qui 8 déjà fait appel à ses services pour un Cas similaire. Pour ter- 
miner, sachez que des associations à but non lucratif proposent leur aide 


et services à leurs membres. 
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mme de 4 000 euros pour l’enquête, 


éclamer une so. ር 
s'est vue rec our réunir la somme et] 
ble p a 


emme 
mne onnaya 


i était m 

u tout ce qui è ; Re a 

er ivé afin qu'il puisse diligenter les investigations. Celui-ci en 
remettre au pri 


fité immédiatement mettre la clé sous la porte ! La pauvre 
pi i i deux sens du terme, s’en alla consulter un avocat. Celui- 
Emi qu’il était certain de faire condamné Micali, et lui récla- 
ma 800 euros à titre de provision. L'homme n’a jamais été poursuivi, et la 


femme a perdu la totalité de la somme | 


Sans vouloir surestimer la portée de ce livre, qu'est-ce qu’un privé pour- 
rait faire que vous ne sachiez sur le sujet après avoir refermé ce livre ? Un 
homme dont la sœur avait été retrouvée assassinée prend, douze ans plus 
tard, un congé sabbatique et retrouve lui-même l'assassin | Manifestement, 
la justice n'avait pas mis en œuvre tous les moyens à sa disposition. Se lan- 
cer personnellement dans des investigations, c’est aussi pour certains 


proches se donner une raison de vivre et aussi de rester proche de la per- 
sonne disparue, 


LES 
8ጳያ፻፲፻52 
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E n 1988, un non-lieu est rendu suite à la disparition d’une jeune ran- 
donneuse expérimentée qui cheminait en Corse sur le GR20, en 
compagnie d’un ami. En septembre 1985, après avoir parcouru une ving- 
taine de kilomètres, le garçon se blesse à une cheville, blessure qui Pem- 
pêche de continuer la « rando ». La jeune fille âgée de 23 ans part pour 
chercher de l’aide. Le lendemain, elle n’est toujours pas de retour. Le jeune 
homme parvient à rejoindre la gendarmerie et à donner l’alerte. La région 
est survolée par un hélicoptère tandis que des battues ratissent le terrain. 
La jeune femme reste introuvable ! La famille n’a pas été prévenue, elle 
apprendra la triste nouvelle par la presse. Le père se rend personnellement 
dans la région et fouille le maquis en compagnie des gendarmes. Une ter- 
rible hypothèse se profile. Elle a sans doute été enlevée. Elle était une 
excellente montagnarde, en bonne condition physique. 


Le père accompagné d’amis reviendra passer au peigne fin la zone. Ils 
commencent par marquer le périmètre avec un ruban et ensuite avancent 
en ligne, explorant ainsi en quinze jours, une zone de 600 x 600 m, soit une 
aire de 360 000 m°. Le père reviendra chaque année étendre cette zone de 
recherche. En 1986, il prend sa retraite, et tous les six mois, il visite, aidé 
de chasseurs locaux, un nouveau coin. Un Marocain avait Été assassine 


dans la même zone, peu avant la disparition de Sophie Arnoult. Le père 
aticable à la nuit tom- 


refait l’itinéraire de nuit pour s'assurer qu'il reste pratica 
re. À moins d’un fait 


bée. Deux non-lieux seront rendus dans cette affai 
nouveau, l'enquête ne sera pas rouverte. 
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Lors des battues, on constate encore trop souvent que des militair es aidés 
de volontaires participent à la battue, tous alignés sur un rang, afin de cou- 
vrir le maximum de surface du terrain exploré, comme s’il s’agissait de 
retrouver une personne emportée par une avalanche. Cela a peut-être pour 
avantage de découvrir la personne disparue vivante, mais en cas d’homici- 
de, de brouiller, voire de détruire certains indices, 
des chasseurs, des braconnier 
recherche, En effer, 
déceler des indices 


Des gardes forestiers, 
5 seraient plus adaptés à cette phase de 
il faut être capable de Suivre une piste, c’est-à-dire de 
insignifiants aux yeux d’un profane. 


sentir, é 


vrir un ind; ። 
indice, laissant Subodorer une présence 


* L’odeur d’une Cigarette, d? 
H information, à condition 
cher la zone face au vent 


> suffit à livrer une 


Précaution g 
* Les bruits Peuvent 


de véhicule, 
bruit est po 
informative 
leur activité, 
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3 insectes 
Éranpés. cessent 


ement Prolongé q? 
prudemment les choses, en vérifi 


qu’une toile d’araignée, ር 
recouvert par 13 végétation. 


une badine) Perm 
ር. on ne détruit pa 


€ttra d’écarter 
Ouverte de rosz 
Tosée et d'e 


R 5, ne serait-ce 
aminer un endroit 


B 
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5 chances de son côté, il fus devenir une partie de 
orps avec la nature. Il s’agit-là d une attitude que 
due. Un autre atout, connaître le terrain et 
nt-elles paître leur bétail, couper du 


Pour mettre toutes le 
jronnement et faire c 
ont per! 
d’entre nous 1 
beaucoup : : 8 
les personnes qui le fréquentent. 0) 
es pe 


1 etei 
bois. chercher des champignons, ? 
› 


Peny! 


à interpréter toutes { 


art « ue » ፲ፎ e sur la capacite a déceler e 
de la « traque » repos 1 p 
dices du passage d’un être humain. Vous découvrirez des 


les traces et in 


(4 
indices ou traces : ፪ መ P. 
pierre re 


i sol meuble, 
« Au 501: herbe écrasée, empreinte de pas sur un 


። 115 du mar- 
i i ncée par le poids 
est visible), pierre enfo: P tr 


ée (la couleur sombre RE አ ን 
E : objet perdu (sang d’une blessure), jeté (mégot, papIet, 
cheur, 


ê inutile), etc. 
donné (fèces, urines, vêtement devenu inu D5 


aussures, éraflures faites 
tance recouvrant une 
e, ou faire un feu, 
uellement, rup- 


1856 elle des ch 
. : issées par la sem 
En hauteur : traces la 2 A a. 
par l’équipement transporté, « essuyagl i re 
A é ca 

surface, branche cassée, coupée pong e r af 
branches croisées dans un sens qui n’est pa 
ture de toile d'araignée, etc. 


r valeur indiciale 
minalistique). 


nt pas (leu: 
Comme on peut le voir, les traces ne manque ne 
1 0) 
vous apparaîtra lors de la lecture du chapitre ር 
On distingue également : 


par le vent, la 


: ኡ; nt balayées 
* Les traces temporaires (qui bien souvent a D 
Pluie, la rosée, la neige ou évaporée sous Pac 


: hées, etc.). 
P Permanentes (branches cassées, herbes arrac D 


r les 


ser et à interprète 


inci ፲ a i à locali: 
Les Principes de base qui servent à identifier, à 
aces, sont au nombre de cinq. 


Dé : égétation. 
Déplacement d’une partie du sol, de la végé pas 
፣ t 

ui ne son 


turelles 


. 1 i A 
Tache : boue, sang, liquide, nourriture, baies et q 
dans l'environnement. 
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* Le temps : pluie, soleil, humidité, saison, durée d’exposition d’un objet 
sont autant d'informations qui sont susceptibles de livrer un 
tion sur leur ና date ን d’ 
heure, 


e informa- 
apparition. Un paquet de cigarettes jeté il y a une 
ne présente pas de décoloration ni trace de pluie, 
ci a été absente depuis lors. L'humidité, 
jet ferreux. Le sac plastique biodégradab 
aux intempéries de quelques mois. 


surtout si celle- 
la pluie entraîne la rouille d’ob- 
le s’émiette après une exposition 


eurs habitudes alimentaires. Il 
Perdu « parle » et livre des informations 


être une trace sur le 
résence d’un indice 
ublez d’attention. 


la longueur du pas 
et l'empreinte de la 
ère, le poids 8 ten- 


-o . —_— 


Toute trace de pas est riche d’inform 


era plus visible (e 


dance à porter Sur cette partie du pied) 


ations, Elle vous indique : 


SSure (ville 
a > SPOrt, rangers ne présen- 
ême Profil), 3 tang 6 présen 


* Le type de la semelle et de Ja chau 
tent pas les mêmes dessins ni Je m 

* Le nombre de Personnes et 13 direction Suivi 
ie. 
* Le sexe : la Pointure d’une femme et la 


. for 
semblent pas à une Pointure 44, me de la Chaussure ne res- 


የጠ. a . 


La vitesse de déplacement (pas long et empreinte plus profonde). 
, Vi 


La charge portée (pas plus court et talon plus accentué). 


Si la trace semble avoir été affectée par la pluie (trace remplie d’eau, bord 
moins net), cela signifie qu’elle est là depuis les dernières pluies. Si tel mest 
pas le cas, on peut en déduire qu’elle a été faite après les pluies ; 
consultation des bulletins météo permet d’avoir une date. 


une 


Sous l’action du vent, le bord de 18 trace tend à s’éroder. Si elle est endom- 
magée par une autre trace, il est possible de distinguer laquelle des deux 
est la plus récente, ainsi que la direction suivie par l’une et par l’autre. Vous 
remarquerez que le vent et la vie de la zone viennent déposer dans les 
traces, des débris environnants, cela pourra vous aider à dater la fraîcheur 
d'une trace, Si elle est propre, c’est qu’elle est récente. 


Sur un dénivelé, vous avez sans doute remarqué que : 


' La montée, 


la trace de la pointe de la chaussure est plus prononcée et les 
débris semb 


lent comme chassés vers l'arrière. 


"Lors de la descen 
Š freiner እ, 


te, le talon s’enfonce plus profondément dans le sol pour 
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Nombr aea 
ር z ። ; divi- 
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“Les brindilles, le feuillage, les baies tombées sur le so. 
avoir été écrasés par un pas (à noter qu’une indicati 
provenir de la vie animale : excré 
de vers écrasés, etc.), 
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l peuvent Sembler 
on identi 
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ments d'animaux, nid de 


fourmis, trou 
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la Végé = A 
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inels ከ ፡ “emplacement de son foyer. Combien 
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66; coupée il y 8 
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SPARUES 5... 
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Toutes traces, éclaboussures, gouttes pourront trahir un 
e [oul ፦ 


Passage, une mise 
; Peau (déshabillage), ou le traînage d’un corps où d’u: 
a 


ne embarcation. 


Pour tirer parti du moindre indice et de la moindre trace, 
autour de soi, s'agenouiller, profiter d’une lumière rasante 
accroître le contraste de la trace. Il faut aussi déceler les re 
toute personne qui a marqué un endroit ou son passag 
empilées, branche cassée dans une direction particulièr 
sac d'engrais ou autre qui semble abandonné, etc.). 


il faut regarder 
qui contribue à 
pères laissés par 
e (tas de pierres 
ሮ, herbes nouées, 


Dans le cas d’une grande battue, il est impossible 
aient été sensibilisés au pistage. Il conviendrait, 
formation en V et de placer le pisteur à 18 p 
branches extrêmes du V pourraient, 
‹ flanqueurs 

m'adressant p 
tines, 


que tous les participants 
dans ce cas, d’adopter une 
ointe de la formation, les 
quant à elles, être occupées par deux 
» choisis parmi les gardes forestiers ou les chasseurs. Ne 


as à des hommes formés aux opérations spéciales ou clandes- 
il est inutile d’aborder les cont 


re-mesures, mais sachez que de telles 
techniques sont enseignées et visent à 


réduire les traces de son passage et/ou 
de brouiller les pistes. En fonction des traces découvertes ou pas, le pisteur 
doit se poser Ja question de savoir s’il n’est pas en présence d’un ancien 
Militaire ayant pu suivre un certain Stage dont le contenu est classifié. 

à démarche de ce Père qui revient chaque année en Corse dans 1 
ne ux indices n’est pas infondée. Par contre, il est 
Patrouiller » le terrain en différentes saisons. Ciest la 
avoir une chance de découvrir des anomalies de terrain. 


oa UVIr de nouvea 
Adispensabe de. 


Seule façon d 


Uy r 
y echerchera les indices : 


‘H 
je Eraphiques, Ces 
ut Tune Chute de n 


€ Car cette 


idité >hiver, au 
ont les anomalies d'humidité du sol. ui ገጋ 
à . a 
5186 qui va fondre sur le tracé d’une D i 
E 1 ን 
zone, par effet de capillarité, reste plus hum 
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“Botaniques. En climat tempéré, la présence de ronces ou d’orties à un 
endroit isolé, peut indiquer la présence d’une fouille comblée. 


* Phyrographiques. Ils concernent les anomal 
taux. Sur une ancienne fouille comblée q? 
Phumidité, la végétation sera plus haute et 


ies de la croissance des Végé- 
éléments fertiles et retenant 
restera verte plus longtemps, 


la teinte du sol. Une fouille 
eubles que le so] environnant 


Tait Également d 
€ passer 
de prendre q la zone 


€s clichés sur film i ። 
é . 
Caméra th IMique, ኗ infrarouge ; mieux 


: 51 Un endroit à été « fraîche- 
ce ces de températu 
Ces peuve 


au détecteur de 


re apparaî- 
nt repérer un télé- 
un hélicoptère. 


S Servi, 
Arqué à bord q 


Chez l'homme, 
Podorat. Chez le 
(Médiocre). Le ç 
avec l’homme. 


les sens Princi a 
Chien, c’est e 


ans Porq 
i ር À re 
hien est doneto Ment p 


Péducation des chiens de pistage, il faut baser le travail sur lins- 
Lors de ae et non sur l'instinct de jeux qui anime le jeune chiot. On 
tinct T hien des qualités particulières, mais surtout une aptitude à 
ር ne 
attend du Fe ፡ fois embrouillées 
; tres pistes et parfo 2 
፡ te parmi d’au 
suivre la pis 


là où plusieurs 
rsonnes sont passées et repassées. 
pe 


ien de pistage doit, non seulement, être capable ie sie et de 
nn iste vieille de plusieurs heures, mais aussi de localiser les 
a a ou abandonnés, ayant appartenu à la ው recher- 
3 ።ጅ - hien est capable de suivre une piste sur environ une dizaine de 
Te Dans des conditions favorables, il 2 détecter te à plus 
de 100 mètres et pister une trace qui remonte à une trentaine a 
Plus la piste est fraîche, meilleures seront E Giemsa de os አ 
Le chien est capable de pister les odeurs laissées sur le so par ርው 
de l'individu, mais il faut toujours effectuer la Taede par ven ን a 
c’est-à-dire le vent soufflant sur le visage, a LES 5355 e 
recherche, non pas au point de départ de la pie suppose A Sa 
re. En effet, si un objet était placé sur la ligne même de départ, 
passerait derrière le chien ! 


። 5 1 ere 
Parmi les aléas les plus courants, on peut mentionn 


3 i lai iste plus favo- 
* Le port de chaussure à semelles de cuir qui laissent une piste p 
table que des semelles de caoutchouc. 


een lle d’une per- 
* Si Phomme est lourd, la piste sera plus facile à suivre que ce 
sonne plus légère. 


* Si deux pistes 


À e 18 plus faci- 
apparaissent, le chien aura tendance à prendr 
1 


a tif au 
፡ z it donc être atten 
€- Ce qui explique les fausses pistes. Son maître doit t 8560: 
comportement de son compagnon et lui rappeler ce qu 


Te 
፡ ées et de la ter 
pes également pister sur l’odeur des herbes écrasées 

T ፡ eu 

tournée qui libère des gaz. A 
Ee 1 « odeurs » en suspen 

Piste Également sur les effluves qui sont les 
dans Pair : ከ2161 


ን relle. 
ne, la transpiration, Podeur corpo: 
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“Si Podeur est faible, le chi i 1 rura. 
hie 4 : . ። 
a e x 21: odeur d’animaux, de fumier zeut masquer a piste 
l odeur. Si cest le co ን mA › ፲ légèrement Dans un milieu 1› 4 9 


2. 5 race | istraire le chien. 
ont une préférence pour l’un ou P 5 de chiens er distraire le 


autre. TE ; 
Le franchissement d’un cours d’eau dissipera rapidement l’odeur. 
, Les très fortes pluies auront le même effet en lavant la piste. 
, Les traces laissées dans la neige seront conservées grâce à l'humidité du sol. 


+ La couche de neige s’opposera à la trace en la recouvrant. 


+ La nuit, l'humidité ambiante, la réduction du vent favorisera la trace. 


+ En ville, le trafic, le bruit, les odeurs ne sont plus caractéristiques et la 


pollution s’oppose à la trace. 
rôle. Atmos 


è G in dé : colline, vallée, couvert, bois, peuvent affecter la 
fadeur Phère fortement humide, ciel En terrain découvert o | 3 Á : 


S qui n s i irecti nt et fausser la piste. 
€ peuvent S’évaporer. vitesse et la direction du ve p 


* Sous les lignes à très haute tension, le crépitement et ionisation de Pair 
peuvent déranger le chien. 


> Plus il favorise 1 * Les champs cultivés avec limprégnation d’engrais diminuent n tage, La 
substance qui s’en dégage stimule le nerf olfactif et une exposition pro- 
longée entraîne la sécrétion de mucus, obturant les cellules olfactives. 


Certains petits malins pensent, par avance, à la façon dont ils pourront 
“raver les qualités olfactives du chien. L'histoire de la chienne en 5 
Qui perturbe le mâle ne semble pas fondée, car le chien bien éduqué fera 
50. travail et 13 cocaïne mélangée à du sang ne semble pas être plus pro- 
bant. La Poudre de caspium est bien plus efficace. 


sec 5'6 : 
Pose k ከ [3 . ፦ z E à n 1፦ 
is à la piste. Police suédoise et Ja police valaisanne suisses sont ሸው À ረ 
ant p as i ‘gagé aa 
Podeur Caractéristi av. 955 chiens capables de pister les effluves dégagées par l'ADN trou: 
ue ancé : à iffici 
Que, peut ee Peut partir de traces de sperme extrêmement difficiles de S AA 
m sur : ፪ 2 ን aint-hube 
nt, © Crasse, DOurrij Tne scène de viol en plein air, conduire à ran አ5ሽ፣ 
> te.) ture 


A dr . 
> Vêtement, SSSé par la pol 
ste. 


i i msi me dis- 
ice valaisanne, Henry a ainsi pu retrouver un no a 

j . ` 15 a 
cl ux jours en donnant à sentir la brosse à dents du a 
Paru In 8 remonté sur 12 km et a conduit à la découverte du corps 


> amélj : 
lore la pi Paru depuis de 
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Comme nous 137085 déjà mentionné, les appels d’air peuvent déplacer 
Podeur, porter celle d’un animal domestique, perturbant ainsi Je marqua- 
ge ou les réactions du chien, Le chien pourra indiquer qu’un Pindividu se 
trouve dans un endroit, être à un autre endroit. ፲] faut 


est médiocre. Il ne distingue 
Emplacement de ses yeux lui 
rde70% à] 


- Si une Personne rı 
nce, 


‘homme, mais il 


ves sont très 
ə CE Qui lui permet d’entendre 


it. Ne VOUS ét 3j 
Ne Onnez n- 
mémoris Pas s’il reco 


Te » Sonore de Votre véhicule. 


CHAPITRE V 


LE 
FONCTIONNEMENT 
DE LA JUSTICE 


ተ-ኢ-ሙመሙሎመ LE rONOTIONNSWENT DE LA ፲ሀ8፲፲08 ---------.. 


ጓ 
A Poccasion de quelques affaires retentissantes, le public a mis sérieu- 
sement en doute le bon fonctionnement de la justice, l’impartialité 
des juges et/ou l’indépendance des magistrats. Il y a eu au cours de l’année 
2003, 13 500 incidents lors d’audiences de justice ! Le public ou les per- 
sonnes impliquées reprochent surtout à la justice son formalisme, sa len- 
teur, mais ce qui est mis en cause derrière ces doléances, c’est le fonde- 
ment même des lois. Le tribunal donne raison à celui qui a le droit pour 
lui, ce qui peut parfois conduire à une forme d’injustice. Une citation lati- 
ne dit « Summum jus, summat injuria » ce qui signifie « Excès de justice, 
excès d’injustice ». Si nul n’est censé ignorer la loi, bien peu de citoyens 
connaissent leurs droits les plus élémentaires et encore moins les méandres 
de l'institution qui rend cependant la justice en leur nom. 


La police ou la gendarmerie constitue bien souvent le point de départ 
d'une affaire, avec le dépôt de plainte qui précède au commissariat oui ። 
brigade. Si Ja police judiciaire découvre (flagrant délit ou enquête mab 
naire) l’auteur des faits qui lui sont reprochés, elle peut procéder a 565 
'terpellation, mais pas dans n'importe quelles conditions. Elle se doit de 
"specter le Code de procédure pénale. Autrement dit, elle peut e placar ሽ 
SR garde à vue durant 24 heures. Au-delà, la personne doit être présentée | 


ስሙ ንሙ ”ህልው፦ 


D 
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au procureur OÙ à 500 substitut. Li seul pourra décider un prolon gemen 
de la garde à vue. Cette prolongation se fait souvent 9 PER la Présents. 
tion du justiciable devant le magistrat en personne, mais après que Je poli- 
cier a, par téléphone, exposé les faits au procureur. 


Contrairement à une opinion largement répandue, ni la police ni 13 gen- 
darmerie ne dépendent directement des magistrats. Ils sont mis à disposi- 
tion de la justice, La police relève du ministère de l'Intérieur et la gendar- 
merie du ministère de la Défense. Cette dernière wa, en principe, de 
› 
co à à jé ! i i i 
mptes à rendre qu’à sa hiérarchie, Lors de certaines affaires dites « sen- 


sibles », l'indépendance du juge d'instruction peut aller à Pencontre de ce 
qu’il faut bien qualifier de « cuisine 


i politique », et il arrive ue les services 
concernés communiquent en ር 


priorité à leur ministre de tutelle leurs 


Les policiers font Pobjer d’un 


Peuvent fai 


፡ ከ Ministère, mais les policiers 
gentée par l'inspection faire objet q? > P 
é 


une enquête disciplinaire dili- 
services 0688). nationale (IGPN) ou de 
Service 5€ faire auprès T Paris et sa couronne. La 
Plainte à 2 ction, Po u Procureur de la République 
Uprès du Procur ur la gendarmerie, la procédure est 
endarmeri TA me ai saisie auprès de la Direction 
ዘሪ un ordre illégal policiers gendarmes onile droit 
ic. ou illégitime qui pourrait comp! 


-~~~ LE ፻0፳0፻፲0እ፻፳ቨ5ከ፻8ጅ LA gusce ——— —— 


፲] convient toujours de relativiser les déclarations recueillies par la police 
judiciaire. Dans un système judiciaire « idéal », seuls les témoignages et 
déclarations contradictoires (c’est-à-dire formulées en présence des parties 
en cause) devraient être recevables, c’est loin d’être le cas. Durant la phase 
d'enquête préliminaire, la police judiciaire fait cavalier seul. Dès qu’un 
juge d'instruction se voit confier une instruction, il devient le cavalier qui 
tient les rênes de l’enquête. Le juge d’instruction n’est, en principe, com- 
pétent que dans le ressort du tribunal de grande instance, et sur tout le ter- 
ritoire après avis donné au procureur. 


L'instruction a pour fonction de rassembler les éléments en constituant le 
dossier pour établir la matérialité des faits. L’instruction terminée, le sus- 
pect mis en examen, est renvoyé devant le tribunal qui procède à une nou- 
velle instruction en audience publique. C’est le tribunal qui décide de la 
peine applicable. L'instruction est obligatoire en matière criminelle, facul- 
tative en matière correctionnelle et possible en matière de contravention 


sur demande du procureur. 


LE PROCUREUR 


Le procureur représente la société. Il est le garant des intérêts de la ር 
tivité. Et à ce titre, tous les éléments d'informations concernant 8 infrac- 
tion à la loi pénale doivent passer par son cabinet, situé près du tribunal de 
grande instance. C’est lui qui décide si le fait porté à sa connaissance 
{ mérite እ l’ouverture d’une information ; on parle de l'opportunité, 5 
poursuites. Les parquets classent environ 80 % des infractions c 
Soit le coupable n’a pu être identifié ou retrouvé, soit FES “ቁ 
pas un très grand tort à l’ordre public, soit encore, Pinfraction 1 
de causer à l’ordre, un tort plus important que l'infraction re 
Situation que l’on rencontre lors des troubles sociaux, séquestr pe 
Ponsables d'entreprises, détérioration des outils de 1 A ገዜ 
Certaines grandes villes et bassins d'emploi, le parquet préfère fermer 


5 écrouer plus 
yeux sur ces infractions dérangeantes. Par ailleurs, on ne peut è 
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énitencier ne peut en accueillir, ni la justice en trai- 
7 fusse en entassant les détenus à plusieurs 
a tendance à fonctionner à flux 


de personnes que le 
ter dans des délais acceptables; i 
par cellule. La justice, comme Péconomie, 


- 5 
tunité des poursuites peut 5 ap. 
mais s'appliquer également aux affaires 


pliquer à une personne qui 


tendu. 170880 
n’a pas encore été mise en examen, À = " 3 
à Pinstruction, et ce, quelle que soit la gravite de l'infraction commise, 


Lors de certains vols ou cambriolages, la police judiciaire préfère pour 
« soulager » les effectifs, remettre au plaignant un récépissé de dépôt de 
plainte qui lui permertra de se faire rembourser le préjudice par sa com- 
pagnie d’assurance. Nous sommes très loin de la tolérance zéro ! 


Près de 4 millions de délits constatés pour l’année 2000, c’est-à-dire pour 
lesquels un procès-verbal a été dressé (chiffre auquel il convient d’y ajou- 
ter les plaintes déposées directement auprès du procureur de la 
République). Un commissariat, une fois le plaignant parti, effaçait pure- 
ment et simplement la plainte de l'ordinateur. Son commissaire pouvait se 


ርር CNRS ። 
vanter d’avoir réussi à faire baisser les chiffres de la criminalité dans son 
secteur ! Sur les délits constatés, 10 % ont fair l’objet d? 
et 50 000 ont donné lieu à une incarcération. 


une condamnation, 


assises dont le jury aurait pu, €n 


Prononcer [> ፡ ; 
er l’acquittement. C’est pour certaines 


c 
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Le procureur est assisté ieme Se tâche par des substituts, parfois de juges 
frais émoulus de l’École nationale de la magistrature, en en faisant les 
magistrats les plus jeune du palais de justice. En possession des informa- 
tions, le procureur ou son substitut prend une décision qui peut être : 
tation directe. Lorsque le délit est clairement caractérisé, le procu- 
nvoi l'affaire directement devant le tribunal compétent. 


‘La ci 
reur re 

+ Le plaidé coupable. Importé de la procédure américaine, cela vise à 
désengorger la justice, mais le risque d’un dérapage existe. La personne 
mise en examen et sachant qu’elle a peu de chance de réussir à établir son 
innocence, ne sera-t-elle pas « tentée » de plaider coupable en espérant 
être condamnée à la peine minimum encourue ? 


+ Le classement sans suite. Le procureur estime qu’il ny a pas infraction 
ou qu’il n’est pas opportun d'exercer des poursuites. Le dossier est alors 
classé. 

+ L'ouverture d’une information. Cela se produit en saisissant le juge d’ins- 
truction qui va instruire l’affaire. 


instruction est mise en action pour les affaires, dites majeures. Majeures 
par rapport à quoi, à qui 2 Cela dépend de l’époque et il faut bien aussi le 
reconnaître, de l'impact sur la population et des médias. Sans les médias, 
de nombreuses affaires seraient certes passées aux oubliettes, mais es 
taines n’auraient pas eu à connaître le débat inutile qu’elles ont soulevé. 
Lors de certaines affaires sortant de l« ordinaire » et propulsées dans larè- 
ne médiatique, plusieurs intérêts souvent contradictoires 56 rencontrent: 
On parle des 5 P : Police, Public, Politique, Presse et ceux de la Personne. 


On a pu s'interroger sur Le droit de savoir, diffusée sur TF1 le 7 septembre 

ደ émission passée au crible le 19 septembre, à Arrêt sur image SUT 

ne Le caméraman avait filmé, dans les locaux d’une p 

e lequel le colonel annonçait à la mere e ao 

122299. ቁ ር5 EE continué = filmer les « a faite sans l'ac- 
en garde à vue. Cette prise de vues avait 5 


Cord ee Rs rmerie 
du ministère de la Justice, de la direction générale de la genda 
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rogé. Autant de faits constituant une vio. 
uction (ces plaintes n’aboutissent quasi- 
ment jamais), du respect des droits de t défense, ag la ስ d’in- 
nocence, de recel à l'encontre du journaliste. La présomption g Innocence 
reste difficile à comprendre ou plutôt à accepter par les familles des vic- 
times, mais elle constitue le socle de notre droit. Des 59455. ne sont pas des 
preuves. Une personne peut, pour de multiples raisons, s’accuser d’un 
crime qu'elle n’a pas commis pour protéger d’autres personnes. C’est la 
vérification des indices qui permettra de corroborer les aveux. Tout enqué- 
teur doit conserver, afin de garder un esprit technique, une certaine dis- 
tanciation par rapport à la victime et l'individu mis en examen. Cela n’ex- 
clut ni l’empathie ni la compassion. Il s’agissait-là, manifestement d’une 
instrumentalisation reposant sur les 5 P. 


et sans l'accord de l'individu inter! 
a 
lation flagrante du secret de Pinstr 


Le corps des magistrats, avec à sa tête le Conseil supérieur de la magistra- 
ture, repose sur une organisation, grades et échelons, datant de Napoléon. 
Le procureur de la République est placé sous ? 
ral près de la cour d’appel de Cassation, 
la Justice. Un des principes essentiel 
Pinstruction des Pouvoirs de pour. 
d'instruction ne peut instruire 
de la République. Si le ju 
tion de partie civile, 
pour permettre à ce di 


autorité du procureur géné- 
et lui-même relève du ministre de 
5 du droit pénal reste la séparation de 
Suite relevant du procureur. Le juge 
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LE JUGE D'INSIRUCIPION 


En France, 5,5 millions de procédures sont ouvertes chaque année. Le juge 
d'instruction ne peut se livrer seul à toutes ses missions. Un juge d’instruc- 
tion a souvent près de 200 dossiers en cours, ce qui l'empêche parfois d’al- 
ler au « fond » des affaires. Il peut en résulter que la justice poursuit qui elle 
peut, et pas toujours toutes les personnes incriminées dans une affaire, Le 
juge d'instruction va donc, par commission rogatoire, requérir les juges de 
son tribunal, mais c’est la police judiciaire compétente territorialement qui 
fera diligence. Le juge d’instruction délègue son pouvoir à la police judiciai- 
re par une commission rogatoire, qui doit indiquer la nature de l'infraction 
et l’objet des poursuites, et ce d’une manière précise. Dans la réalité, cer- 
taines sont tellement laconiques volontairement, qu’elles peuvent être utili- 
sées pour tout et n'importe quoi. Il s’agit pour certaines d’un véritable 
blanc-seing qui permet aux officiers de la police judiciaire de ratisser très, 
mais alors très large ! La formule consacrée est : «de procéder à toutes inves- 
tigations nécessaires à la manifestation de la vérité », ce qui permet d’en- 
tendre une personne non impliquée, mais capable de conduire à une autre 
affaire ou à une saisie incidente. Il est à remarquer qu’il n’existe pas de man- 
dat de perquisition, puisque la commission rogatoire permet aux officiers de 
police judiciaire, seuls compétents, de se substituer au juge d'instruction, ci 
donc d’effectuer tous les actes. En ce qui concerne les agents de police judi- 
ciaire, ces derniers n’étant pas habilités par le procureur, ils sont placés sous 
5 contrôle des officiers de la police judiciaire et peuvent, à ርፍ titre, procéder 
à des auditions et à la rédaction des procès-verbaux. 


gue une 


La justice sans les officiers de police judiciaire auxquels elle délè ei 
e) es 


partie des pouvoirs des juges d'instruction (commission rogatoit ; 
Paralysée. Justice et officiers de police judiciaire sont condamnés à ces 
Ier, En effet, c’est le procureur général qui prend en charge l'arrêt d’habi- 
“lation des nouveaux officiers de police judiciaire. En juin 1984, le procu- 
reur général de la cour d’appel de Douai décidait de retirer àun canai 
sion habilitation, de facto, ce dernier n'avait plus le droit de procéder 
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gardes à vue ni à des saisies. Le 6081815591 

1168 le travail d’un juge d'instruction, ignorant qu 2! faisait dans 
re avait critiqué le faire à l'instruction, l’objet d’une écoute téléphonique. 
a eda les syndicats de police et des a e me 
tion, on s’en doute, fut rapidement levée. Bour 2 petite Soro i est déjà 
arrivé qu’un procureur délivre une habilitation à un RER qui fai- 
sait l'objet dans une autre région, d’une procédure disciplinaire. 


à des auditions, perquisitions, 


Pour contraindre l’action publique à poursuivre une plainte, le plaignant a 
la possibilité de se constituer partie civile auprès du doyen des juges. Dans 
ce cas, le recours à un avocat reste obligatoire. La justice a encore la pos- 
sibilité d’enrayer les poursuites en fixant une caution très élevée (plus des 
frais d’expertise). Si la consignation est suivie (la justice s’enquiert peu de 
Porigine des fonds de la consignation), avocat du justiciable aura accès au 
dossier. Son client sera informé des actes de Pinstruction, des expertises, 
des investigations. Il pourra également apporter au juge d’instruction les 
éléments en sa possession ou ceux qu’il pourrait découvrir. 


Pour remplir son enquête, 
lesquels il donne des ordre 
parmi lesquels figurent : 


le juge d'instruction dispose d’actes écrits par 
5 au judiciaire ; ce sont les mandats de justice 
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personne à se présenter d ulssier — que le juge d'instruction invite la 
er devant lui pour ê 
ur être entendue. 


* Le mandat d’ 
amener, C’est y 
APE n ordre donné à : de 
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፳፪ reproche, parfois, un certam manque d'objecrivité et d'impartialité au 
juge d'instruction, et d’instruire plus Sa Sete we ie accusatoi- 
። qu'inquisitoire. Le devenir d’une ር peut être très différent selon le 
juge d'instruction. Certains sont répressifs, d’autres le sont moins, certains 
La des bourreaux de travail, d’autres pas, certains instruisent rapide- 
ment, d’autres sont plus lents, certains sont minutieux, d’autres 
« bâclent », certains s’investissent affectivement, d’autres se distancient, 
certains respectent les droits de la défense, d’autres les bousculent. Il y a 


autant de personnalités qu’il y a de juges. 


Le juge d’instruction choisit à quel service (police ou gendarmerie) il va 
confier l'affaire. Il peut dessaisir le premier service qui a accompli les pre- 
miers actes de procédure au profit d’un autre service. Dans ce domane 
la « guerre » des services fait rage. Lors d’affaires « intéressantes », C’est-à- 
dire médiatiques et susceptibles de redorer le blason du service, chacun ሃ 
va de son couplet. La police fait valoir son accès aux polices ዱር 
nales et à Europol et la gendarmerie sa logistique militaire : hélicoptère, 
réseaux radio et informatique, capacité à mobiliser plus d’une centaine 
Thommes, ce qui est loin d’être négligeable lors d'opération d'envergure. 


La gendarmerie nationale (avec ses brigades de recherches de police judi- 
ciaire dans chaque chef-lieu d’arrondissement et sections de Re 
Auprès de chaque cour d’appel et dont les militaires ont obrany f aa 
sation pour leurs enquêtes de revêtir la tenue civile) traite pres ር 


des enquêtes judiciaires. 


d la Direction centrale 
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z la police judiciaire, les Services régionaux de police ju = Hciaire compé- 
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ciers, c’est-à-dire, là encore, instruire à cha 
qu’il peut aller à l’encontre des policiers. 


rge et non à décharge, aussi bien 


Il appartiendra à l'avocat, si cela est encore possible, de reprendre les élé- 
ments de l’enquête de manière objective. Il y a des juges d’instruction qui 
acceptent de voir leurs premières constatations remises en cause, d’autres 
pas | Même si les décisions du juge d'instruction peuvent faire l’objet d’un 
recours devant la chambre de l'instruction (ancienne chambre d’accusa- 
tion), le juge d'instruction jouit d’une grande indépendance. Si une déci- 
sion mal prise lèse une personne, il ne pourra la réparer. Le juge n’est pas 
responsable de ses erreurs. La victime qui a été incarcérée pourra juste sai- 


sir la chambre d'indemnisation. Mais le dicton ne dit-il pas « la liberté n’a 
pas de prix ? ». Dans tous les cas, 


dommages qu'aucune indemnité n 
Justiciables inculpés dans des affaire 
leur innocence, et écroués, 


la mise en détention peut causer des 
e saurait prétendre réparer. Certains 
s de mæurs qui ne cessaient de clamer 
préféré mettre fin à leurs a p pa Me le déshonneur. Ils on 
qui, pourtant, mérite mieux, D; De " à mettre au compte de la justic? 
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estimeront que ce dernier a uniquement istinin à charge contre la mère, 
Christine Villemin, innocentée par un non-lieu en 1993, et que les époux 
0880 subi un préjudice personnel. L'Etat sera également condamné le 
26 janvier 2005, à verser 25 000 euros à chacun des trente-six membres 
des familles des disparues de Mourmelon, au prétexte que la série de 
fautes commises a ralenti l'instruction. 


Étant donné l’étendue des pouvoirs octroyés à un juge d’instruction, on 
pourrait s’attendre, face à une affaire compliquée, délicate, importante, de 
se retrouver face à un magistrat expérimenté, mais cela n’est pas toujours 
le cas. L'étudiant titulaire d’une licence en droit passe d’abord le concours 
de l’École normale de magistrature, située à Bordeaux où il se perfection- 
ne en droit et s’initie à la police scientifique, aux expertises médico-légales 
etc. Ensuite, il part en stage comme auditeur de justice auprès d’un tribu- 
nal. Lorsqu’il est nommé par le président de la République, il est alors âgé 
de 26 ans environ. Selon son classement et les postes disponibles, il devien- 
dra, soit magistrat du parquet comme substitut du procureur, soit juge 
d'instruction. 


Autre principal grief émis à l'encontre des juges, ils sont inamovibles. Ils 
Peuvent se voir dessaisis d’un dossier, mutés, leur nom ôté du tableau 
d'avancement, mais il faudrait une faute très lourde pour qu’un juge soit 
radié. La commission d’avancement est formée de représentants GENS 
ዩ፲ de magistrats élus. Ce ne sont pas les magistrats eux-mêmes cn élisent 
leurs présidents. À mentionner, qu’il existe depuis 1968, le syndicat de la 
magistrature, Le ministère de la Justice peut, à tout moment, dt 
Une enquête sur l’action d’un juge. 
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affaire des disparues de Yonne, un audit géné. 
Mrs Lu ። 
| de l'appareil judiciaire français à été commandé en 2004. Et le procu. 
al de መሻ... 
። énéral de Paris dans son rapport établi vingt ans après les faits de 
reur | 
:« La responsabilité de l’État pour fonctionnement défectueux du 
ር g ) 
e la justice peut être mise en cause. » 
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service public d 


LA DÉLENLION PROVISOIRE 


La mise en détention provisoire n’est plus de la compétence du juge d’ins- 
truction. Une personne fortement soupçonnée d’être coupable d’un délit 
passible d’au moins deux années d’emprisonnement peut être placée en 
détention provisoire pour empêcher le suspect de faire obstacle à l’enqué- 
te, en détruisant des preuves, en subornant ou en intimidant des témoins, 
en s’enfuyant. Dans certains cas, cette détention vise aussi à apaiser lopi- 
nion publique qui ne tolérerait pas qu’une personne « coupable » puisse se 
promener librement. Placer quelqu’un en détention, 

priori le reconnaître coupable ? Voilà qui contraste avec 


ሠር : «une personne est présumée innocente 
nue coupable ን, c'est-à. 


n'est-ce pas déjà à 
le sacro-saint prin- 
tant qu’elle n’a pas été recon- 
-dire après le verdict rendu par un tribunal. 
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de ses membres. En cas de litige avec un avocat (technique, hono- 


pie er eer 
etc.), c’est auprès de lui qu’il faut vous adresser. 


raires, 


Les honoraires dépendent de sa notoriété et peuvent varier dans un rapport 
de un à trois, voire plus. Qu'il soit dit en passant, que ce ne sont pas tou- 
jours les avocats les plus médiatisés qui gagnent les procès. Le stagiaire, 
tout comme le jeune juge d'instruction, manque lors d’affaire difficile, 
cruellement d’expérience. Dans ce cas, il n’est pas rare que son patron plai- 
de, lui constituant le dossier. Si l’avocat est tenu au secret professionnel, le 
juge d’instruction peut ordonner une perquisition du cabinet. Elle ne peut 
se faire qu’en présence du bâtonnier, ce qui n'empêche pas le juge d’ins- 
truction de pouvoir prendre connaissance de courriers, documents adres- 
sés à un défenseur et bénéficiant, en principe, du secret de correspondan- 
ce et du secret professionnel. À contrario, le secret de l'instruction (art. 11 
du Code de procédure pénale) ne concerne que les magistrats et les poli- 
ciers. Les mis en examen, témoins, parties civiles et avocats en sont exclus. 


Le choix de avocat n’est pas, non plus anodin. Tout comme pour le choix 
d'un médecin, il peut être lourd de conséquences. Il y a les généralistes, les 
Spécialistes en affaires financières, civiles et les pénalistes. Il convient pour 
le justiciable de choisir un avocat compétent pugnace, capable de le 
défendre vigoureusement. L’avocat ne doit pas craindre de déranger le tri- 
bunal, le jury, ni de critiquer l’instruction, le travail accompli des policiers. 
Eoun mot, il doit, si la cause qu’il défend est juste, savoir prendre as 
" 8:59968 », Et aller jusqu’à mettre un terme à son mandat et quitter le pré- 
toire, ce qui aura pour effet, aux assises, d’interrompre les débats, en atten- 
la désignation d’un avocat d’office. Il y a encore, hélas, quelques 8ኛ0= 
cats timorés ou complaisants avec le tribunal. L'avocat doit parfois être en 
mesure de se battre contre vents et marées pour voir la justice triompher. 
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À propos de l'aide juridictionnelle qui peut être totale ou partielle, il faut 
savoir que le choix du conseil et sa rémunération ne sont pas liés. Le jus- 
ticiable peut choisir son défenseur. En France, c’est le bâtonnier de 
Pordre des avocats qui procède à cette désignation. Un avocat qui accep- 
te le montant alloué par l’aide juridictionnelle, peut défendre le justi- 
ciable. Il suffit à ce dernier de s’entendre avec le défenseur retenu et de 
lui demander s’il accepte d’être désigné au titre de l’aide judiciaire. Lors 
du dépôt de la demande, il mentionnera le nom du défenseur qu’il désire 
voir désigner. 
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Selon la nature de la procédure, la composition du tribunal est différente : 


, Le tribunal correctionnel est composé d’un président, de deux juges, 
d'un magistrat du ministère public, d’un greffier. 


. Le tribunal de police est composé d’un juge, d’un magistrat du ministè- 
re public, d’un greffier. 


, La cour d’assises est composée d’un président, de deux assesseurs, d’un 
magistrat du ministère public, d’un greffier, et d’un jury composé de neuf 


jurés. 


La cour d'assises 


Lorsqu’en matière criminelle l'instruction est terminée, le dossier est 
transmis au procureur général qui prendra le réquisitoire à l’encontre du 
mis en examen. L'affaire peut alors être renvoyée devant la cour d'assises. 


Le président de la cour d’assises doit être un médiateur qui dirige les 
débats sans les orienter. Il interroge l’accusé, les témoins, la partie civile. 
Le président a déjà une connaissance du dossier et a pu se fier à son inti- 
me conviction pour décider de la culpabilité ou de l’innocence de l’accu- 
sé, ce qui n’est pas le cas des jurés tirés au sort. La défense peut récuser 
Cinq jurés et le ministère public quatre. En appel, la défense peut récuser 
six jurés et le ministère public peut en récuser cinq. Le président peut 
cependant influencer l'issue du verdict par sa façon d'interroger les parties, 
d 56 montrer ironique, de diriger les débats, se montrer trop interven- 
Honniste, quittant son rôle d’arbitre. 


Le président assiste à la délibération du jury, mais ne peut y prendre part. 1 
doit répondre de façon neutre et objective aux questions de procédure et de 
droit que les jurés sont amenés à lui poser. Avocat, substitut n’assistent 8 
à la délibération. Comment savoir comment il s’est comporté ? Les ta 
Sont tenus de garder le secret des délibérations, et ce, même après le proces- 
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En France, le citoyen ne peut, depuis 1958, critiquer un jugement sans 
commettre une atteinte à l'autorité de la justice, délit passible d’une peine 
d'emprisonnement et d’une amende. La presse 8 vu dans ce texte une 
atteinte à la liberté d’expression, et la cour de cassation a admis le droit 
d’exprimer son opinion, à condition de ne pas en abuser. Aucune défini- 
tion du verbe abuser n’en a pourtant été donnée, faisant de ce texte de loi 
une épée de Damoclès. 


f Les voies de recours 


Quand le tribunal a rendu son jugement, 


; les partis peuvent demander 
modification, 


ou annulation de la décision du tribunal. 


L'opposition 


L’audience du tribunal de police 6 


ርር qui signifie lą Présence de toute 
Jugement rend 


sonne ainsi ju 
du jugement 


u correctionnel doit être contradictoire, 
5 les parties. Si une partie est 80860)" 
t qualifié « par défaut ». Dès lors, la pê 
lai de 10 jours à partir de la signification 
ce qui a pour effet de suspendre la ger 
a de nouveau appelé à comparaître. ፳ 
ut, il y a itératif défaut, et son oppositi" 
€ d'exécution au premier jugement: 


vel 
e, déplacement), cela est tenu pour Un? 

. . i 
3 “ contradictoirement », et le jugement t” 
ent, | 
Il n’est pas susceptible d'appel. 


መጠይ 


t jugée 
te 


ESt exécutoire immédia 


96 


~~~ LE FONCNIONNENEMNDE LA 9082፲058 -=“- ዴዴ. 


ዘ፪፲2228 
La justice peut se tromper, mal apprécier la culpabilité d’un justiciable, 
rendre un jugement trop clément ou trop sévère. Dans ce cas, la partie 
concernée peut interjeter l’appel et un nouveau jugement aura lieu devant 
la cour d’appel. Cette cour peut modifier le premier jugement rendu, soit 
en l’infirmant ou en le modifiant favorablement ou défavorablement en 
tout ou partie, soit le confirmer. La partie dispose de 10 jours pour former 
appel (suspensif) près du greffe du tribunal. 


En matière de crime, l’accusé en fuite est jugé par contumace, c’est-à-dire 
sur le dossier, sans la présence de témoins, de jurés, ni de défenseur. Par la 
suite, si le contumace est arrêté ou se présente, la condamnation est anéan- 
tie et le procès se déroule dans les formes prévues. Pour préserver leurs 
droits au mieux de leurs intérêts, certains contumaces négocient avec le 
juge d’instruction par avocat interposé, afin de se livrer dans son bureau. 
Ce qui évite le passage par la garde à vue dans les locaux de la police ou 
de la gendarmerie. 


| 
Le pourvoi en cassation f 


C’est un recours extraordinaire visant à assurer le respect de la loi pénale, | 
Se qui signifie que la cour de cassation n’a pas pour mission de rejuger l’af- | 
faire sur le fond, mais sur la forme. Elle examine s’il a été rendu selon les | 
formes imposées par la loi et si celle-ci a été correctement appliquée. ፪ | 
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v La juridiction d'appel. En sa qualité de juridiction d'instruction a 
second degré, elle est aussi juge des appels interjetés. 


+ Le pouvoir de contrôle. Il concerne les cabinets des juges d’instructione 
des fonctionnaires. Il peut être saisi par le procureur où le juge est plac 
sous l’autorité du ministère de la Justice. 


La commission d'indemisation 
፲ peut arriver, et cela arrive, qu’un juge ou qu’un tribunal apprécie mal le 
éléments d’un procès (témoignage, expertise erronée, etc.). Les const: 
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, L'amnistie. Elle fait disparaître l’infraction, mais pas obligatoirement les 
amendes et frais de justice. Elle est le fait du législatif, Elle ne peut donc 


être accordée par une loi. 
« La grâce. Le chef de l’État dispense le condamné de l’exécution de tout 
ou partie de sa peine. 


, La réhabilitation. Si le condamné est libéré, elle efface la condamnation 
et fait cesser les incapacités ou déchéances de ladite condamnation. Pour 
être recevable, la peine doit être éteinte (exécutée, grâce). En cas de 
décès, elle peut être déposée par ses ayants-droit. 


Vous pourrez aussi consulter les différents articles de loi sur Internet : 
* www.legifrance.gouv.fr 
e www.conseil-constitutionnel.fr 


* www.journal-officiel.gouv.fr 
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LA CRIMINALISTIQUE — - 


À ux siècles de l’obscurantisme, la justice avait recours à la « question » 
pour arracher les aveux, mêmes ceux des innocents. Le XX siècle 
allait voir naître une méthode d’établissement de la preuve plus scienti- 
fique, la criminalistique était née (à ne pas confondre avec la criminologie 
qui cherche à expliquer le phénomène criminel au travers des facteurs 
humains, sociaux, économiques, etc.). 


L’Autrichien Hans Gross, à qui l’on doit le terme de criminalistique, a 
écrit en 1893 un des premiers livres d’investigations criminelles, mais ce 
livre était en avance sur son temps. Il faudra attendre 1948 et la parution 
du livre de Mac Millan, Introduction à la criminalistique pour voir ce mot 
commencer à se répandre. Entre-temps, le père de la criminalistique fran- 
Saise, Edmond Loccard, avait créé à Lyon en janvier 1910, le premier labo- 
latoire de police scientifique dont la vocation était de mettre la science au 
Service de Ja vérité, afin d’établir la culpabilité d’une personne RE l 
traces ou indices laissés derrière elle et reconstituer comment le méfait a 
Cte commis, assister Penquêteur. 


a érudit (docteur en médecine, licencié en droit, auteurs de 25 Ba ጋ 
Passionné des faits criminels (il s’est occupé de plus de 1 054 affaires) va 
d'ailleurs énoncer une loi définissant le fondement de la police SERRE i 
“ Quelles que soient les précautions prises, un individu laissera à son insu 
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des traces de son passage et/ou recueillera sur sa personne, ses Vêtements ou 
objets l’accompagnant, des indices révélateurs de sa présence en un lieu. » 


Cela ne détermine Pas pour autant à quand remonte la présence du crimi- 
nel sur les lieux, avant, pendant ou après le méfait ? Et la 


présence d’in- 
dices ne prouve pas qu'un individu soit auteur des faits in 


Loccard, la science n'apporte pas une certitude, 


mais son incompétence, 
que l’on sait. « Les experts 
et de leurs expériences, il 


Besnard 6 nique judiciaire. En 1952, on vit dans 
Uspecté 3 ; 
pec assassinats à lParsenic) un aréopage 
Ur la nature de l’empoisonnement à 
€ Sa famille. 


vait erent un Sexagénaire décédé de mort 
assassiné à Are 
cons à Siné e 
cient que Ją Profession d'ey err =>. COUPS de marteau | Il faut êtr 
mentée et que sa res pert nest Pas, 


à ce jour, entièrement régle- 


POnsabiliré እር ፡ ። ን 
Ngagée que si sa complicité a 
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La CRIMINALISTIQUE —— :.:..: 


Pour obvier aux aléas des investigations, la police scientifique S’appuie sur 
ou 


deux aspects. 
Le laboratoire de l’identité judiciaire, ደ ከ par le labo 
a (intoxications), le laboratoire central (incendie e 
férents laboratoires de chimie, 1 9 
Les laboratoires de la gendarmerie nationale placés 
l'Institut de recherche criminelle de la gendarmerie n 
5 divisions de criminalistique regroupant les laboratoi 


ratoire de toxi- 
Xplosions), et dif- 
physique, biologie. 
sous l’autorité de 
ationale comptent 
res scientifiques. 


Les fichiers qui sont la mémoire de tous les services de police. La section 
‘Information » peut faire ressortir en temps réel, tous les délits, 


teurs ayant un ou plusieurs points communs av 
(modus operandi). 


malfai- 
ec un délit quelconque 


L'année 1937 voit l'apparition de la police technique, ainsi appelée à la 
création d’un brevet de police technique délivré par la préfecture de Paris. 
L 


agent de police technique procède à 18 « récolte » et aux prélèvements des 
taces et indices qui seront ensuite confiés aux laboratoires. Le but restait 
tou) 


Jours le même : « rassembler les méthodes et les techniques pour déter- 


mi 1 i sh 

à les circonstances du crime ou délit et en rechercher ses auteurs et 
valoj 1[፲ 

or preuve de Sa culpabilité. » 


IR SA 
a 

w ር Pour Ja police scien 
to “alg traces du 
5 nfitmant Où infir. 


fonc... $ eng 
Mction es résu] 


tifique de chercher à faire « parler » les 
Crime ou délit, pour servir de preuves indiciales, 
mant la présence ou la participation d’un ou plusieurs 
“éteurs pouvant alors orienter leurs investigations en 
tats livrés par les laboratoires. 


8 e ር SE aux constatations de la police technique me 

Certain éli ነ lPprochements Judiciaires avec d’autres tais ና or- 
nitg Tne E #ccomplissent leur méfait en fonction d’une opp e 
5 so SPécialistes et utilisent quasiment toujours la mêm 
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façon de procéder à l'accomplissement de leur méfait. Ils vont cherche 
conditions qu'ils estiment favorables ; ensuite, ils utilisent la techniqu 
jusqu’alors, leur a toujours réussi. 


T des 
e qui, 


Avec la venue de la criminalistique, un vent nouveau allait 
investigations car le procès pénal avait pour but d’ét 
fraction et de déterminer les responsabilités, 
rendre leur verdict, sur la flagrance, l’aveu, 
les présomptions, et limputabilité. 


souffler sur leş 
ablir la réalité de Pin- 
les juges se fondaient pour 
le témoignage, Pécrit, la saisie, 


L'enquête n’a pas tardé à devenir une 


chaîne avec les constatations des 
agents techniques, 


; de la police scientifique, des enquêteurs et pour finir par 
le Jugement rendu. Ce qu’illustre l'exemple suivant, Le BKA (la police cri- 
minelle allemande) saisit une cannette de cola vide sur laquelle aucune 


empreinte gurai = X 
። ne figurait, barres, il put remonter à lem- 


ce technique, re 
tyloscopie, 
dologie, Ja 


l'anthropologie 


» l’entomologie, la méde- 
» l'optique. 


70, la A 
››! France va combler son retard. La gendar: 
ICIens. d'i 


mer Investigation criminelle, tandis que la 
e ሇ 
Ces agents Sont char, és ce 27 des techniciens de scènes de crime. 
emporté par les ee ne rechercher 66 qui a pu être apporté, déplacé, 
premiers prélèvements d'é Présentes sur Jes lieux du délit et d’effectuer les 
ents indic; AR 
Chaque indice ou Indiciables ou matériel. 


፡ trace 
l'indice est pré est Photo; i 
élevé en .... Braphié 
Prélevé en évitant Phié, 


l'emplacement relevé. Ensuite, 
toute conta 


mination qui pourrait compro- 
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nclusions du laboratoire (faits qui se sont déjà produits). Ces 
mettre les ር0 lacés sous scellés dans des boîtes, enveloppes plastiques, car- 
indices sont P $ etc., pour les protéger de toutes réactions avec un élément 
9 Fa ne. re parois de la boîte. Exemple de précaution indispen- 
extérieur gi -Pn die, on ne peut placer les indices matériels dans un sac 
a ው een éventuel pourrait réagir avec l'emballage. 

plasti 


Ces techniciens doivent tout mettre en œuvre pour ne Pas polluer la scène 
du crime ou du délit. Le technicien dispose d’une mallette de constatations 
générales qui renferme un survêtement sans fibres, des gants, une calotte, 
des couvre-chaussures, des outils pour les prélèvements, pom 1919. un 
appareil photo, un caméscope, un ruban pour « geler » les lieux, du plâtre 
ou silicone pour les moulages des traces. 


[| 6580 également une mallette destinée aux microprélèvements : un aspi- 
teur pour recueillir les poussières, fibres, des tamponnoirs pour prélever 
la poussière sur la victime ou sur n’importe quelle surface, des pinces chi- 
mrgicales, des bocaux. La mallette « biologie » est destinée au prélèvement 
de toutes traces biologiques : Sang, sueur, sperme, crachat, urine, es, ae 
La mallette « traces latentes » contient tous les produits et réactifs indis- 
Pensables Pour faire apparaître les empreintes. 


Selon les circonstances, les techniciens vont : 

* Procéder au « gel ን des lieux dans un rayon d’une cinquantaine de mètres. 

“Revêtir une combinaison, des surbottes, une coiffe, et des gants. 

o 

መኗ tous les prélèvements et saisies dictés par la situation. 
መጽ immédiatement les indices qui risquent d’être détruits. 
FMPonner les Mains 


"Prend 
re ። 5 
'፳ 8 température (pour dater l’heure du décès). 
Rectuer 


À LE cernées. 
et vêtements de la victime et les surfaces con 


Un prés 
Ri ? Prélèvement entomologique (mouches). 
ካል des 


107 


GUIDE DE RECHERCHE DES 


PERSONNES 
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* Effectuer un grattage des plaies. 
* Effectuer un prélèvement de cheveux. 
* Effectuer le déshabillage de 13 victime. 
* Effectuer la Saisie des chaussures placées, auparavant, dans un sac plas- 
tique. 


de vue que Jes 


indices peuvent appartenir à trois caté- 
donné, jeté ou 


qu’ils peuvent avoir été déposés volon- 


. Protéger Pinnocent Par Pi 


Indice disculpant. 


it 
€ toute sa valeur de preuve, elle doi 
Préservation et à son intégrité. Cela 


LA CRIWINALISTIQUE -፦- ጐጐ 


it être remis à une tierce personne, il faut respecter 
é doit ê F 2 Re | 
ue 16 scellé do (nom, date, décharge, signature, identification du 
ne > 
sdure stricte ፡ 
rocédur de l'affaire, etc.). 


+ Lorsd! 


pis ፻ P 5 
contenu, référence 


ue la pièce n’a subi aucune altération. 
eur doit, lui, s'assurer q 
ev 
e Le rec 


ያመ 
mptage afin d'éviter 
il faut procéder au pesage et au comptag 
tains CAS; 
ans cer! : 
te substitution Ou ajou 
tou 


ids brut. 
ifférencier le poids net du poids 
+ Diffé 


uides £ ité étri e volume. 
es ከባ ides sont exprimés en unites métriques d l 
። ፡ éger d’un 
= ur la protège 
| a saisie doit être correctement emballée po d 
5 = i i i identelle. 
i | t ou d’une contamination accid = F 
p ban adhési 3 cole 
a piece sals: doi pas entrer en contact avec un ru 
[ር isie ne do 
O 1 1S1 t ፎ 1 dhésif. 
(solvant). 


5 doit être placé de facon que toute ouverture entral ገሮ sa rupture 
pl Ç q 
* Le scellé doit êtr 


u O 1 iptions et descriptions indispen- 
it porter toutes les inscription: 
17689 ette doi iph 
ification et à la tr ilité. 
sables à l’authentificatio a la açab 


jée in si nt son pré- 
ê ée in situ ava 
Idéalement, toute pièce devrait être photographi 
፡ › 
lèvement. 


à ion- 
ivi être mento: 
au 1 uiva s doivent 
Lors de la remise à n tiers, les mentions suivante 


nées : 


Le rvice 
m, d ‘Di 1 t du 56 
é endaire € 
‘288 no ə date heure, du déposant et du récipl 
› 


Téquérant. 


‘Le référencement complet du scellé. 
` Le motif du transfert. ) 
፥ ée, porteur). 
ia mode d'acheminement (lettre recommandée, P 
Les Analyses, examens sollicités. 


i uniquė. 
AU destinataire à qui it être comm 
ane destinataire à qui le rapport doit êtr 
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En cas de destruction ordonnée par une autorité de 


justice : 
* Signature du procès 


* Sur le procès- 


La loi du 30 décembre 1985 
en Cas de flagrance, 


reconnue, Mais n’oublion 
& experts 


Prime, ma Pourra consulter les meren 
à ice, de “ወወ individu sous Lu 

douces, rapprochement judicial- 
> Sartes grises, immigration, alias, prison- 
› Visiteurs, Codétenus, etc. Les fichiers de 


es polici ris 
፡ ers. Ne soyez pas surp. 
ans plusieu HER A 


TS centaines de fichiers ! 
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étenti 
Meilleur. 
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„crs Américains découvrirent dans un immeuble de Manhattan 
Les policiers mission commerciale URSS, une bombe qui n'avait pas 
qui abritait 1. r leur apprit qu’il s’agissait d’un modèle vendu par la chaî- 
explosé. Le cme dio Schak®. Le fichier mailing clients les conduisit sur 
ne de magasins Ta wish Defense League. Le vendeur identifia les garçons 
jes activistes de la Je 


q ፡ i 1. 
ui avaient acheté le time 


LES [RACES 


is le début de ce chapitre, nous parlons des traces, mais qu’en est-il 
፡ ; Des indices ou traces peuvent être apportés d’une façon non 
en LS du méfait. Parmi la centaine de cheveux que nous 
ወይው enen c’est bien de la chance, si l’auteur n’en perd pas 


1 1 1 inte de ses 
un sur les lieux de son méfait ou qu’il n’y laisse une emprein 
chaussures. 


1 es, tout au plus peut- 
llest impossible de dresser une liste de toutes les trac S, tout P. p 
3] te i éristiques. 
tenter d’énumérer celles qui sont les plus caractéristiq 


On peut les classer en trois catégories : 


igts, lèvres, pieds), 
l. Traces de personne ou d’animaux : empreintes (doigts, n poils. 
: à gles, C 7 
Sang, crachat, sueur, sperme, urine, fèces, morsure, ongles, 


£ es, vêtements, 
2. Trace par ce qu’elle porte et transporte sur elle : =o poussières, 
effets vestimentaires, fibre végétale ou minérale, a consent 
2፡1 e 
terre, Sraminées, débris de verre, pollen, matériaux 


Copeauy, cosmétique, etc. 


à feu, 


፲ : ፡ 
Impressions laissées 


5228 ondante, 
ou subies par un objet : arme cont 


anche, outil, pelle, pioche, burin, pince, etc. 


ires 
Vo : férents accessoire: 
r Comprenez mieux maintenant à quoi servent les ainen ::-- dont 
é 
nus dans les mallettes de prélèvements et toutes les pr 
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s’entoure le technicien, qui se doit d’être familier avec les indices pos 


Sible; 
et de leur valeur. 


Exemple : un accident a eu lieu la nuit et le véhicule a pris la fuite. 


e Si Pon retrouve des débris de verre collés sur les filaments des feux ፳ 
. e ፥ 
pourra en déduire que les feux étaient allumés. 


* Les fragments de peinture retrouvés permettront de connaître 13 Marque 


du véhicule et les couches de peinture successives appli 


quées sur Je véhi. 
cule. 


* Les traces laissées par les pneus vont donner lempattement, 
voie, le rayon de braquage, 
de véhicule. 


la largeur de 
autant d'éléments qui détermineront le type 


* Les accessoires perdus lors du 


nn. choc vont conduire au type, à la marque, 
l'année du véhicule, 


* L'accessoire en question 


5 Peut révéler l’empreinte du propriétaire, d'un 


Poussières vont indique 


3 i T la direction de roulement. 
En présence de z 


les indi 
8 indices ne manquent pas pour confondre lë 
ten le véhicule 


; Car le chauffeur peut être W° 
e. 


ire dan > r 
emont 5 laquelle les pieds furent à la base ” 


e 
“n 1558, Un homme disant s’appele' 
n vi age ። zes በ280” 
deson « PTSS de longues années 9: 
5 ne 9፡13-41. “Pouse qui va lui donner neuf ወ” 
Pas qu’un autre homme ayant perde 


“ዋ”። 


“። ኤኤራ ሌሱሎፌሙኡሌኤቹሌ ኮኮ ኩሕ 
“ፍሬ ትክ ስኤ ኤኤ. 


መህህ#ይ)ቹያ።ፇ። *“ማ“ሇ 
EEr 
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-mbe dans la bataille des Flandres se présente, se disant être Martin 
une jambe ri de Bertrande ! Devant son insistance à récupérer son épou- 
Guerres, o fut saisie. Un cordonnier qui avait chaussé jadis Martin 
se, la E de ses pieds. La comparaison avec les pieds restant du 


er : ን ን 
2 omme, s’adapta parfaitement. L’imposteur fut brûlé le 12 sep- 


second h 
tembre 1560. 

JI faut savoir qu’une trace de pied peut apporter énormément d’informa- 
tions et même avoir une valeur d’identification. Si le pied est nu, tout 
comme les mains, il laisse une empreinte unique à la personne. Si ait est 
latente (invisible), l’on saupoudre la se avec, par Fee. de t céruse 
et qui va faire apparaître l'empreinte qui permettra parfois ag "1 
des particularités : un orteil qui en chevauche un autre, une voûte ር 
re plate. Sur un tapis, moquette, il n’est 010. 85 possible de 
révéler une empreinte, mais l’examen en lumière rasante permettra d’aper- 
cevoir les fibres couchées (direction) et le contour de la chaussure. Un 
nouveau procédé technique semble en passe 8:56 Hirer me photo. Ten 
importe que le pied soit chaussé, on reconstituera l'itinéraire emprunté, ። 
sexe, le nombre d'individus, le sens de la marche, la longueur ds is a 
position des pieds, une infirmité, le relief de la semelle, la façon d z a 
talons (intérieur, extérieur), et les anomalies dues à l'usure qui les renden! 

caractéristiques. 


Bien entendu, si les chaussures sont neuves, l'indice est ce የና: 
tance. Tout au plus, l’enquêteur pourra retrouver la DENT የይ déduire 
Te et s’il retrouve un modèle similaire chez un suspect, ip et 4 ne fau- 
Un lien, mais vu le nombre de fabrication du modèle incriminé, m ou 
dra pas comme preuve irréfutable. Par contre, si la chaussure €s 


3 a formelle. 
qu’elle recèle des fragments de sol, alors là, la comparaison ser 


lais- 
PEE sures ayant 

l est possible d'apprécier la taille du propriétaire a ው de la 
5 on! 

€ les traces de son passage. Il suffit de mesurer la pondant. Vous per 


de so 3 ብጻ orresp ነ ? 
። la multiplier par un coefficient multiplicateur S jent pas les siennes ' 
2 Que l'individu portait des chaussures qui n ta 


__ 1 


trace et 
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rreren 


yana 
ክዓጽዎ ሞኤኑዮ፣ም" 
ሻካ ዛዳ Or 


rerent 
terrrerre 


ሃሎ”. 


“6. ኢኤምሎሎኦ ኤኤቹክኤ ኩኔ ኤክ 
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Soit Retenez qu'il est très difficile de marcher avec des chaussure 
pointures de moins et trois de plus. Dans cette dernière hyp 
eux m 

s remarquerez que la pointe de la chaussure se relève, ce qui 
vou 
supercherie du clown. 


S ayan 
Othèse, 
trahit |, 


L'individu aura probablement transporté avec ses souliers et bas de panta. 
lon des poussières qui se déposeront sur les lieux de son méfait, sur les 
pédales de son véhicule. Les vêtements de la victime ou du suspect sont 
placés dans un sac et l’on bat le tout pour en extraire les poussières empri- 
sonnées entre les fibres et dans les plis du vêtement. La microanalyse au 
microscope à balayage vertical (qui grossit 300 000 fois), 


indications complémentaires : nature géologique du sol, sais 
tude, flore locale, 


va fournir des 
on, climat, alti- 
présence de poussières professionnelles et permettre 
d’envisager le déplacement d’un lieu à un autre, etc. Dans l’affaire des dis- 


parus de Mourmelon, les traces de terre retrouvées sur la pelle de Chanal 
permirent de prouver qu’il mentait. 


Si l'individu (le Véhicule) à laissé une trace en creux, 


la profondeur de la 
er s’il était lourdement chargé car, dans ce cas, 


est plus importante que sur l’arrière. Vous sau- 
Sur la pointe des pieds. 


trace pourra peut-être révél 
la profo 


ndeur de la pointe 
rez m 


ême s’il se déplaçait 
Toute trace est photographiée et 
plâtre (ou silicone). Lo 


contenir une bonne ሮዐኳር 
Preinte, Si Pem; 


> Sİ possible, moulée. Cela se fait avec du 
n entoure Ja 


he d 
preinte est po 
la Surface et 


trace avec une paroi souple pour 


z re 
€ plâtre et Pon verse le plâtre serré dans l'em 
Ussiéreuse, on 


la Solidifier, avant de recevoir la coulée de 


eige 
51 ። 


as ; 
ne au plâtre Pas de Problème. 


6 

Ensuite v ፡ suffit de mélanger 2h 
> YOUS prenez la précaution de sauP0 

Fe ፲፡ SEC sur la trace, Puis vous gâchez 8 
reux, Il est également possible de 


Be 
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aces d'effraction 3 

Les ti ዱን commettre un méfait est rarement neuf (il ny a pas de 
L'outil utilisé ፍር orte des marques dues aux utilisations antérieures. 
petite er bien entendu, dans la trace que l'outil va laisser 
Ces défauts 56 TE ort et dont le technicien va prendre l'empreinte avec un 
sur ou dans Eee à cela les dimensions au type d’outils, les débris de 
élastomère. Pause cés dans les aspérités de l’outil et il devient possible 
matériaux re chez un suspect. Il a pu être prouvé qu’une 
d’incriminer A ès un attentat avait servi pour cisailler des 
pince coupante retrouvée aprè 


2 ፡ | 
composants électroniques : 


L odontol 
u de 5 1 1 15 pas- 
Au début du siècle, ın escroc se pinçait avec une mâchoire d ane, PUIS 5 3 
atte. e Vi se mettait 
éd iré arvenu a sa hauteur, 1 € 
ር lage tre par un ane. P 1 tt: 
sait a cote ቧ un at à i 
à hurler ameutant la foule et portait ensuite plainte pour percevg ir une 
ite. LE petit jeu ፲፲ 1519 au u! un méi in eut l'idée de 
indemnité. ( p i j dura jusqu au 10 ou un decin 
comparer la morsure i Vi es de la blessure. 
sure de l’animal avec les traces de 1 


Chez les êtres humains, les dents de chaque ሺክ ድ. 
cularités qui leur sont propres : alignement, e Rr A ፍቹ 
arc de cercle, amplitude d’arc, usure, positionnement des 52፡1 
ces particularités, il devient possible ď’identifier ung personne q 

et abandonné un fruit sur les lieux de son méfait. 


les Doils et les cheveux 


berté aussi. Il 
Si la vie q’ 


un homme ne tient parfois qu’à un cheveu, 58 E caractéris- 

faut Savoir que la structure d’un poil ou d’un cheveu “ሸ.. Caucasien et 
tique par sa forme : ronde chez les Asiatiques, ovale chez ossible d’attri- 
Téniforme chez le Noir. Par sa structure, il est es ፡ bras, jambes, 
Ver à quelle région du corps il appartenait : tête; (0፤555 

Pubis, cil, moustache. 


Le Microsco; 


1 à été arraché 
s'il a été 
222 ; F 2 rellement; 1 d'un 
tte Pe révélera si le poil est tombé natu in pour celui d 
9956. ፲ 


: ; il humal 
nutile de penser faire passer un ፻0 
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animal. Mieux, par la recherche chromosomique, 


il est Pos 


á ! : sib 
connaître le sexe, déterminer le groupe sanguin et PAD qu’il co le d 
: n 
le suspect est confondu. Des chercheurs anglais sont parvenus, à tien; 
E.: ፡ CR › À part: 
l'ADN, à déterminer s’il appartient à une femme ou Partir de 


un homme Et son 


dies qui POurrom 


appartenance ethnique, sans parler d’éventuelles mala 
orienter les recherches. 


Sont établies par compi- 
chier. 


x stances biologiques (sang, sperme, 
n fluide biolo ሺ 5 re, où matériaux qui ont ét 
identifier 5... bonbons, chewing-gum, bâillon, 
morts dur ; 
R ant etnam, 
a Première fois la guerre du Vi 


en criminalist; 85 et en 
istoire de Ao alistique en 19 


celle ከ U était Possible avec une fiabilité 
Uspect He empreintes, d’identifier OU 
FE crier yig 8 fait enfin Pouvoir se prémunir de 
Possible ne tôt, En présence Bme” 

ce qui s multiplier par une réaction © 
Mtiplie Je risque de pollution de 


l'échantillon de référence. L'erreur peut également a 


> € Pparaître en cas d'in- 
polation ou d’extrapolation de la technique ! 
ter] 


Les tribunaux américains ont déjà contesté l’infaillibilité d 
l'affaire de cette femme se disant une fille du tsar, 
à se mettre d’accord sur le lien génétique. Il importe donc que l’enquêteur 
recoupe l’avis des experts avec d’autres éléments Corroborants, À men- 
tionner, 81 l’alcool ne détruit pas l'ADN, ce n’est pas le cas du formol. 


Le tabac et les cigarettes 


Le malfaiteur qui abandonne un mégot sur les lieux ou à proximité de son 
méfait pourra être confondu. La cendre permet d’identifier la marque de 
la cigarette, le mégot va fournir des indications sur l'habitude du fumeur : 
en serrer l'extrémité avec les dents, la présence d’un rond indique l’utilisa- 
tion d’un fume-cigarette, l’extrémité portera l'empreinte des lèvres qui 
Sont aussi caractéristiques d’un individu que ses empreintes dactyles. Sans 
parler de la présence de salive qui contient de l'ADN. 


Sa présence peut à 
viol, d'accident, 
frais est facile à r 


u procédé, Dans 
aucun expert n’a réussi 


pparaître dans des affaires de meurtre, dď’agression, de 
de trafic, d’abattage d’animaux clandestins, etc. Le sang 
emarquer et a tendance à s’infiltrer dans le moindre inter- 
stice. Mais avec le temps, il s’altère au soleil, à la chaleur, sous l’action des 
bactéries, le rendant plus difficile à reconnaître. L'auteur du crime peut 
ml avoir tenté d’en faire disparaître toute trace par lavage, essuyage; en 
brûlant Ja tâche avec un fer à repasser, en la recouvrant d’un tapis, de sauce 
Fu en déplaçant un meuble ou en appliquant une couche de peintu= 
© INvoquer du Sang animal, d’une blessure. 


est . 4 
“5581 que l’enquêteur cherche de telles traces. Elles pourront 
* Détermi 
miner la Scène du crime. 


` [denti 
fier un objer ou un individu. 
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+ Reconstituer le déroulement des faits. 


“Tracer un déplacement de la victime ou de Pauteur des faits. 
* Confirmer les dires d’un suspect. 


Les progrès de la chimie moderne 
ensanglantées latentes (le vert m 
méthyle, benzidine). Après prélèvem 
re du sang (humain, animal), 


le sexe par la présence ou labs 
ne (règles, 


permettent de rendre visible des traces 
alachite, Phénophtaline, 


luminol, tetra 
ent, 


le laboratoire pourra Préciser la natu- 
le groupe (A, B, O, AB), le rhésus (+ ou, 


ence de testostérone ou dď’æstradial, son origi- 
saignement nasal, veineux, artériel). 


ces derniers vont lui 

leur orientation, leur hau- 

; 11 devra tenter de recons- 

u sol, jets de sang sur les 

sera possible par la constatation de 
Ri sa direction, sa présence, la forme de la tache. 
no la victime, les traces de sang sembleront essuyées. Le 


place prend une forme ovoïde dont 


La dactylosconis 


De toutes les tra 
Brand public, Ch, 


détaillée des 

ie > Maïs la réflexion Sur leur valeur ne sera vrai- 
ye ፡ 

> avec l'étude de Francis Galton, et son ouvrage 
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፤ ፲ le tracé produit par nos 0. et Due pieds, au contact de 
L'empreinte . bjet. Les crêtes papillaires qui apparaissent chez l'embryon 
n'importe que 9 trouvent leur origine dans la profondeur de la peau, ce qui 
a Pâge de 4 mo oupure superficielle maltère en rien la reconstitution de 
explique qu une ር rsité des combinaisons possibles est tellement grande, 
ces crêtes. La cik nent improbable que deux personnes présentent des 
qu'il est en es. Les mathématiciens avancent un chiffre. Si Pon se 
articularités ው. ፣ ንቴ de l’empreinte, la probabilité est de une 
in a ፡ 
ው. pour que ces empreintes soient identiques. 


ré eut appartenir à trois catégories : 
L'empreinte transférée sur le support p pp 


i i jet 
Par enlèvement. Cela se produit lorsque nos mains touchent un obj 
LE iè ር sière. 
couvert d’une couche de matière pulvérulente comme la pous 
። ር 1181 ouve 
Lors du contact, la poussière se colle aux crêtes papillaires et se tr 
1 égative (1 É eux Cor- 
ôtée du support, laissant une empreinte négative (inversée, les cr 
respondant aux reliefs). 


: © 
* Par dépôt. L’individu a les mains recouvertes d’une substance > n 
transférée par contact avec le support (peinture, 18. a + de 
novembre 1846, le docteur Causse de Nîmes, put eus i . 
l'assassin d’une femme grâce à l’empreinte sanglante d’un pied nu. 


_ Ate à modeler, 
* En relief, Chaque fois que l’on pétrit une matière molle (pâte à m 


i ace 
` > à las t laisser une tr 
boue, certains explosifs, etc.), les crêtes papillaires von 
ሮቢ creux. 


Ces variétés d'empreintes présentent la particularité d’être REA 
Sibles, Par Contre, empreinte laissée sur un support propre e 3 Re 
Partient Pas à l’une de ces catégories, puisqu’elle n’est pas visible የቻ 
RE (auf dans certains cas à faire miroiter le support). Elle w sont 
d'être révélée pour devenir visible. Ces emprei 


à ient du 
= ና ui contien 
f une faible couche de matière organique (q 


€ a besoin 
ር ርን” 
Mstituées pa 
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carbone), de sueur, de sébum et de composés minéraux, 
d’urée, d'ammoniac qui recouvrent en permanence les cr 
qui adhérent aux supports touchés. 


d’acides am; 
፡ mine 
etes Papillaires et 


Pour révéler ces empreintes qui sont pour l'instant invisibles, on utilise « 
* Le saupoudrage. On répand une 
d’avoir été touchés. Cette poudre y; 


laires et reconstituer empreinte, 


* Les vapeurs. Des fumerolles 
midité qui viennent se fixer s 


Poudre sur les endroits susc 


eptibles 
8 se fixer sur les traces des crêt 


€s papil- 


se dégagent à chaud ou en présence d’hu- 

ur l’empreinte. 

* Le réactif. Un composé chimi 
apparaître le dessin des crêtes 


re est indiquée pour le papier-mon- 
ə» Soie, mouchoir. 


Plus utilisé est la luminescence, phénomène 
une réaction chimique aboutit à la formation d’un 
état électronique excité e 
frarouge. 


Produit Proche d’un 


ne la 
ee met en retour de 
lumière visible où in NES 


pport pour que l’empreinte 
a Photographie. 


est à . À titre 
Fe la portée de Monsieur-tout-le-monde. AGE 


ዝሮ de graphite sur un papier de verre fin pos 

Cu achetez un des produits énumérés). 

U très do መ 3 celle-ci va adhérer Le 
Souple, déplacez-le dans le sens 
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our en éliminer l’excès. Vous pouvez ensuite 
illaires Pp 

ጋ 880181 

crêtes P 


la transfé- 
t un morceau de ruban adhésif transparent. 
1098 
0099 
rer en ap! 


ticularité des différents produits et procédés. Les poudres 
Voyons la m sur le carton, le bois, pénétrant dans le support qui mest 
i ace 
nt ineffic ን ieri ; 
ና parfaitement lisse (papier journal) 
pas 


donc faire appel à des produits et techniques plus performants : 
On va donc 


rapeur va réagir avec les graisses présentes et fera apparaître 
à z | 
ee 2 en brun, avant de s’effacer. Elle fait merveille dans les cui- 
l'empreinte › 1 i 
sines, restaurants, mur, feuille de papier. 


* Le nyndrine est un produit organique qui réagit tee les acides = ። 
les protéines, pour faire apparaître = couleur one En E 
vieille de plusieurs années ! En fonction de la pue ፎ eu 
dité, le procédé peut nécessiter trois jours pon la ከ. | se 
pas ce produit sur un billet de banque usagé, toutes les empreintes q 
sont succédé à sa surface seraient enchevêtrées. 


* Le nitrate d’argent réagit avec le chlore de la transpiration 25: ፍ 
lets pour faire apparaître l’empreinte en brun rouge (particulièreme 
indiqué pour les étuis en cuivre ou douille). 

“Le cyanocrylate 
utilisé pour Ja pr 
fumées aqueuse: 
55 supports no 
rait en blanc p 
Ya risque de ር 


qui est un produit dérivé des résines (super glu®). Il ን 
emière fois au Japon, où l’on découvrit par ብክ es 
5 pouvaient servir en dactyloscopie. Il est ian P a- 
n poreux (verre, métal, plastique). L’empreinte ie il 
eut être rehaussée avec une poudre colorée. is 
Ontamination avec les traces d’origines biologiques : 


S ultraviolets, Toutes les empreintes ne régissent pas aux UV se 
aut pa éder à leur saupoudrage. Ils s’avèrent re ር. 
à Sur des fonds multicolores. Les révélateurs optiques font app 

Te uorescente, 

ne poudre 


rfois proc 


éagissent 
p ur réagisse. 
es et la riboflavine présentes dans la 2 ne 
> absorbant l’illumination tout en réémetta 
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re de longueur d’onde différente. Ce procédé qui n’est guère d 


ነ urable est 
utilisé sur le papier toilette et la peau humaine. 


En résumé, nous avons : 


* Les révélateurs physiques qui font appel aux poudres coll 


oïdales et à la 
déposition métallique. 


* Les révélateurs chimiques, parmi les plus utilisés 


: le diazafluoren, DFO 
1.8, le nitrate d’argent, le noir amido, 


la ninhydrine. 


* Les révélateurs physico-chimiques, Piode, le cyanocrylate. 


Support. 871 s’agit d’une poudre, il suf- 
anslucide sur lPempreinte révélée ou une 
ier photo), pour que la poudre vienne 577 
ux comparaisons. Elles permettront d'af- 


empreinte, Dans un premier temps, cela va per- 
€intes de Ja victim 


Sur les lieux ou qui 


une personne. |› ; 
1 DE €, Pe 
fournir un Indice sur Je Mouve es 


an adhésif tr. 
gélatine (pap. 


6 et de les éliminer pour ensuite 
a tenu un objet compromettant. 


te peut selon son emplacement, 
maey correspondant, 


Lorsqu’on Tégarde une e 
toutes et que la 


Plupart q? 
quelques types Bénéraux 


MPreinte, on ር 
Entre elles ont u 
3 ሮሮ qui est bien c 


t 
Onstate qu’elles se ressemblen 
n point commun. Il n’existe qu? 
ommode pour faire un tri rapide. 
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On distingue ' A : 7 
crêtes partent d’un côté et ne reviennent jamais sur elles- 
8 f ; 225. 
, L'arce k tte catégorie représente environ 10 % des catégories, 
ር e 
mêmes. 


Les crêtes centrales de l’arc forment un sommet assez aigu. 
, L'arc en tente. 


boucles à gauche ou internes. Les lignes de crêtes partent du bord 

Les bouc i le bord gauche, fi 
tre et reviennent vers le bord gauche, formant un 
e, vont vers le cen 

gauche, 3 
delta à droite. 

boucles à droite ou externes. Elles sont identiques aux précédentes, 
* Les 00 ል 0 ኳ , 
ነ is elles se présentent dans le sens inverse. Ces deux catégories repré- 
mais 


sentent 60 % des empreintes. 


La verticille. Les lignes ressemblent à un tourbillon avec des cercles 
concentriques ou une spirale. Cette catégorie présente 1 ou 2 deltas (tri- 
angles présents sur un ou les deux côtés du doigt). 


ici 1 1 es crê mant un 
' La double verticille. Elle laisse apparaître des crêtes centrales for 
(8) ou des boucles entrelacées, présentant 2, voire 3 deltas. 


Ces empreintes représentent 30 %. 


Ce n’est donc pas cette forme générale qui va être mise à profit pour une 
identification, mais les divers détails présentés par les crêtes et leur empla- 
cement, On différencie : la déviation, l’îlot, le crochet, la fourche, le eai 
l'arrêt de crête, le tiret de crête, l’anneau, le triangle. Ces particularités 4 
dclinent pour présenter différents aspects. Exemple, le triangle pa A 
Ouvert à un endroit, le nombre de tirets varie, la longueur d’ilot egaler F 
R forme de l'anneau change, etc. Il suffit donc de comparer ! mn 
crimine avec celle du suspect, pour voir si les particularités sont ፤ 1005 
ASS et situées aux mêmes endroits. Selon les pays, le nombre E 2 a 
e comparaisons exigés pour la validité, varie. En France, il est de 17, 


n 
Blterre de 16, en Espagne et Belgique de 12. 
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፡ ; int di oit « discul 
Quoi qu’il en soit, un seul point discordant doit « disculper » la personne, 


Après avoir remarqué une particularité, il faut '. ው etlan 
Cela se fait par une ligne droite reliant la particularité à son nu: 
en dehors du cadre de l'empreinte. Attention ! une ligne ne doi 
croiser une autre, sous peine de confusion indigne d’un technic 
tyloscopie. Si empreinte est imparfaite, 
de crêtes situées sur une ligne droite, 


Uméroter. 
TÉTO situé 
t jamais en 


ien en dac- 
on va compter le nombre de lignes 


reliant deux points particuliers, 


Sur un fragment réduit, il est possible de se li 


pique pour comparer lorifice des gland 
sébum. Ensuite, 


vrer à un examen Porosco- 
es sudoripares qui sécrètent ር 
les particularités de Pempreinte 
sonne a déjà fait l’objet d’une 
> ordinateur affichera le nom et 


le technicien peut saisir 
dans le système informatique. Si la per 
condamnation où d’un relevé d’empreinte 
Son empreinte pour comparaison | 


En ce qui Concerne g 
intempéries, du solei 
Pair. Si un Support 
le technicien ou ik 


a protection, celle- 
l, du vent ርቲ 
a été nettoyé 
enquêteur po 


ci dépend de l’environnement, des 
Même des poussières en suspension dans 
et que Pon connaît la date du nettoyage 
urra dire que lempreinte a été déposée 


Ted Bund: , 
Y, un serial kill 
SE qui avaj ans 
une chambre Pendant un mois t assassiné 36 personnes avait vécu d 
VF une seule de s > Sans que Jes 


a - éCOU- 

enquêteurs ne puissent déco 
est 

Sureusement, que tout le monde 8. 55 


. ጧሚ ም ር... 


Lah - 
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cette reine de la preuve semble avoir été falsifiée par des 
Autre ን ont tous simplement pris l’empreinte d’une personne avec 
petits malins. confectionné un contretype (rien de bien compliqué) en 
un élastomère, empreinte synthétique sur un doigt. Cette extrémité a 
jatex et collé ES r le front pour la charger en sébum et en sueur, avant 
gté ensuite frottée su ort. Devinez qui porte « le chapeau » d’une telle 
de l'appliquer sur le support. 


perversité ? 


Deux chercheurs Japonais, K. Susuki et V. Tsuchiheshi ont publié En 1970 
i travaux novateurs sur le sujet. Apres examen de 1 ጋ ne de 
lèvres de personne âgées de 3 à 60 ans, ils ont gumias d ዱሻ. 
du FBI, à savoir que chaque personne a une አር labiale ፡ érente, 
même chez les jumeaux monozygotes et que l’empreinte ne change pas 
fondamentalement avec l’âge. 


Ils ont établi une classification en six catégories. Dans un premier temps, la 
bouche est divisée en deux parties, l’une pour la lèvre inférieure et une Ta 
la lèvre supérieure qui sont divisées à leur tour en deux pour former un E 
de 4 quadrants. Les lignes des lèvres sont ensuite classées Ea 4 55 
ligne droite, courbe, sinueuse, complète qui donne alors naissance à - 
Sous-types, fourches, etc. L'analyse de chaque quadrant permet, comm 


፡ 3 a ion. Notons que 
Pour les empreintes dactylaires, d’établir une classification 
Cette technique ma 


እ 
2 . is qu’elle 
pas encore été acceprée par les tribunaux, mais q 
sembl 


፡ 2 = Seb étriques. 
€ faire son chemin dans les contrôles d’accès biométriq 


Savez-vous que Po 
Permet 
፡ dans un 
Une 
ch 


; "ዚክር oreille. Cela 

n peut également relever l'empreinte Re. ue 
se › cou 

Premier temps de savoir si quelqu ie ec un peu 5 
Porte ou d’une cloison, et de connaître sa taille, et av 


anci ። 
58 forme de son oreille. 


H 
H 
> 
ጩ 
ፎጩ 
ዴ4 
H 
a 
<ር 
Re 
ርን 


ርጋ 
== 
2] 
H 
2 
e4 
=5 
2] 
u 
3 
፦ 


EL LES 
TÉMOIGNAGES 


ናዳ ወቁ 7," 


LES ENTRETIENS Ef LES TÉMOIGNAGES 
መፖ- - RE — — 


P our connaître des faits, des dires, un trait de caractère, retracer un 
emploi du temps, les lieux, les personnes fréquentées ou soutirer des 
informations, il faut s’entretenir avec d’autres personnes, rencontrer des 
témoins. Cette approche est parfois irremplaçable pour « tirer les vers du 
nez» de l'individu en question. Pour « jouer » à ce jeu, il faut un enquêteur 
habile dans l’art de la rhétorique qui connaît toutes les ficelles et tech- 
niques de l'expression orale pour faire parler les individus (vous pourrez 


VOUS reporter au Renseignement humain du même auteur, aux mêmes édi- 
tons), L'entretien et le t 


émoignage sont des facteurs essentiels dans toutes 
1 


ês enquêtes. Ils sont indispensables pour faire revivre un fait, établir des 
pprochements, suppléer une information défaillante. Lors de ses investi- 
ations, l’enquêteur devra entendre des personnes qui pourront lui fournir 
toutes Les informations pertinentes qui lui permettront de découvrir de 
Nouveaux éléments, d'affirmer ou d’infirmer des informations. 


ae Que l’enquêteur localise les témoins. Pour ceny dont ፡ ያፍ 

Personnes Pose aucun problème, mais il devra tenter d’établir 4 ማር 

Rame, qui RASE présentes au moment 9: faits. On = 2 2፡ 

Petite A a sr Portant gracoa un D B S 

3909 ie nce dans Ja presse locale, mais l’enquéteur doit faire PE i 
ns les parages pour tenter d’en dresser la liste, en enten 
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personnes qui étaient susceptibles de se trouver sur place, 
être : des commerçants, des livreurs, le facteur, des habitués 
conducteur de bus, etc. Une fois qu’un témoin Potentiel est 4 
faut veiller à orthographier correctement son nom Pour éviter t 
nymie ou difficulté dans sa localisation. 


Cela po ከ; 
du lieu, T 
couver, į 
Oute homo. 


L’enquêteur et les juges savent que plusieurs 
vision d’un événement identique, 
et des témoins appartenant à di 


Personnes n’ont 
c’est pourquoi il faut renco 
fférents horizons. Comme, 
ité différente selon le milieu 


Pas la même 
ntrer des ami 
généralement, 
; il devient dès 
de démêler fe 
"objectivité, 


devra Vérifier l’enquêteur consciencieux. 


መ a être 
> comme la vision, l’ouïe peuvent H 
ሟጀ $ E 
2 Evénement, Il va de soi que le ይ 
ë Ut être Une couleur pose un problème. ፡ 
TON Me 
€ par un th Si Modi 156 par un problème physiologique 
Otite, Ces ፡ si au 
Nete ; $ remarques s'appliquent aus 7 
ይ ናሮ doit de le ን a e E »j] vérifie 
souy 5 Conserver a Pesprit, lorsqu 1 d 
en Fe 
Den a Personnes atteintes de ce genre 
€ si Cétait 


une tare, 


30 = S 


ictres, il faut y adjoindre les facteurs psycholo; 
À ces registr ። horrible peut fermer les yeux et maur 
d'un D ... Notre état affectif (amour, colère, indignation, peur) 
totalité de la S a ee objectivement un événement et encore moins d’en 
nous empêche a tion juste. Il y a souvent une exagération de certains 
donner une C Penquêteur en erreur. En général, plus le 
E 808 moins la Resp Ron est complète, Un violeur sera plus 
décrit par sa victime qu’un voleur. 


giques. Le témoin 
a pas enregistré [a 


fait 
mal 


Lorsqu'un témoin assiste à un délit jugé grave, il se polarise sur un détail, 
orsi ፡ ኝ 

lutôt que sur le délinquant. Voyons quelques points marquants : 

P 


* L’appréciation du temps n’est pas identique chez tous. Généralement, on 
a tendance à sous-estimer les durées brèves et à Surestimer les attentes 
longues. 


* La taille : un grand prendra comme référence sa propre taille et pourra 
dire que la personne était petite. Un petit vous dira qu’elle était grande. 


ité 1 S ion de la masse. 
* La quantité, le poids, la couleur peuvent fausser 1 impression d 


i > lus 
Un colis identique selon qu’il est noir ou blanc semble plus lourd ou p 
léger, 

* La vitesse est aussi su 


zi 3 Fe i 
jette à la subjectivité. Certains automobilistes hab 
tués à rouler à vive 


à 1 î artout. 
allure, auront tendance à voir des traînards p 
3; ‘ 
L'inverse est aussi valable. 


ste 1 visuels, les 
Chaque Personne fonctionne sur un sens préférentiel. Il y a les 
ነችን Se 
auditifs, etc. Lorsque nous sommes sujets à une stimulation He 
i : ? al 
Rous suivons un chemin mental « prédéfini ». Le rappel d’un fait, 


. >] 
i iculière, qu 1 
i alon va donc déclencher une chaîne mentale particulière, 
Morte de repérer, 


Obsery, 


On distingue, 
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ሙ ፦: 


ደ] ‘ravers ses propos transparaît également sa Personnalité, Chacun 
e visuel : À - ፡ 
mais à 2288 de roman se projette plus ou moins dans son récit. À 


tion peut venir s’ajouter l’identification à un personna 


፡ URSS 
* qui perçoit une scène ; sait qu'un 


rte projec ge augue] | 
. a ል › ›. F 
* qui se souvient d’une scène ; a rribue peu où prou de son vécu, ses attentes, etc. C’est d’ailleurs là le 

jl al 


cipe des tests projectifs utilisés en psychiatrie ou en psychologie. Le 
pii à l’enquéteur quel qu’il soit, va dévoiler certains de ses mécanismes 
* qui construit une scène. an 2025 qui sont le résultat de son passé, de ses expériences, de son 
e Regardez les reportages montrant des policiers conduisant un 

ገሽ interrogatoire, et observez bien leur comportement. Vous réaliserez qu’une 
partie de leur comportement leur est inconnue. Heureusement pour les | 
enquêteurs, les individus ne sont que rarement de fins psychologues ou | 
tout simplement de fins observateurs de la nature humaine. 


* qui se remémore une scène ; 


* qui entend des sons externes 5 


* qui entend des sons internes ; 


* qui se souvient d’un son, d’une parole ; 


* qui est sujet à un dialogue intérieur. L'enquêteur doit donc chercher à découvrir les faits, mais aussi les émo- 


tions, le vécu du témoin. 


Le Kinesthésique : I faut se méfier des propos d’un témoin plein d’assurance : « J’ai tout vu, 


‘quis ፡ l'ai tout entendu ». Le bon témoin, c’est-à-dire celui qui est objectif et 
e remémo ። | ad | in, c celui qr | 
re une sensation externe ; Impartial est inexistant. Le bon témoin est celui qui prête attention aux 
* qui se souvient d’un ressenti interne : faits, sachant qu’il devra les restituer. La fiabilité du témoignage d’une per 
1 . 
" Qui construit une scène kinesthésique poe gan lhabitude de rapporter des faits (policier, ከ ሰል 0 de 
| “turité, etc.), est estimée à 30 % | Maître Dupont-Moretti et son assistant 
Mu défendaient Jeur client accusé de braquage s'étaient fait prendre en 
pioto revêtus d’un imperméable, d’un chapeau blanc et d’une paire de | 
a . + 12 
Tetes, tout comme le braqueur que l’on voyait sur la vidéo de la banque. 
TS › ። ካ à 
i del audience, après que les experts sont venus affirmer que l’homme 
ans le box ; Free z ፡ raies 
ከ et celui de la vidéo était le même, ils firent passer au ) : 
p! 0108, et dem à 2 5 lle photo repré- 
sentait andèrent quelle photo le représentait et quelle p ; 
son ass; 5 À iF ኳን 
Ment 5) መ. ብዢ impossible pour le jury de les identifier form 
[5 obti i J 
btinrent Pacquittement de leur client. 


Lolfactifieustatif : 


le 


Le ps 
Ycholo Aie u siècle 
dernier ayy 7° Hugo Munsterberg s'était déjà intéressé à la fin d 


2588 ; iustice. Il 
“ait qe * aPplications de la psychologie dans le domaine de la justic 


Ontré shot, es innocents 
ré que le témoin oculaire se trompe souvent. Des 19 
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በዜ:  ኙቕኝቄኔ16 


ant être jetés en prison sur des souvenirs trompeurs, Cette 
pouv. ; “31 
tion a également fait l'objet du rapport de Delvin en 1976 
ignoré. 


constata. 
> raPport Testé 


"ዕበ avait pas fallu plus pour que le receveur associe le visage 
en 
receveur: Ten 


; Se 
sseur | 
familier » avec celui de son agre 
7 
devenu 


un uni ité de Harvard avait démontré 
920, un chercheur de l’université de de 
23 


Ps péjà en 192 Y 
Dans les années 1970, Elisabeth Loftus et John Palmer S’étaient livrés à ja perception d auz opinions et croyance A g 
une expérience afin de déterminer si les souvenirs d’un témoin POuvaient aux besoins, aux none DE de la même uniek A s 
être déformés par une information reçue après les faits. Ils ont projeté un corroborée par deux Er cartes à jouer pendeat tai ..፡. 
film retraçant un accident de la route, puis demandé aux Spectateurs de L. Postman. Ils ont montre des 


; 5 / 5 
3 ó s de pique ils avaient 
. : ; ነ : | que ont demandé combien d’a 
répondre aux questions suivantes : à quelle vitesse roulaient les véhicules observateurs, auxquels ils 
qui se sont écrasés l’un contre l’autre. Les témoins ont estimé 13 vitesse 


plus élevée que le groupe de témoins à qui on avait 
remment : « À quelle vitesse allaient ] 
Une semaine plus tard, 
brisé ? 


événement est sujette aux connaissances, à l'expérience, 
un 


A ilye it 5, mais 2 étaient rouges ! 
. La majorité a répondu 3, alors qu’il y en avait 5, 

posé la question diffé- ዞ 

es véhicules qui se sont heurtés ን . 

ils posèrent la question : « 
». Le premier groupe a répondu oui 
n'ayant répondu oui qu’à 11 %. 
cet accident. Il faut en conclur: 
Conduire le témoin oculaire à « 


CR › «péri oi regarder, quand et 
Avez-vous vu du verre Ajoutons que les témoins d’une expérience savent qu Bi 5 


à 32 %, le second groupe 
En fait, il n’y avait pas de verre brisé sur 
e que la 


: ître. Ce qui n° le cas d’un témoin qui est 
où le phénomène va apparaître. Ce qui n’est pas 


` surpris par un évenement soudain, et parfois soucieux de sa propre securite. 
ormulation des questions peut 


i i émini tandis 
i ፡ 1 attitudes féminines, 
décrire » des fai 1 n’existaient pas ! Pour finir, les femmes mémorisent mieux les n .-. 
» a ee | 
ጠይ ፒ ..፡ que les hommes se souviennent mieux de tout ce qui co ውች 
; à ; : ቭ 
Sonnes masculines et de la voiture ! Sans jamais oublier que p 
Un autre film Montre un véhicule faisant une marche arrière qui heurte passe, plus l'oubli est à l’œuvre. 
une fe 
4 emme porteuse de paquets. Les expérimentateurs ont ensuite posé 
: questions sur des détails absents du film 
teille ? 


: « Avez-vous vu la bou- 


? ». Dans la première formulation, 


Pondu trois fois plus par l’affirmative que ceux à qui avait LA RENCON TRE 


te- 
GE euvent appar 
Les Personnes que l’enquêteur sera appelé à rencontrer p 
nir à 


udié un à Une des trois types suivants : 
autr ረ à enir 

quelqu’un d'autre, Un re nine. nn 106 conien 

armée et avait identifi 


Ces auteurs ont ét 


* Coo érati 

> mai eratif, Cest- 
RCE | n p c’est 
tro avait été victime d’un vol à mai › 


sci ur 
istance pO 

à-dire une personne n’offrant aucune rés 

Parler librement, 


| ኃየርህ፻5 
> Un marin, Par 13 suite, les enquêteur 


stions | 

à marin. T A 4 aux que 

ee 110111 l'innocentair. Comment! Neutre, de coopération limitée en répondant seulement 

ne at-elle été OSsible 2 TI 52. 5 très sûr de Posées ; : : ion de son fait. | 

Sa déposition, Les enquêteurs ge. ? Il s’était montré très t “Qui ne fournira aucune information de 5 hal i 
መር ፡ IS découvr:i RE jan , éritable Cha 

Précédé Pagre J Uvrirent que ériode 8) Hosti ena | 

855109, le Marin avait acheté 4 ፡ guant 150 icket à Cë 1; cette personne pourra refuser de parler. C’est un | 
€ 8 trois reprises un ticke “nge que 


| 
de lui tirer les vers du nez. 


TONER. | 


izh ፦ 
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CETTE PrE 
ኩም ከው ሁ eat 


è 


44.፤" 


; jamai émoin sur les lieux q 3 
Il est essentiel de ne jamais rencontrer le t e son travail 


3 Offrant 
voire discret Pour 


ou au café du coin. Il faut, si possible, un ME calme et tranquille 
peu de distractions visuelles, auditives et qui soit neutre, i 
recueillir un témoignage viable. Dans tous les cas, il faut veiller à adopter 
une tenue et un langage adaptés à l'individu. L’attitude, la personnalité de 
lenquêteur agissent sur le témoin, et la voix est un élément important, 
Parler trop vite, trop fort, trop faiblement peut indisposer la Personne, Il est 
important d'adopter un ton qui favorisera la réception par Pinterlocuteur. 


La distance entre lenquêteur et le témoin peut indisposer ce dernier car 


on empiète sur son espace personnel. L’en 
choses et toujours se tenir à une distance 
voir observer ses gestes, ses tics, 
Cateurs sur les propos tenus. L’e 
Cela pourrait lui être reproché, 


quêteur devra sentir ces petites 
sociale de l’intéressé pour pou- 
ses expressions, qui seront autant d’indi- 
nquêteur judiciaire ne sert jamais la main, 
pire, le faire tomber dans un piège. 

Le regard ne sera Surtout pas soupçonneux, 
tera vers la base du nez 
prété comme un si 


mais un regard civil qui se por- 
n regard plus haut étant inter- 
tandis que droit dans les yeux, il met 


€ provocation. Il ne faut jamais indis- 
aise. 


de la personne. ፲ 
gne de supériorité, 
et peut être assimilé à uni 
poser la personne, mais la mettre à ” 


: z ; ; 

L'entretien est très variable selon les cas, mais l’affaire commande les que 
tions. L’enquêteur ne doit jamais oubli 
Conversation. Avant tout entretien, Pen 


de Pentretien devra en fixer lobjectif : 
* Faut-il tout ፲ፎ[ፎኳፒ ን 


6፲ cet aspect dans le cours de la 
quêteur qui veut retenir l'essentiel 


* Retenir globalement à 


* Contrôler les Propos tenus ? 
* Analyser les Propos 2 


l'usage d’un dictaphone correcte- 
éampli S’impose, Si l’enquêteur ? 
uE pas qu’il s’en tienne trop rigide- 


ሀከ bon pr 
ne fa 
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M 


te. Des éléments imprévus apparaîtront au fur et à mesure de 
ntà sa liste. © s questions deviendront inutiles ou en appelleront 
entretien, pen voici comment procéder. On demande au témoin un 
d'autres: En pane 35.0 lequel on évitera de l’interrompre et ce, quelle que 
récit spontané 253 son récit ou de son manque de cohérence. Cette pre- 
soit la longueur de tre à la personne que l’on est attentif à ses propos et 
mière approche 5: une atmosphère de confiance. Ensuite, on passe au 
cela contribue - 698 des questions qui méritent des précisions, en évitant 
récit gids Qr Le la personne pour obtenir une réponse, Une réponse 
auct e E A fiable. Vient ensuite le récit corrigé fait de refor- 
E oar s'assurer que l'on a bien compris. 


N'oubliez pas que les questions visent à permettre au témoin à raconter ce 

ou ነ 3 ። 2 = 

‘il a réellement vu ou entendu. Aussi est-il essentiel que l’enquêteur ne 
A À Pi . i conduirait à 
domine pas le témoin. À l’inverse, un excès de retenue qui con 

i émoi omme il l’entend, serait contre-productif. 
laisser parler le témoin c naa 

ê i ። 1 ialogue. 

L'enquêteur doit constamment rester maître du gu! 


L'ENPRECIEN 


። ገ ais plutôt sur 
L'entretien repose rarement sur une demande rationnelle, mais p 


ne : 4[ና une argumen- 

des côtés ( flous ». La conversation va mobiliser des affects, des interlocu- 
` 5 ረ > es 

tation, relever d’une persuasion, pire d’une stratégie. Dun 

teurs va ር 


ጀር e son point de 
hercher à « séduire » l’autre pour lui faire admettr btilité, selon 
vue, Tout cela 56 fera avec plus ou moins d’habileté, et/ou Es ፎ 1. 
aoe l'intelligence, l'instruction de l'émetteur. Même la p! 
u 
; 


. “1 de 
; tion finale 
locuteur va jouer un rôle sur l’établissement de la convic 
fnquêteur débutant. 


ans | 


8 Majorité 
sous des 


rivé 
። n cadre p 
cas, lentretien va se dérouler ግለ ና éléments 
qu’ 1. forme d’une conversation. La personne va parler den 

i "  Perçus par elle-même ou qui lui ont été M o 

3 . 

ለበ tenus, l’enquêteur devra remarquer : largu 

PProche 


፡ se livre. 
Ments, lenchaînement auxquels la personne 


les 


arcHE DES PERSONNES DISPARUgS 
“ሠሠ- 0328 DE RECHER 5 - 


Si l'individu cherche à justifier ses propos ou sa démarche, il peut 5:9; 
d’une répugnance qui n’est qu’apparente pour mieux Manipuler Pautre, 
Les paroles, attitudes et les gestes ne viseront qu’un seul but ፡ conduire ነ 
une intime conviction. Les femmes sont particulièrement friandes de = 


jeu, pensant que l’affectif masculin domine nos affects et notre intellect, 


Le choix des mots, des intonations peut aussi suggérer une interprétation 
orientée. Ce phénomène est d’ailleurs surexploité par les publicitaires qui 
désirent véhiculer une charge émotionnelle dans leur message. Parfois, lą 
ficelle est un peu grosse : allusion, insinuation, Sous-entendus permettent 


de « glisser » des accusations sans les assumer. 


Les étapes pour lenquêteur ser. 


ont : l'écoute, l'orientation vers les besoins 
de l'enquête, 


et l'entretien de la conversation. 


De retour au « calme », Pen- 
quéteur va se livrer à une délibération pour vé 


rifier l’apport de l’entretien. 


i témoignage n’est pas un fait, mais un rapport sur un fait. Comme l’ob- 
ane il est entaché de filtres, de préjugés, de crédulité, de ľintention 
de vouloir Jouer un rôle central, des convictions, d’amitié 18:2. 178" 
bon enquêteur a fait un travail sur Soi pour say 

de tendre vers un ፲ 


e l'interlocuteur. 


oir s’effacer devant un sti- 
aisonnement objectif, cela 


mulus ou un message afin 
ን 
n est que rarement le cas d 


ና Objectivité et de Pimpartialité de la personne å 
a a H . "ረ 
“85 attentif à Pinte z ።.. informative, emprunte de sincérité. Il faut 
722 በ d’un élément d'information et à sa place 
el qui a 1 
nalyser ክቤ 2 Servir de « référence » pour, décoder, inter” 
T des actes co L'interprétation des faits observés 
> SES Paroles d ን : 
4 . › des a i 5. 
L'ordre de Présentation es inf. tütudes, des intention 
። Se 
en convaincre, regardez መዓ IMations n’e 
ent est 


B 


Préter, juger, à 
peut reposer su: 


5 
St pas quelconque. Pour pue 
Construit un article journalistique- 


ርኤ... ፡ ጨ 


Les ENTRETIENS Ef LES TÉKOIGNAGES "e  - 
ሠ” 5 


ier immédiatement le lecteur, le consommateur, Le plus 
jent e chapeau qui présente un fait marquant, parfois dénatu- 
important, c'eSt e e le titre et les sous-titres, qui doivent relancer Patten- 
ré, viennent 22888 une façon de biaiser la cohérence des faits. Quand 
ion du lecteur: Voil tion semblerait objective, elle peut permettre de jus- 
bien même la mr jugé approprié. Tout ce qui va dans le souhait du 
cifier un መ... mais tout ce qui est estimé contraire est occulté, 
témoin est M 


cony! 


munication, il y a un système de représentation (verbale, 

D FE 1 ell ensorielle) qu’il convient de différencier. Il ya 
-verbale, émotionnelle, senso 

nn. de surface qui correspond au discours et la structure profon- 
ጋአ he T il vaut mieux savoir lire entre les lignes et les silences. 
ጋ A et le fond, le contenant et le contenu. Pour établir s: 
bonne communication, l’enquêteur doit se rapprocher de Re z 
fonde de Pindividu. Cette approche repose su la capaci .. ያ. 
conversation sous l’aspect que la Pos 1... a re 
appelle le métamodèle et dont la fonction vise à placer la E E 
rôle d'acteur de son comportement (cette 87890. ayant été E a 
développée dans Le Renseignement humain du même auteur, aux 
éditions, nous invitons le lecteur à s’y reporter). 


. ። ; à ettant en rap- 

L'enquêteur devra faire préciser un point, une situation, en i 8፡1: 
ጋ 5600 

Port des actes, un comportement, des paroles, la conséq 


à 21115 n’a rien à voir avec le mes- 
action. Dans les grandes lignes, le message émis n a rien à v 
Sage reçu, 


* Une partie de l'information peut être manquante. 


* T peut agir d’une banalité, d’une généralité. 


La réalité est déformée. 
Lors de l'entreti 
toute fai 
R faite, Il do 

certitude du 

tle chemineme 
Pour 


; éponse 
une répo 

en, l’enquêteur ne doit pas se cos g en tolérant 

it encourager les rectifications, les P a les faits 

témoin. Cette attitude permettra de comp 

nt intellectuel du témoin. 


aPprécier |; 
Entg ባ 


. d’élé- 
T à a besoin 

፡ Qualité d’une information, jenon ia Vous savez que 
A lui Petmettront de saisir les réalités du témoin. 
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NE — 


toute information est relative, il est donc essentiel de Comprendre | 
de perception d’un fait, et veiller à ne pas voir le témoin sous un 
n’est habituellement pas le sien. 


é la question : 4 Quelle couleur souhaitez-vous » vous auriez pu 
05 


ES écart ፡ 
à "1 n’a pas en stoc insi, ር 3 
répondre une comiats qail eaa k, et ainsi, très mal débuter sa 


jour qui 


négociation. K 
, La question suggestive. Elle vise, tout simplement, à souffler la réponse 


L'entretien, ou le témoignage, doit viser à recouper les information 


5 À trois 2 ህ 
, ኃ , 2 or 11 "1. RO D 
niveaux ; dans la question. Exemple : « Quelle était la couleur du véhicule, n’était- D | 
* Les faits : « Pai vu, j'ai entendu, jai senti. » ce pas blanc ፡ » È) 
መ ፡ : Se. ፡ ; 1 ion dires. Elle İste à i f 
* L'émotion : « Pai eu le sentiment, j'ai ressenti. » * La question avec on des i > F DoR à Inverser les propos, |] 
ne à le : « Le drame, c’est produit le 12 à 21 heures », devient : 6 Le : 
+ L'opinion : « Je pense, je crois, j’ai Pi 1 Exemp ። ። ፡ à | 
1] ር ፡፡1:20100..› drame s’est produit le 21 à 12 heures. » Si la question a été transcrite 
› a A 2; r . ! 
L'enquêteur peut opter pour une suite chronologique en demandant au immédiatement, il y a peu de chances que le témoin la remarque à 18 4 
es de raconter ce qu'il a constaté. Il peut aussi choisir une suite relecture. En revenant dessus ultérieurement, elle servira à faire perdre | 
TEN ፡ « Reprenons vos explications... ». Gardez à lesprit de ne jamais toute crédibilité au témoin en l’amenant à douter de lui. 
orcer le côté subjectif በ ገ 3 ፡ 
; subjectif (impression), car cela Tisquerait de déboucher sur la e voisi ; iste 31 ? | 
trame affective de la narration L'enquéteu P Ily a un procédé voisin qui consiste à inverser l’ordre des mots. Exemple : | 
3 À A r pourra cependan ` ። . . a | 
faits aux sentiments : « Qu'’avez-vous é 5 3 P r pasg des í Un monsieur d’un certain âge » devient : « Un monsieur d’un âge cer- 
jugement : « Quel j 5 “prouvé à cet instant ? » Des faits au tain », le « sens des affaires », devient une « affaire de sens », etc. Inutile de | 
à Jugement porteriez-vous sur... 2 » ኋጃ ያ ። -R 5 ; 1 በክ 
dire que cette pratique est blâmable, même si elle peut contribuer à faire 
í tomber » un vieux cheval de retour. 
L AR [ DES QUES TIONS * La question interro-négative. C’est une forme de question à éviter car elle 
Peut entraîner une mauvaise compréhension... « N’auriez-vous pas aper- 
çu monsieur X ce jour-là ? » 
anan composée. Elle est également à éviter car il devient possible 
T les questions par une réponse globale ou un commentaire en | 
56101 - : R S i- 
S aignant du sujet par une réponse incomplète ou ambiguë : « Que fai 
1ር2-ሃ' ከ ን ፡ rs 
Ous et où étiez-vous tel jour à telle heure 2 ነ | 
,. [3 7 
5... Suiveuse. Les réponses de l'intéressé appellent d’autres w | 
5: 1 ይተና ። ፡ ረ : 1 
ami ‹ Où étiez-vous ce jour-là ? », « Je suis allé voir un ami. ', 4 K 
avez- à ré 2 
ue እ. a Vous rencontré et où ? », etc. C’est la technique préférée des 9 
on e ገ... 
isposent dirigée. C'est Je type d la police judiciaire. | 
que d’un cha: € questi : ine ፡ r ዳ 
i ር ፡ lons favo deurs qu ques : i 2» 
insu. Exemple ፡1 ን St er ተብ መንቹ በ ። e ( ton directe, « N’êtes-vous pas allé chez X la nuit dernière f h 
blanc > ‘ © Vendeur vo t qui désirent vous guider à VO" OUS êtes alle n jè tion suggère 
2 » Vous obli Us de Fe : ou le 8 re è chez X 18 nuit dernière ? » La première ques p 
li mande 7 ou 8 r nuit derniere ? P ን 
5501 déjà à fair `í Préférez-vous le noir it 500085 et Ja second é ue Penquêteur désire k 
e ፡ ፡ j e con onse , 
un choix, alors que s’il vous ava ntendre Te e affirme la rép q 
n limitant Ja réponse à oui ou non. 8:1 
Bk N 1 
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* La question contrôlée. C’est une menon dont Penquêteur ። 
réponse. Elle sert à éprouver la fiabilité du témoignage. Elle 5 
être formulée dans un but moins noble, celui de mettre Je témo 
ficulté : «Vous mentez | », « Vous ne savez rien | ». 


ONnaît Ja 
Eut aussi 
In en dif. 


* La question répétée. C’est une question reformulée différem: 
posée à différents moments de l'entretien pour voir si le sujet do 
jours une version identique, ou s’il ment, 


ment et 


nne tou- 
Pobligeant ainsi à se couper, 


Lenquêteur doit d’abord commencer par 
pour que le témoin raconte ce qu’il sait et ne jamais linterrompre. Même 
si les dires sont décousus, il faut le laisser parler librement. Plus tard, Pen- 


quêteur en vient au témoignage guidé et par des questions directes, l’en- 


quêteur demande des précisions sur certains points qui lui semblent méri- 
ter approfondissement. 


poser des questions ouvertes 


I faut toujours laisser au témoin le temps de répondre avant d’enchaîner 
Sur une autre question. Si vous 


ne respectez pas cette politesse élémentai- 
re, vous frustrez le témoin et vous vous priverez d'informations de qualité. 
Le problème est différent pour Jes policiers, qui eux doivent boucler leur 
dossier dans un temps limité, celui de la garde à vue. 

Dans tout entretien, 
sions, de généralisati 
que l’on appelle Je 


2 À 
l'interlocuteur Ya être l’objet d’omissions, de distor- 
ons en portant son attention sur son vécu. C’est ce 
Métamodéle, Da 


DS ce cas, si l’interlocuteur livre des 


es, il | fas ። 
des questio or faut [es Jui faire préciser. ፲. enquêteur devra poser 
ns Pertinentes Pour ob 
sation Obten 


A >infor- 
- L’enquêteur devra chercher l'info 


- éci- 
€ vous ne savez pas 2 », et faire 5፻። 
> Comment Je savez- 


-4 


። 65915 Quand 


m -ስ 


l2 ae .... ጨም 


VOUS 2 ». 


LES ENTRETIENS Ef LES rÉyorcr 


AGES .ሙሙሙመሙ 58 


-n 


ion comparative. Il manque un mot en rapport avec le premier 
mission 


W ጃ a ander le terme de la comparai ኑ 
L e, Lenquêteur devra dem paraison en fai 


terme: r sur quoi repose la comparaison : « Il est plus malin », « Que 
écise = - 
sant prec: pport à quoi, qu’est ce qui vous permet de dire cela ? ». 
1. par Ia ሯ 
qui, P 


bes généraux. 115 ne reposent sur aucune base sensorielle, 
/ፎ፲ህር5 § መመ : . 

el éteur devra rechercher les détails de la situation, les bases senso- 

quête 


les critères et faire spécifier le verbe : « Il ma roulé », « De quelle 
ፎ 
2». 


‘Le 
Len 
rielles, 2 
manière, comment, en 9901 ረጅ 

«Le manque d'index de 2.2. sujet est vague ou mal défini. 
LĽenguêteur doit faire préciser le sujet vague, 9506 le verbe, retrouver 
la référence : « Un jour ils verront ! », « Que ሰ... - le ver- 
ront-ils ? » « Oh ! cela n’a pas d’importance », « Qu’est-ce qui ma pas 
d'importance, pour qui cela n’a pas d'importance 2 እ, « On ne me croira 
jamais », « Pourquoi, qui ne vous croira pas ? ». 


* Les quantificateurs universels Ce sont des GER qui same assimilés à une 
catégorie pour les généraliser. L’enquêteur doit faire spécifier le contexte, 
rechercher une exception à cette règle, déterminer les ር ou les 
Croyances du témoin :« Personne ne s’intéresse à mon histoire ር « ጭ.፡፡ 
ne ?N’y a-t-il pas un moment ou quelqu’un s’est intéressé à vos histoires ? ), 
*lLest toujours en retard», «N’est-il pas arrivé une fois à l'heure? ». 


LE 8 s t la porte 
"L origine perdue. Le témoin ignore l’origine, la source, ouvrant la p 


a › à 1 

- après qui 

የ toute subjectivité : « C’est mal de dénoncer », « Pour qui, d’après qui, 
Qui a dit cela ን ን. 


. 7 r ኛን is, i je suis obli- 
L'opérateur nodal. Cela indique la nécessité (« Je dois, il faut, j ce 
; ; à 3 faire resso 
82) : « Je dois vous quitter ». L’enquêreur cherchera à aa ኒ 
$ À 2). 
conséquences : « Que se passera-t-il si vous ne partez pas 


Autre Opérateur nod 


i -est à l’origine de cette 
tio estion devra retrouver lapproche qui est à l’origine d 
ከ; 


en TE ne peux 0285 vous le dire », « Qwest ce qui ነ. E ss 

Que Pourrais-je vous dire ou faire pour que vous le disiez ? ?› l 
5 un état dynamique 
relancer l'entretien 


= 4 3 est possible »). 
al, les possibilités (« je veux, je peux, c'est p posi- 


e }; 


Ominalisat: 
en nalisation, C’est 


une distorsion qui transforme 
= figeant : 


{ Il est mécontent ». L’enquêteur doit 


113 


Pfa 


ይ|ፈመወያምው POS OR à D 


Gume DE RECHERCHE DAS PERSONNES DISPARUpgs 


pour sortir de cette constatation et obtenir les informations com 


228 4 Plémen. 
taires : « Qui, pourquoi, comment cela se traduit-il, depuis quan 


4 ?», 
* La lecture de pensée. Comme son nom le laisse entendre, la personne 

pense être capable de lire les pensés d’une autre personne : « Je sais bien 
ce que vous pensez ». L’enquêteur va devoir chercher le Pourquoi de cette 
affirmation, et confronter les faits réels avec l'interprétation : « Comment 


le savez-vous ? », « Quest ce qui vous permet de penser cela 2 ». 


* La cause, l'effet, Cette « figure » sous-entend un lien, 
verbalisée : « Il se vengera | ን L’enquêteur doit faire 
trouver un exemple et/ou un contre-exemple : 
contre qui, dans le passé, a-t-il déjà fait ? ». 


une relation non 
préciser le Propos et 
« Comment le Savez-vous, 


endu, voire hostile, plus rien de bon ne 
il temps d’y mettre un terme. Lors de la 
t été le déroulement, c’est le moment de 


est-] 
quel qu’en ai 


SL rouge, sauf po fémoignage du témoin. Pour E 
is à Ja bn ai le daltonien, Ce couple nona a 
Étité. Certains ua ጻን de son autorité, eu ai 
roches, alors prie Certains alcooliques n es 
Pont ። Onter en a "S se souviennent d’une scène 555 Jo 
Tacontée et Ja n Mallet oublier immédiatement qu'ils VOUS 


nou : 5. 
veau, Mémoire immédiate n’existe pl" 


Woe s 


iiaii, =o -..ኘ. - 


LES ENTRETIENS Ef LES TÉMOIGNAGES D 


P 


jolent traumatisme physique ou psychique, il Peut aussi s’en- 
› y à 

Après un amnésie partielle, consciente ou non. Plus tard, la Personne 
ሀበሮ 


suivre ivre, alors qu’elle semblait en avoir oublié Je Souvenir. 
a rev 3 


pourra 1 


gbulateur ne distingue plus le vrai du faux et l'invention des faits vient 
Le ia 


cours de la mémoire défaillante. 
au 5ሮ 


sonne atteinte de paramnésie peut reconnaître ce qu’elle ne 
er. ። ፡ ` ከ 3 
Une à pas. Cela lui est possible en reliant le présent à son vécu. 
connai « 


éteur doit traquer le mensonge, mais il doit aussi tenter de déceler les 
enque : ; : pe s 
: R personnelles qui pourraient teinter l'interprétation. Si toute per- 
convi ፻ 
sonne est compétente pour témoigner, cela comporte quelques remarques. 


* Le vieillard. Sans qu’il soit possible de fixer une limite d’âge, on voit les 
facultés mentales et intellectuelles s’estomper, la vue et louie perdent de 


leur acuité. Tout cela pouvant favoriser des erreurs involontaires par 
omissions. 


* La victime. Sous le coup de l’émotion, elle peut avoir tendance à exagé- 
rer les faits, les détails. 


éfici ና ier judiciai ui 
* Le déficient moral. C’est une personne qui a un casier judiciaire, ce q 
estune présomption défavorable sur son témoignage. 


* L'enfant. ከ est inca 


ሯኛ፡ ice. De 
pable de discerner la vérité, mentant par malice 
Plus, Penfant est fa 


cilement influençable. La vérité ne sort pas 89909. 
de la bouche des enfants. Tout le monde a encore en mémoire la sordide 
affaire d'Outreaux. Des innocents sont allés en prison, certains po 
Plusieurs années, tout cela parce que de soi-disant psychologues a à 
maient nts ne pouvaient pas mentir. Peut-être la justice ferai 


ከ que les enfa 3 
ele ከ 9 ères études. 
€ renvoyer les « experts » à leurs chères 


ten, parfois, d 


Cela 
Condui . ። ፡ 
] nduira lenquêteur à apprécier les points suivants : 
Conte 3 2.2 
;. nu du témoignage (quantité et qualité). 
Précis PA 
On des détails, des observations. 


H 
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NES DISPanyes = 


« L’accessibilité de l'information pour le témoin. 
+ L’objecuvité et l'impartialité du témoin. 
+ La validité de l'information (origine de la source, durée). 


* La stabilité de l'information. Deux enquêteurs qui se présenten 


tà deux 
moments différents recueilleront-ils des informations semblable 


5 2 
* Le support de l'information (oral, écrit, observé, ressenti). 


* La recevabilité du témoignage : est-il acceptable ou non 


(questions biai- 
sées, tromperie, etc.). 


Par ailleurs, l’enquêteur fera préciser au témoin les conditions qui l'ont 


conduit à faire les Constatations. Cela 


pourra concerner une habitude, 
comme celle de descendre chaque soir, 


après le film, pour sortir le chien. 
Dans tous les cas, l’en, 
les imprécisions, les 
L'enquêteur devra touj 


* Qui est-il > 


quêteur doit faire ressortir les erreurs, les omissions, 


incertitudes, les contradictions du témoignage. 


Ours situer le témoin, le « peser ». 
* Quelle est sa réputation 7 

* Que faisait-i] lors des faits ? 

* Où était-il > 

* Pourquoi était-il 13 ን 


* Comment y est-il parvenu à 
* Qu'a-til 3 dire 2 


Les ENTRETIENS Ef LES rÉyorchages = 


p 


TVait la 
ne par- 


ple, le téléphone a sonné pendant que le témoin obse 
xem 2 
pane 


Si, tion a été détournée, il ne pourra donc fournir qu’u 


scène, son atten 

je de l'événement: 

ti deux heures, on a oublié près de 50 % des détails observés, et après 

ès deu ን ። i EA 

Après s, c’est 60 % de souvenirs envolés. En cas d’oubli, le témoin peut 

-heure nie : 

huit he ርር réponse qui sera approximative, fausse ou emprunte d’affabu- 
ru ። 5 2 

በይ des réalités et des fictions. Dès lors, toute question addi- 

lation 


፡ › ማገ 
onnelle pourra entraîner des réponses n’offrant aucune fiabilité. 
i 


LA PRISE DE NOTES 


` ; | ፡ 
Illest déconseillé de prendre des notes, surtout dès le début de l’entretien. 

nm tu 
Cela peut indisposer le témoin, et suffit, parfois, à mettre un terme à 1 a 
wetien. Il faut donc mémoriser son témoignage et le retranscrire immédia- 


tement après, lorsqu'on est encore imprégné des détails significatifs et de 
l'ambiance. 


Pour une affaire complexe, on attend que le témoin décrive diong façon 
générale tout ce qu’il sait pour sortir le carnet et noter les précisions. Une 
façon plus discrète, consiste à enregistrer la conversation sur un dictapho- 
ne, ainsi rien ne sera perdu, et cela facilitera la retranscription des propos. 


L'APPORT DE LA PROGRAMMATION 
\EUROLINGUIS PIQUE (PNL) 


R 2 a z uvements 
NL, #PParue aux États-Unis en 1970, permet grâce aux mo 


des y, 2952. n train de 
a an repérer à quel type d’informations le témoin est € 
ite appel. 


= i visuel- 
; iri 2] ède à une image 

le. gj N ont dirigés vers le haut, le témoin accède à une n 

89.2 ፡ 1 émore uns 

dis Que d est tourné vers la gauche, il se remém 


CES 3 ። s inaire. 
© est dirigé vers la droite, il crée une image imagi 
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DE RECHERCHE DES PERSONNES DISPARUES LE A 
GUIDE 
me 


S ፳፻ LES TÉMOIGNAGES —  —_— 


Si les yeux sont dirigés vers le bas à droite, le témoin est en con 
e Si les 3 3i ፡ 
d Ron (olfactives, kinesthésiques), tandis que vers Ja x 
i . 
en contact avec des émotions. 


la date, le lieu de la rencontre. Une sage précauti 
tact avec jours noter 


On consiste à 
jgnalement succinct de la personne, 
Che, il est relever le SIEP 


ainsi que celle des lieux 
émunir du trop facile : « Mais cette personne n’est jamais venue 
r se pr 


pou l 
ሽሽ voir. » 
il accède mé 


* Le regard latéral trahit les phénomènes acoustiques. À gauche, 


à un bruit connu mémorisé, à droite il construit un son. 


Nous allons vous dévoiler une technique complémentaire qui pourra faci- 
liter la relation avec certaines personnes. C’est le Principe de réciprocité, 
Vous avez déjà remarqué qu’au cours d’une conversation, 
utilisent certains mots faisant appel à un registre de sensatio 
pas cette affaire », « Je vois ce que vous voulez dire », « 
etc. Eh bien, sachez que ces 
thésique (toucher), 
modes favoris, 


les personnes 
n : « Je ne sens 
J'entends bien... ነ 
Personnes fonctionnent selon un mode kines- 


visuel, auditif. Si vous exprimez vos propos sur leurs 
ceux-ci seront plus facilement acceptés. 


Ce principe de Synchronicité s’applique également : 


* Aux Expressions du visage, ton, rythme, mimiques. 


* Aux postures et gestes, mouvements. 


* Aux apparences visuelles extérieures. 


la chez certains couples pa 8 
dont le comportement de l’un est calque A 
avez Pourquoi. Essayez ce principe de synch!? 
Vous serez Peut-être surpris des résultats. 


ressemblent énormé 
= à 

Pautre, Maintenant, 
nicité à chaque Occa 


ment, 
VOUS 8 
sion. 


€ Pour éviter 


zo Par 

: rairérée. PA 
Que la démarche ne soit réitér 
ut Comprend 


TE une preuve légalement መፀ 
à confié qu’un autre a fait ou n 
à rejeté par l'avocat, ou pire; qu! p ou- 
ur dénonciation calomnieuse. I! faut | 


PU 


; ፡ '«07851ጡኡ፡ 
il Sagit d o s p 
git d Ouï-dire qui ser; 


ር ። 
ጾ une plainte po 
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LE LÉUOIGNAGE EL LA LOI 


Il convient de savoir que la loi n’oblige un témoins répondre aux questions 
de la police que dans un seul cas, quand elle opère sur commission roga- 
toire. En flagrant délit, elle ne dispose d’aucun pouvoir légal pour obliger 
une personne à lui répondre. Il est déjà arrivé que des personnes refusent 
de répondre, sans pour cela se rendre coupable d’un délit. 


Il y a d’autres circonstances qui peuvent s’opposer à recueillir un témoi- 
gnage : 


* Une personne visée par une plainte assortie de constitution de partie 
civile. 


* L'existence d'indices 


&raves et concordants de culpabilité (échec aux 
droits à Ja défense). 


* Un enfant mineur pénal. 


"Des Membres de la famille (parents, enfants, époux, fratrie). 


0 â nie a | 
Ur être Poursuivi, il faut : 


| › 
Que le Menteur ait prêté serment, puisqu’au sens légal du terme, c’est le 
‘erment Qui fait le témoin. 
፡ Qui ait menti d 
' Que le 
juges. 
Mentir p 


€ mauvaise foi. 


i i influencer les 

ensonge ait Porté sur un point essentiel ayant pu in E 
à ፡ ማመር 0 

Point est important à souligner, le témoin a 

; : élit. 

ISque son temoignage est sans rapport avec le dé 


€ 
u: 
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m 


énal dans son article 434-13 a largement simplifié infra 
éna! Í À 

Le Code p mis lors de l'audition devant un juge d'instruction ou 

élit com: A 

A is d’une commission rogatoire. Ce n’est donc plus seulement ; 

jers muni l ES eule 

: dience qu’un mensonge pourra être réprimé comme faux témoignage 

Pau _ q est punissable que le faux témoignage irrévocable, Tant ከ 
t,n Ta 

e ፡ il n’encourt aucune sanction. C'est-à-dire jus- 

le témoin peut se rétracter, il n’e: | 

fau prononcé du jugement. C’est le droit au repentir dans le Souci de 
qu’au 
connaître la vérité. 


ction et 
de poli. 


Les raisons du faux témo 


re 


Les raisons sont multiples, aussi verrons-nous les causes les plus fréquentes 
que lenguêteur pourra rencontrer. 


LES CAUSES AFFECTIVES 


* La crainte de Ja perte de temps, 
crainte du coupable, crainte des co 
mis une faute ou négligence. Auta 
qui sait quelque chose, 


la perte de salaire, le dérangement ; 
nséquences pour le témoin qui a ፳፲ 
nt de craintes qui poussent le témoin 
à se taire ou à mentir. 


| ቆፎ 106). 
. Laffection. Ce sont les liens qui unissent les personnes (amour, ami 
À l'inverse, Pinimitié 


A s ተሬ rer les 
pour une personne peut conduire à dénatu 
faits. 


Sita Vengeance. I| n’est 
nage, que les Tancœæ 
tendancieux, 


Pas rare, 


2 ; voisi- 
à la suite d’une banale querelle de 
urs fassent j 


05 
Our et qu’elles débouchent sur des proP 


LA DÉFAILLANCE pg CARACTERE 

5 ai 
ésir de à 5 tance peu 
conduire à Pexapérati paraître, de se donner de l’impor 


Le On ou à Ja Minoration de ses actes. 
La légèreté. Il est cer 


on 
2... tes 1 ። al des 
Yolsin Que du bien. Plus facile et Plus courant de dire du m 


ES DISPARUES = 


LES ENTRETIENS Ef LES TÉUOIGNAGES ክሽ 
ሠ 


ሙ፦፦።. 


ሀወ ን mobile le plus sordide peut trouver là son Origine qui n’est 
e 
» Le profit: 


financière. Une femme olage peut taire le nom de son 
ujours 

as tou) 

p? 


qui pourrait faire découvrir sa liaison. 
eur 
agress 


ion C’est le faux témoin qui reçoit une somme d’argent en 
+ La corruption. F = 
trepartie de fausses déclarations. 
con 


tiel que l’enquêteur au cours de ses entretiens soit très atten- 
sen " « . r . . 3 
958. nomalies, particularités, luxe de détails laissant pressentir le 
፲ à toutes 8 A À 2 
m émoin. En général, le faux témoin sait trop bien. 
faux témoin. > 


L'identification et la confrontation 


Robert Buckhout s’est intéressé à la confrontation entre ና 
Il a monté de toutes pièces une agression sur le campus በ FR 
de Californie. Un étudiant a « attaqué » un professeur taoa 5 i 
Ensuite, il leur a demandé d’identifier Pagresseur 8 un jeu de 6 p 
Dennis de suspects, en formulant les questions suivantes : 


: 2» 
L. « Reconnaissez-vous quelqu’un sur ces photos 


x Pas 2» 
2. « Le coupable se trouve-t-il dans cette série de photos 


Dans la deuxiè 


leurs réponses 
d 


me formulation, les témoins ont été plus ም na 

et ont identifié le suspect dans 60 % des = Alor e 

S conditions normales, ils parvenaient à 40 % de He 
fait le plus important, c’est que 25 % des témoins avaient désign 

ble » un Spectateur proche du lieu de Pagression ! 


Venons-en . 

to à le ». Le tè 

a Won leur demande ensuite de désigner le « s ue à 65 
« i 

i avu le jeu de Photos et à qui on présente un suspect, IIS 

€ désign 


été 
: ents ont 5 
m es innoce 

Comme Coupable ! Dans 20 % des cas, d 


i érie de pho- 
x N ረ s une 86፲1 
à la confrontation. Si on montre aux témoin moin 


% de 


4 . ጅስ 
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55 DISPARyES 


désignés coupables. Ce risque reste possible መ 13 galerie de 
nous aborderons lors du signalement. Les témoins n'ayant p 
au jeu de photos désignent le suspect dans 51 % 
nocents désignés coupables. 


Portraits que 
as été SOUmjs 
des cas, avec 8% d'in 


paa 7 d 
Si on modifie l'apparence, la pose du suspect, 1 expression du visage, leş 
› ፡ 
vêtements, la présence ou non d’une moustache, d’une paire 
la coupe de cheveux, etc., la fiabilité du témoin tombe à 45 


91 % qui correspond aux résultats obtenus en absence de 
cation. 


de lunettes, 
%; au lieu de 
toute modif. 


Lattitude de la police est loin d’être ne 


utre, Si le policier est convaincu que 
telle personne est coupable, 


il peut, lors de la confrontation, 
ment faire passer (voix, geste, attitude, 


l'influencer. On Comprend mieux la p 
testi nullus. » : « Témoin unique, tém 
qu’elle ne soit que peu respectée. 


inconsciem- 
etc.) cette information au témoin et 
rudence de la formule, « Testi unus, 
oin nul. » On ne peut que déplorer 


moin et le tribuna] 
La tâche de l'enquêteur ou des témoins ne se limite pas aux investigations. 
Ts peuvent RUE appelés à témoigner à 1: barre d’un tribunal. La veille de 
nu à l'audience, lenquêteur doit relire ses notes d'enquête 
ኪን ር i aneia, Et le jour de l’audience, il se doit e 
rement sur cell ains détails influent sur les personnes et tout particu 
x € du juge et de 568 assesseurs. Le tribunal mest pas l'en 
mentaires, L’enquêteur ou le témoin Por 


1 áe, sans 
tera des tements Sobres et adoptera une attit 


ን Ks 
veiller à un dépi 1 tre entendu du tribunal. ፻ fa 
j ut 


1 ነ ues- 
dress Ser les mots justes, Les réponses aux q oin 
a ፡ ፡ 

e sa LES Magistrats et non à l'avocat. Le tém 
si $ 
tion, les magistrats ou les jurés. 


t lent et à 
ሮከ 53 
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< 
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11 መ: 


ር 


je de vous rappeler SEA 
[ሀሀ 


nir strictement à ርፎ que vous avez Personnellement constaté, 
te 
„Vous en 


attentivement les questions avant de répondre, 
Écouter 

ouper la parole, cela vous permettra de rassembler VOS esprits. 
«Ne pas ር 


être trop bref dans vos réponses. Cela vous évitera les questions 

, Ne pas € 

en cascade. ፤ ሽ J ታጋቹ 
፲፻ si l’on ne comprend pas une question : « Veuillez m excuser, je n'ai 

«Dre 51 ነ 3 . 

3 ès bien compris ». Cela débouchera sur la reformulation qui vous 

pas tre: Lire 3; 

donnera peut-être l’avantage. Attention, n’en abusez pas. 


* Rectifier une erreur si vous en constatez une. 
* Ne pas monopoliser pas la parole. 


1 ር à émoi e la justice 
Enfin, n’oubliez pas que vous êtes là pour témoigner et pour que la j 


soitrendue ; vous ne ferez pas part à l’assemblée de vos frustrations ou pré- 
jugés. 


Si le témoin est mis en di 
directement. Il est te 
Ensuite, il s'adresser. 
gir le cadre de 
ከ question de 


fficulté par l'avocat, il évitera de lui répondre 
nu de répondre seulement aux questions de la conr 
a à tout le tribunal avec un regard circulaire pour élar- 
Sa réponse et en montrer la pertinence, sans se focaliser sur 
l'avocat. 
Le témoin doit S’attend 
S Qui va chercher Avé 
Kcréditer Je témoin. P. 


: ; ie adver- 
፲ 8 13. « contre-interrogatoire » de la partie p F 
፡ እ ርከፎ 
፲186፲ le bien-fondé du témoignage, ou A 
: R ités, signalons : 
armi les techniques les plus usités, signa 
. lef a ም 
alt d’insi 
: a insiste. 
“quêteur, 
i For Muler 
tÉpons 
e 
x g 


: ፡ ensées de 
T sur un point non-essentiel pour détourner les p 


Plusieurs cho 
100816. 


to, 
Urner Pattentio 


1 rcer une 
ses dans une seule question pour fo 


n Sur une erreur minime. i 
ዩ tenį ibunal. 
፲ iè 7 f au tribun 
derrière Je temoin pour l’obliger à tourner le dos au 
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ES DISPARURS -S 


Pour faire face à ces tactiques que vous êtes maintenant en mesur 

rer, le témoin doit garder son calme et ne jamais entrer dans le a de 
cat. Peu importe que celui-ci soit agréable ou odieux, c’est Fe lavo. 
Pobjectivité qui serviront la crédibilité. titude q 


Tepé. 


. መክር LES RUMEURS — ቴክ 


| a majorité des affaires de disparition entraîne dans leur sillage une 
rumeur inquiétante. 


La rumeur, dite d'Orléans, allait vers la fin des années soixante faire tache 
d'huile dans toute la France, de la Bretagne à l'Alsace, de Douai à 
Limoges. Un époux inquiet de ne pas voir sa jeune femme sortir d’un 
magasin de vêtements aurait alerté la police. Cette dernière aurait décou- 
vert que la jeune femme avait disparu de la cabine d’essayage par une porte 
dérobée conduisant au sous-sol du magasin où on découvrit des traces per- 
pans de conclure que la jeune femme avait été droguée et ensuite ache- 
መሮ pour alimenter un réseau de traite des blanches. La gérante d’une 
UE désignée par la presse qui s'était emparée de l'affaire, ne tarda 
Pour par te vindicte populaire et bientôt obligée T e 
sung a ባቹ allait RER des variantes HE penig r የ 
toilettes, à T fut eE par un vigile qui la découvri 
X coupés et habillée en garçon. 


Non seul 


ement, des 


ር 
p tsonneg faisan 
Orces 


la rumeur contribue à décupler l'anxiété des proches, 

ie E Pobjer d’une disparition inquiétante, ፲፪ £ mobiliser es 
inutilement qui se doivent d’en vérifier l'origine: 

Š Parents g 

Meur, dont 


t. Une 


une petite fille de 10 ans se disputent la garde de Penfant, ነክ 
avoir 


la mè : 2 ; ère d’ 
a mère est à l'origine, ne tarde pas à accuser le p! 
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pee 


SPARUES 


ዜ -. 
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abusé de sa fille. L'enquête blanchira le père des accusations portées 


WE Contre u une rumeur peut parfoi 1 
። 1 › R | al ntrent qu P 5 receler quel 
lui. Une passionaria, fondatrice d’une association de défense des ር | F Mourmelon mo quelques 


néant, | rus de MO osent sur le sens commun. Dans l'affaire de la « grande 
Pagnée vérités qui + En publique va rapidement tirer des déductions nées dans 
€, pour muette » 1 Ea, Tous les ingrédients sont réunis pour la Propagation 
Ustice, des nn La rumeur cherche à combler les vides, les non-dits, les 


nsuite à fournir une explication au mystère. 


dre le cou aux rumeurs ? Les rumeurs circ ilant lors des ispa- 
il Ti ር 
til tori 


qui a elle-même été abusée étant enfant, enlève une petite fille accom: 
d’une assistante sociale venue la « récupérer » à la sortie de Pécol 
ensuite s'enfuir. Elle sera condamnée pour opposition à un acte dej 


d'une rumi 


manques ete 
Dans le cas de disparition, il s’agit toujours de rumeurs dites ( noires ) 


2 i oses, ballets ble i véhi ፡ : 
(réseaux de traite des blanches, ballets r ; bleus) qui véhiculent ee sontenlevés lors de ardeo ken auto stop. 
un contenu reposant sur un fantasme, une crainte enfouie susceptible 6165 jeune 
d'entraîner une émotion en conformité avec lopinion populaire, émotion «Jl s'agirait d’un réseau de prostitution masculine. 
qui reste, par ailleurs, le moteur affectif propre à sa diffusion. Plus ከ „Jl s'agirait d’un pervers retraité de l’armée qui, vêtu de son uniforme, 
rumeur Va dans le sens de l'imaginaire collectif fantasmé, plus elle 8 de ። cond lés 
' ፡ n’attirerait pas la suspicion des appelés. 
chance d’être colportée. 


: : ilitaire qui vit dans la région de Suippes. 
Jl s'agit d’un ancien militaire q ። 


La transmission de 13 rumeur contribue à flatter Pego de celui qui la 
répand. Plus la rumeur est colportée, plus elle gagne en « crédibilité ». Une 
Personne peut se tromper, mais pas tout le monde... Lors de sa transmis- 


sion, la rumeur est modifiée pour mieux s’adapter aux opinions du récep- 
teur, chacun y apportant son explication, 
tant et si bien que l'origine en est perdue. 
enquêteurs ne Peuvent pas remonter à sa 


Les gendarmes arrêteront un peu par hasard, lors d’un FORD à ni 
banal, adjudant Chanal, le seul mis en examen dans cette 1. ፣ ፎ: à 
noter que le juge d’instruction, avant sa remise en liberté, lui avait ôté son 
permis de conduire, immobilisé son véhicule pour des d’expertises 3 qu il 
avait assorti la liberté conditionnelle, en attendant le procès, a régime 
d'astreinte. Le mis en examen devait, chaque jour, se présenter à la ga 
darmerie, Faut-il y voir une raison au fait que plus aucune une disparition 
Reut lieu dans cette région ? 


et aux conditions du moment, 
C’est l'effet boule de neige. Les 
source. 


La rumeur peut ê ። r 
me በ38 Etre extrêmement dévastatrice et préjudiciable. À Ourea 
Es et hommes ont été jetés en prison et traînés sur le banc des 


የ leur vie a été ruiné Ro. ne 
a pi $ : = se à vient 
retrouvé "e ruinée, ainsi que leurs finances. Une des accuséess © difficulté pour les enquêteurs confrontés à une rumeur pro 
Ouvée SDF ! Lors de Fi 


፡ z i k 
Pédopsychologues, ES struction ni policiers, ni experts pahi a Eo Quasiment impossible de l’affirmer ou de ለወጭ :.-. 
des quatre ES es d instruction n’ont relativisé les a A be p € raison que cela reviendrait à se placer conn con: ee 
le des enfants, alors que Cusatrice Au contraire, tous ont sacralisé sn ። un bien entendu, n’est pas le cas. Les en quéteurs son eo 
minologue sait ur IMporte quel enseignant, éducateur, ሚን 1 pote en compte. Il est encore moins question de 5 ከ 
SE qu'il est capable d'un À se Pour de multiples raisons, influer ከ “menti. Les enquêteurs doivent explorer toutes les pistes 

= Magination débordante, voire délirante. Possib 


l ኢረ 
ዊ qu’évoque la rumeur. 
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È 


Il existe, par contre, un autre type de rumeur qui irrite leş Policiers 

tice, celles liées à des fuites visant le secret de Pinstruction. Ces demi: 
E ፡ ièn 

peuvent compromettre la sécurité de la personne disparue, rui ፣ 


; 98 5 የ ner Les inya, 
tigations à venir, contredire la « vérité » officielle, ridiculiser Ja justice 


etla jy, 


Au cours de l’année 1979, la police découvre dans 
corps d'enfants étranglés. Une fuite dans la presse 
de fibres en matière textile, découvertes sur les cor 
dans la presse, le tueur continua son action cri 
pour précaution de déshabiller les corps av, 
pour « laver » les traces qui pourraient le ር 


lui permettre d'échapper aux recher 
trentaine d’enfants. 


la région d'Atlanta, des 
mentionne la Présence 
ps. Après cette mention 
minelle, mais en prenant 
ant de les jeter dans un fleuve 
ompromettre. Cette fuite allait 
ches pendant dix mois et de tuer une 


CHAPITRE IX 


DU 
SIGNALEMENT 
AU PORIRAILĽ-ROBOT 


SIGNALEMENT AUMPORTRATI-ROBOr 
RE. — 


.-ሮህፔጩ 


L ors du recueil du témoignage d’un ou de plusieurs témoins ou en 
présence d’une victime, la capacité à décrire la personne impliquée 
peut grandement contribuer à sa découverte et conduire à son interpella- 
üon. La présentation d’une photo ou d’un portrait-robot est capable de 
ranimer les souvenirs. Une description, même hâtive, permettra une iden- 
üfication ultérieure et la poursuite des investigations. 


in Sa désuétude (qui n’est qu’apparente), nombre de centres et 

d'écoles de police enseignent encore le portrait parlé d’Alphonse Bertillon | 
es A méthode repose sur la description détaillés er T 

vaillait au ፤ ue éléments du visage. Ce fonctionnaire de police es 

i ie e des archives de la préfecture de Paris, demanda, => g E 

የ5 prévenu Son accord pour se livrer à des mesures antop a | 
Quants ee afin de contribuer à l'identification de ro ue 

étant moins ares (ceux n’ayant jamais fait l'objet d une ከ: ERN 

laisser nu condamnés, les récidivistes avaient r | 
Métriques Es ሮ était là leur premier faux pas. Ces 559288 ue | 
tant les mê ር du postulat qu’il n’existait pas deux DER ደ 

U co mes dimensions sur un certain nombre de points de re 

Tem: 


a cal E 
ር et, Particulièrement, de la tête (Von Lange avait, de sa ne 
24 cm). 

Aue la hauteur de la tête était assez constante, entre 21 et 
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00228 55 


enfant est capitale, surtout lors d’une dis 


2 jsage d’un 
ከ ከ Penfant avec celle d’un adulte. Que co 


Parition, 
Comparons la tête de 


NStatons. 
nous ? 


Dans la prime enfance (moins de 2 ans) : 

* Le visage est plus rond, les cheveux sont rares, le front est haut et] Are. 
« L’arcade sourcilière est au milieu du visage. 

* La distance séparant les yeux est supérieure à la longueur d’un œil. 

« Les oreilles sont plus basses et plus grandes. 


* Les narines sont plus visibles que chez l’adulte. 


* Les courbes sont plus douces. 


La préadolescence (environ 6 ans), les canons précédents restent valables 
dans les grandes lignes, mais en portant une attention particulière à : 


* La pousse des cheveux est complète. 


* La mâchoire devient plus développée, mais présente toujours une formé 
arrondie, le visage s’allonge. 


* Les yeux et 165 arcades ont remonté. 


* Le nez, la bouche, 


y ro- 
፡ les oreilles ont remonté, mais sans atteindre les P 
portions rencontré, 


es chez l’adulte. 


Le jeune adolescent 
Proche de celle qu'il 


5 rap” 
(2 ans), plus il grandit, plus la forme de sa tête S€ 


Aura à l’âge adulte. On peut remarquer que ፡ 


* Les tem 
É pes ne sont pas encore dessinées, 
፡ 
* Zemplaceme 
n 
t des yeux, 


aut 
; sleh 
des arcades, continue à se déplacer Ve! 


* Loreille 
est c à ፡ > 
* La må pue développée mais encore un peu bass? 
mâchoire 
co T 
mmence à laisser apparaître le relief osseux: 


| 
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መ - 


re de 23, 24 ans, le visage sera celui de l'adulte. Pour les femmes 
ne de la tête sont similaires à celles de l’homme. Les quel 
rop 


rences remarquables sont : 


yers 
les P 
diffé! 
, Le visage Est 
yeux sont un peu plus grands. 


plus petit. 


Les 


Les sourcils sont plus hauts et plus arqués. 


Le nez, la bouche sont plus petits. 


Les mâchoires sont plus rondes et les courbes sont plus douces. 


Chez les personnes du troisième âge, on assiste à la déshydratation des tis- 
sus parcheminés de la peau, et celle-ci devient de plus en plus plaquée sur 
le squelette de la face. On assiste à : 


‘L'apparition de taches de vieillesse. 

La silhouette se tasse. 

La calvitie est importante, faisant paraître le front plus haut et plus large. 
' Los temporal est plus saillant. 

` £s yeux sont plus enfoncés et il y 8 des rides, des poches. 


«Les [ኣኩ ጃ . a ጻርኛር ነ, 
-£s lèvres sont devenues plus minces, donnant parfois un aspect ( severe ! 


‘La ። 
Peau est détendue (menton, cou). 


Un Autre facte 
Qui se Compte 
sique de 1 


st le temps écoulé 


+ , re 2 
Ur Vient interférer dans une disparition, c'e He 
665, l'aspect 89) 


signes faciaux. Grâce à ne er ainsi 
nts établir Le nouveau visage de la personne recher 


T Insta 
ir SDATUE-. 
e : 8 nne disp 

Photographie « actualisée » du visage de la perso 
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De DE 85 


LE PORIRAL!-ROBOf 


Le portrait-robot, bien connu des lecteurs, ር du portrait parlé. Il Ve 
à reconstituer le visage vu de face (le profil aussi, mais plus rarement), 
partir des descriptions des témoins ou de la victime. On doit cette Pratique 
au commissaire Chabot de la police judiciaire lyonnaise qui Pa, pour [a 
première fois, utilisée en 1952 pour élucider une affaire d’homicide, L'idée 
de base repose sur le remplacement du portrait parlé par un dessin de l'in 
dividu recherché. Cette technique allait se répandre dans tous les services 
de police du monde entier. On peut, si les témoins déclarent avoir consta- 
té une certaine ressemblance avec un visage connu, établir le portrait-robot 
en partant d’une photo de cette personne et ensuite le retoucher. 


Chabot a ensuite perfectionné son approche en découpant des séries de 
photographies sélectionnées en trois bandes horizontales : cheveux et front 
-arcades sourcilières et nez — bouche et menton. En faisant glisser ces trois 
bandes, il obtenait une combinaison plus proche de la réalité. La technique 
A Ensuite améliorée, en y ajoutant différentes formes de visages : ovale, 
carré, triangulaire, trapézoïdale, ronde et six éléments : chevelure, fronty 
Le nez, bouche, menton. La chevelure modifie l’aspect extérieur du 
Les et celui du visage. Le seul fait de changer de coiffure (surtout che 
en አዴ cheveux, entraîne immédiatement un chat- 
(parfois phénoménal). 


L'enquête E ን 

AE ነክ = choisit avec Le témoin Ja photo qui correspond le mieux à la 
sa ites : ፡ isa 

ge jusqu’à ce 2e. Ensuite, il procède aux remplacements des parties du Y° il 

selon les į -Aue ce dernier soit jugé satisfaisant. Le portrait peut ensult 

n les indications dur . | 


émoin, être retouché à la main par un artist 


Cette approche allait 


a : aux EU 
Unis à Partir de 40 0 ር 


donner naissance à l'identi kit, élaboré ። 2 
00 photographies de différents types ethnique? 


o .--፦“ | 
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መ - 


ur comprend mee d ፲፪ feuilles transparentes divisées en 12 caté- 

ries (à celles déjà vues, viennent 5 ajouter, moustache barbe, lunette 
፲ re-chef, rides). Une grille permet de localiser un signe particulier 
(arcs ኣመ... Poe = Pi nai final apparaît par la super- 
sition d’une douzaine de feuilles. Grâce à un système d'enco EA 
peut décaler les feuilles les ins par rapport aux autres, permettant ainsi 
de raccourcir OU d’allonger le visage. Le nombre de combinaisons atteint 
620 milliards de visages ! La venue de l'informatique a introduit un logi- 
100 à, cette tâche, le Multiple Imag Maker and Identification 
Compositor (MIMIC). 


classe 


Cette approche n’est pas à confondre avec la photosignalétique qui fut 
proposée par Alphonse Bertillon en 1885. Ces photographies visaient à 
compléter le portrait parlé et, comme lui, d’améliorer l’établissement du 
signalement d’un individu. Ces photos concernaient, et concernent tou- 
jours, des individus déjà interpellés par les services de police. L'individu 
est photographié de face, profil droit et de trois quarts gauche. Ces pho- 
tos doivent reproduire les particularités individuelles : tâche, ride, cicatri- 
ce, etc, I] ne saurait être question de procéder à une retouche. Ces photos 
anthropométriques sont ensuite complétées par une fiche de signalement, 
au comporte la description, les particularités physiques et morpholo- 
ር. ዱክ ነ oublier son ከገ. 2 un us ና 
9: Voir si el] a galerie ciè portraits presentes an é 
es y reconnaissent l'individu recherché. 


Omme n › re 
A 2 = ል n une 
ii 095 Pavons déjà mentionné, il suffit de montrer au témoi 


Oto Res 
mêm du suspect et de lui demander de l'identifier pour qu'il désigne t 
€ pers ሬ du témoin ocu- 


ite n ር. Pour ne pas compron l’objectivit re a 
moin, Piden a le suspect par une différence capable በሰው 
+ entouré 2 a መ. ው ። À aile phy- 
Sique, | ከ4811 € personnes assez semblables à lui, tant par ፤። r 
lement, 18 race et pouvoir choisir sa place dans la rang! 


Gumpe ሀ RECHERCHE DES PERSONN 


LE SIGNALEMENT 


Le signalement peut s'intéresser au visage à la une silhouette, à la Voix, etc. 
Afin de rafraîchir la mémoire des témoins, on peut leur soumettre une He 
non exhaustive de caractéristiques importantes, de façon à déterminer 
celles qu’elles auraient pu remarquer et oublier. Un tel tableau peut, de 
prime abord, sembler peu utile, puisque dans le contexte d’une observa- 
tion fugace le temps est insuffisant pour le remplir. Par contre, son utilité 
est immense si le témoin prend le temps de le consulter à posteriori pour 
tenter de se rappeler quelques caractéristiques oubliées. Cela peut aider 
grandement à compléter la fiche de signalement. Selon les expériences, 
une liste peut aider à se remémorer 40 % des détails significatifs que l’on 
pensait avoir oubliés. 


Pour définir une caractéristique, il est très important d’utiliser un langage 
précis et varié. Le signalement n’en sera que plus pertinent. Pour illustrer 
cet aspect de la richesse du vocabulaire, sachez que les Esquimaux possè- 
dent plus d’une dizaine de mots pour désigner et décrire la neige parce que 
celle-ci joue un rôle essentiel dans leur vie quotidienne. Pour un citadin, le 
seul mot de neige et de gadoue suffisent pour décrire une situation. Un tel 
manque de précision serait déjà inacceptable, voire handicapant pour U 
Jaan qui apprécie la neige par rapport à son sport de glisse. Pour lui b 
neige est poudreuse, verglacée, damée, etc. 


Voyons les ፤ 1 1 a 
0708 [5 informations pertinentes visant à l'établissement d’une a 
signalétique assez com] 


blement) les éléments 
du rapprochement de 


è መ ensi- 
plète. Lordre des caractéristiques respecte 6 Fe 
፡ ዐ 
que l’on remarque à distance, et qui s’affinent 
አ ከ 
l'individu. On va du général, au particulier: 


indéterminé 


: (Comment a-t-elle été estimée ?) 


የፒ ፡ጅል፡፡ a | 


ES DISPARUES 
SE 


Du 8፲68435ህ58፻ AU PORTRATI ROBOT — 


mince, moyenne, athlétique, enrobée, forte, obèse. 
6: 3 


. décidée, chaloupée, nonchalante, lourde, légère, grave. 


Bagages : [7865 couleur, nombre, poids apparent. 


Cheveux : longueur; couleur (blond, noir, châtain, roux, blanc, poivre et 
sel) ; nuance (clair, foncé, moyen) ; nature : lisse, ondulé, crépue. 

el) 3 

Type ethnique : Européen, Asiatique, Scandinave, Latino-Américain, 
Africain, Nord-Africain, Moyen Oriental, Germanique, Anglo-saxon. 


Coiffe : type (chapeau, casquette, béret, bonnet, etc.), couleur, matière, 
particularité. 


Épaules ፡ larges, étroites, rondes. 

Poitrine : mince, musclée, bombée, creuse, taille (femme). 
Jambes : courtes, longues, puissantes, raides, arquées. 

Bras : longueur, valgus. 

Aspect général : net, soigné, négligé. 


| | 7 ézoïdal 
Visage : forme (rond, ovale, carré, triangulaire, rectangulaire; trapézoïdal, 
dilaté, rétracté, bouffi, plat). 


Peau : 2 
au : couleur (blanche, jaune, noire, mate, bronzée), 


particularités 
(taches), 


Barb 2 : 
; ፲65. 
€ : moustache : taille, couleur, forme, longueur, rase dep 


Repa 
rd : i 
: dur, torve, vague, fixe, dédaigneux. 


፲ 
eug- 

uk; couleur 
5090), 


verdâtre, 


oranges À 
écartés). 


sépar ÉS, 


verre (myoP® 


(bleu, vert, marron) pigmentation (jaune, 
taille, forme, emplacement (enfoncés, saillants, 


። ue. 
: (ype de monture, forme, couleur, marquis 


26. 1165, 58:55› 
épaisseur, longueur, maquillés> ep 
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..ሠሙ በ መ 


Nez : forme (cave, rectiligne, vexe, busqué), taille, largeur, hauteur, parti- 
cularités. 

Oreilles : taille, forme, particularités (décollées), lobes (attachés), i 
naison. 

Bouche : taille, forme (en cœur, sensuelle). 

Lèvres : fines, grosses, ourlées, maquillées. 

Dents : taille, couleur, manquante, prothèse, couronne. 

Menton : carré, rond, pointu, saillant, enfoncé, fossettes. 

Profil : parallèle, brisé, grec, arqué, ondulé, anguleux. 


Cou : long, court, fort, pomme d’Adam visible. 


Mains : larges, étroites, fines, ongles (bombés, creux, carrés, pointus), 
taches, gants. 


Doigts : larges, étroits, longs, courts, boudinés, osseux, manquant, taches, 
pilosité. 


Signes particuliers : tatouage, cicatrice, infirmité, rides, Hs 
mentaire, gaucher, tic. 


Bijoux : bague, chaîne, médaille, alliance, gourmette, montre (couleur, 
forme, nom gravé). 


Habitudes : mâche du chewing-gum, fume (marque de cigarettes)» n 
herbe, raclement de gorge. 


Langue parlée : origine, 


ከ8959 
débit, 


accent, défaut de prononciation, ton, 


Véhicule : į i 
ule : immatriculation, marque, 


Obj type, couleur, signature. 
bjet porté : ar 


፡ 
tich cagoule P? 
19 
€ (en cas 03, 


me A 
contondante, blanche, à feu, masque 
gression). 


Il est bien é 
1en éviden › ። 
totalité, mais ell i ie Un témoin ne peut pas remplir une telle to F 
€ l'aidera à se remémorer certains détails- Rappel 


o | 


yous 


Du SIGNALEUENT AU ቓዐክ፻ክእ፲፻-8080፻ — 


plus utile de noter les différences que les similitudes qui 

er pondre à des millions de personnes. Ainsi, si l’on dit : 

00081 o était de taille moyenne, cheveux châtains, yeux marron et 

, l'homme kg », il est évident qu’une telle description n’est pas très 

à à l'enquête. lle correspond à plus d’un milliard d'individus. De 

; «(9115 caractéristiques dans une ethnie ne le seront pas 

. Un nez très épaté, par exemple, est une caractéristique 

cpezun Euro péen, mais devient courant chez les Noirs où, à l'inverse, un 
nez aquilin serait en lui-même une caractéristique. 


Pour obtenir un signalement ressemblant et « parlant », l’enquêteur peut 
essayer de le compléter par un portrait moral. Le regard est bien souvent 
a partie la plus caractéristique d’une personne. Il convient de s'efforcer de 
ouver l'adjectif capable de qualifier l’impression ressentie. Pour les yeux, 
cela peut être : sinistres, vides, éteints, durs, cruels, glauques, froids, mali- 
cieux, pétillants, rêveurs, charmeurs, fourbes, sournois, etc. Pour le visage, 
e teint de la personne peut être très significatif en raison d’une particula- 
rité : émacié, édenté, décharné, aviné, bouffi, etc. Cela nous conduit au 
ortrait caractérologique du disparu. 


LE PORCRALIL CARACLÉROLOGIQUE 


Ce 1 : i i z 
Portrait peut aider à comprendre comment, dans certaines circons 
tances, une jeune 


la personne disparue a ou aurait pu réagir. En Belgique Les 7 
résenc 


des fermée dans le coffre de la voiture de sa belle-mère a la p 
rit qd’ êché 
sn = d'envoyer un sms à son père. Son corps sera repêché dans U 3. 
à i te 
> CT sa belle-mère sera arrêtée ainsi que son complice. Une pee 


Enleve, ee e 
el ፡ DR riser Un! 
S 3 mars 1997 à Combronde et séquestrée réussit À b 

età s'enfuir 


fille en 


un bas- 


On q 


Onne troj 
0 : LE 
Ta 18 acceptations au mot caractère : 
Manière q? 
Es 


ዊክ 

፲. 
à ፡- ተርፎ sa façon d'a8lP 
être particulière à un individu, c’est-à-dire SA #9 


e Condui 
u à A 
ire et d’orienter sa vie. 


GUIDE DE RECHERCHE DES PERSON 


NES DISPAR 
RUES 
-S 


2. L'aspect moral, ce que Pon nomme couramment ses vices et ses 
Vertus 


3. La stabilité ou la variabilité de ses aspirations, c’est-à-dire 5 
senti- 
ments et son comportement. nij 


Si nous voulons maintenant soumettre le caractère à des tests Psychol 
። ; F 2 a olo- 
giques, il faut tenir compte de certains faits fondamentaux et de lethni 
; nie 
(ethnopsychologie). 


Quelles sont les tendances et les inclinations qui prédominent chez l'indi 
vidu 2 C’est-à-dire ce qu’il exprime dans le langage courant : 


* Que veut-il 2 


* Que cherche- t-il à atteindre ? 


s qui nous intéresse, en l’occurrence, c’est par quels moyens la personne 
sparue i 5 መም . . ረ r 
p aurait pu chercher à réagir. S’il s’agit d’un enfant, aurait-il pu aider 
un inco i T መ ፡ 
7 nn qui a perdu « son petit chien ? », aurait-il pu être mis en confian- 
€ par une femme i 3 ፡ A 
ር lai e inconnue ?, etc. Il est évident qu’il faut se garder de toute 
aisan ; ae 
p přaisance, Il faut avoir le courage de remettre en cause Popinion que 
on se fait de Ja personne. N’oubli ; 
i iez pas que le hasard existe rarement. 


Une 

A pone a autant de profi ali 
5 de son voyage en Égypte, 

parle des sphinx, des Magnifiqu 


26 
essee 8 un ami, lui parle des 


ls qu’elle 8 de contacts sociaux. FI 
quelle il 


jettre 


écrit une lettre à sa mère dans la 
es couchers de soleil et qui, dans une 
bordels du Caire. 


Voici quelques te 


2 -delà 
965 simples appa 


ndances qui 
$ qui pourront vous aider à établir le profi 
rences : 
* Fidélité 
€ (amo itié 
Ur amitiés, relation, cause, etc.) 
, etc.). 


TÉ Uentation dé ictuelles 
*፻ q 5 (douteuses, ) 


COR 


Du 5፤68ለ5585፳፻. AUMPORTRATI ROBOT “መሙ 


ውጭ 


dissimuler (mensonge, omission). 


7 Capacité 8 ። ። 
de vivre, vestimentaires, habitudes). 


changements (manières 
L D 


ce (envers soi, 
me, flegmatique emporté, manipulateur). 


| envers les autres). 
„Violen 


„Comportement (cal 


, Culpabilité (rem 
(superstition, envoûtement, mysticisme). 


ords, honte). 


, Jdées bizarres 
Activité (sur le qui-vive, indolence). 
,Réactivité (réagit-il au quart de tour ou attend-il son heure ?). 


Sommeil (régulier, insomnie, cauchemars, prise de somnifères). 


Activité sexuelle (jalousie, modification intervenue, perversité). 


: Pensée de mort (tentative de suicide). 
«Expression verbale (rare, logorrhée, modification, mutisme, argot utilisé, 
langue). 


* État de santé (perte ou prise de poids, hospitalisation, cure, maladie, soins). 


እየ DER e : A 
Vie sentimentale (liaison, tocade, passion, décousue). 
Confiance (méfiance, défiance). 


*፻ክ ። nr 
tement (personnes, lieux, activité). 


Rae ፻ 3 A 5). 
Miabilité (mauvaise humeur, accès de colère, crise de nerfs, pleurs) 


፥ኢዐ00ክ8ከዝኩራ :..... « 7 
8105 (liait-il facilement connaissance avec des inconnus ?)- 


* Suggestib:r:+: : èle ? 
Bestibilité (lecture, film, relationnelle, avait-il un modèle ?). 


*nstabir: : 
abilité (é nelle). 
bilité (études, relationnelle, caractérielle, profession elle) 


À Cru . 
Pules (rectitude morale). 


ን Hand: 
ic 
59 (mental, moteur, physique). 


ective)- 
gue médicament, affect e) 
› 


' Dé 
Penda : 
nce (jeux, sexe, alcool, dro; 


A 
Pie (idée fixe, TOC), 


o oo 


። Situation conflictuelle (famille, couple, voisinage, relation 


sionnelle). 


* Nature (optimiste, pessimiste). 


* Indépendance (affective, matérielle, d’esprit). 


GUIDE DE RECHERCHE DES PERSONNES DISPARES 


1 ersi x), introversion (ré : 
* Empathie : extraversion (chaleureux), (réservé). 


* Tempérament (soumis, rebelle, audacieux). 


* Sens pratique... 


Si je devais dresser une liste de traits de 
dence sur le déroulement d’un enlèveme 
tionnerais (dans le désordre) : 


Agressif 
Bagarreur 
Déterminé 
Introverti 
Extravert 
Impulsif 
Maîtrise de soi 
Confiance en soj 
Méfiant 
Dépensier 
Fidèle 

Sélectif 
Indépendant 


« Dans to 
Out 
ce que nous voyons, ily aune 


የከጠጠሐር፡:: 


Malicieux 
Susceptible 
Sympathique 
Empathie 
Calme 
Craintif 
Timide 
Discret 
Effacé 
Méticuleux 
Ponctue] 
Prudent 


Assurance 


Réservé 
Secret 
Solitaire 
Entouré 
Caméléon 
Indolent 
Instable 
Observateur 
Dominateur 
Téméraire 


Dissimulateur 


T 


> affaire, profes. 


Caractères pouvant avoir une inci- 
nt ou d’une séquestration, je men- 


Sentimental 
Serviable 
Charitable 
Étourdi 
Inattentif 
Manipulateur 
Rêveur 
Honnête 
Soumis 
Patient 
Calculateur 
Débrouillard 


A 
Avoir des principe 


5249) 
> ናሪ) 
caricature à Sat 


Ingres 
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es époux Lindbergh constate que le 
ጊ de 58 chambre. Aussitôt alertée, 
ù Penfant aurait pu 56 dissimuler. 
e lettre posée Sur 16 radiateur 6! 
de à sa femme et à la nurse de 
ura pas relevé les empreintes et 


dement sur Jes lieux, Une mai- 
1 et à la ver- 


e et décou- 


E e premier mars 1932, la nurse d 
petit « Jo » âgé de 3 ans, a dispar 
toute la maisonnée explore les endroits 0 
C'est Charles Lindbergh qui remarque un 
des ie d'argile sur le sol. Il recomman 
tout miesa en l’état, tant que la police n'y a 
መው... La police locale est rapi 
ር ርክ E e New-Jersey. Les policiers remarquent au 50. 
TS SHE de la chamba deux marques dans la terr a 
parties, prob ne Re Era a Eoo ። ጾ r- 
Taux était ie ሟን abandonnée par le kidnappe ts dopi _ ብ! ee 
፳ de 82 kg. H ማፈን ፍቹ Si aes ba ne lechel S en dédui- 
sirent que le ee 5 del enfant étant de 14 kg, les Re et à 
la lettre Del sseur devait peser 68 kg environ: Quant à 8 w 
፳5 dollars ብ amait 2 rançon de 50 000 dollars en er rédigé en 
Un many ከ QC ne révéleront aucune empreinte. Le texte etan voir été 
tédigée ais anglais-américain et truffé de fautes. Elle pourrait acts de 
2 በሽ ገ Ha grise de signature dan ey : ade en 
Tou e, dont l’ovale formant la parte centrale a e ee 
86, surmonté a ብ ከ ፡ ፡ devait serv 
e trois petits carrés: Cette signa 


à auth ture étrange 
enti Te 
fier les courriers suivants comme émanant bien de 
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NÉS DISPARUES -- 8 


UNE LOI ESI CRÉÉE 


Le lendemain, la presse titrait à la une, le bébé Lindbergh 
19 7 £ ተመን : 7 enlevé 
፡ o homme qui avait réussi la première traversée de PAU ል Depuis 
w D y anti i 
ር St Louis, était devenu une idole. On déclara ኣባይ à bord 
un é i è F i 
3 gi a faisant de l’enlèvement un crime fédéral > ን fallait voter 
adoptée le 22 jui 2 i - =a loi allait e 
PE 88 1952 Le FBI devenait compétent pour e 
èvement. Il était temps car, par un effet de miméti toute affaire 
ments devenaient un véritable fléau | 


les enlève- 


Quatre jours plus t 
a 
a A A : rd, = autre lettre portant l’étrange signature arrivai 
rents. Son exam seai rrivait 
xamen laissait pen ; 
ser qu'elle aurait pu 6 
pu être 


rédigée par un nne de lan e 
€ perso € 
gue maternelle allemande. Une suite de 


rencontres allai nduire le 2 av bille 
it CO il, à 
ire le 2 a Til, à la remise de la rançon Des billet 
፡ lets 


écoulés comm à 
encèrent à = 
écoulé étai cerent à apparaître. Chaque endroit où 1 it été 
it matérialisé sur une carte où un billet avait été 
› 


SA. 
de 18, mais s’agissant de petites coupures 


il était impossi 
possible de remonter au propriétaire 


UN INGÉNIEUR ÉCLAIRÉ 


Un an Plus tard l'en 


quête Ta 2 enquête était : 

heure pensa à faire appel à un in ‘4 ponr mort, lorsque le directeur d’en- 

5 Un excellent enquéteu génieur forestier qui passait pour être à $° 
፲ am à 

ateur. Il avait permis la découverte d'un 


Pyromane. ፲ '፤ 

- L'ingénieur dé 

marai 3 r découvri 

15, formée q’ Mvrit sur les trois parties de l'échelle en pin des 
forme 


as aux bords 
e bois avait été 
montants de la 


onze ከ8 
TTEaux e ኃ 
nets, probablem six montants, quatre trous de 
ent laissés par des clous. Il en conclut que 


Protégé des į 
2 65 inte; ደ 
parti mpéries. Ensuite, l'examen minutieu* es 


ame 
éristi 


€ supéri 
Eure laissai 
Portait un pen apparaître les traces laissées P? de 
que et en déd 5 ፡፡ Il commença par photographier cette 
uisit la vitesse de la lame. 1] adressa © 


ጠጠር  --. 


Marque caract 
nsui- 


78 
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ns le New Jersey et l’Alabama, un courrier leur 
abot présentait cette particularité. Les réponses 
re les recherches à 23 scieries auxquelles il 
pin des marais rectifié sur leur rabot. Sur 
scierie de Caroline du Nord, les caractéris- 
céda alors à l'examen des expéditions des 
de l’échelle incriminée ; ce qui le condui- 
porte en compagnie d’un policier auprès de 25 entre- 
à en relever les noms 6! adresses des 
de la scierie. Le 29 novembre 1933, 
r de bois dans le Bronx, il décou- 
e l'échelle ne pouvaient que pro- 


res situées da 

፲፻ 1 un de leur f 
t de circonscri 
échantillon du 
illon provenant d’une 
t identiques ! Il pro 
même taille que ceux 


ሀ permiren 


tiques étaien 
chevrons de 
sit à faire du porte-à- 
prises réparties sur quatre états et 
aient acheté les lots de pin 


clients qui av 
alors que l'ingénieur visitait un revendeu 


vraitun chevron identique. Les montants d 


venir de ce détaillant. 


tre dans ce même dis- 
e 10 $ pour un achat 
es jours plus tard, le 
let de 10 8. Le pro” 


C'est alors que des billets commencèrent à apparaî 


trict du Bronx. Un épici 
de 6 cents, donna une de 


er qui avait reçu un billet d 
scription du client. (396199 
15 septembre, un client payait son plein avec un bil 
priétaire de la station releva le numéro minéralogique et réléphona au 552” 
vice des autos. Le véhicule appartenait à Richard Hauptmann, domicilié 
dans le Bronx. Le 19 septembre, plusieurs agents fédéraux surveillaient la 


de + 1 ፡ 1 lices et 
on du principal suspect, dans l'Espoir de découvrir cu) 
ement de Phomme cor- 


obteni 
68 nir des preuves de leur implication. Le signal ከስ አልሽ 
Pondait à l’occupant des lieux. Les policiers atrendirent qu il qui S 
Ils découvrirent sur lu 


domicile à bord de son véhicule pour Pinterpeller. 
dait à 
deb mD 
ም ር au-dessus d’un établi, ር. ህር ceux-ci lui 
vaie représentant un total de 14 600 $. L clar ap 

„at été confiés par un ami, mais que poussé 


ché ን 

) de ። 2 . 

) dans. L’homme était mort six mois » 
un policier remarq 


- explication 
Or! 
te በ hone et j’adresse 


a ranç 


aurait pu « passer }; mais 
un g 41ሬ 
5 placard, le numéro de téléP 
n. ኗ 2 ፡ 
Les enquêteurs découvrirent auss 


116 carnet a 


177 


ሠ፦ 


ቁመው 


ዓ-- 
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ቴን ን 


gnait toutes Ses dépenses : voyages, partie de chasse, achat d’un se 
dépenses bien supérieures à ses revenus et qui ajoutées aux 14 600; 
découverts, formait un total de 50 000 $, somme correspondant au mon. 
tant de la rançon versée. Le faisceau de présomptions à l’encontre du sus- 
pect était concordant, mais c'était sans compter sur la sagacité de lingė- 
nieur. Il démontra que le barreau 14 de Péchelle avait été taillé dans e 
planche de bois du grenier, et que les fameux trous carrés correspondaient 
en taille, espacement, inclinaison et profondeur, au montant dont Je 
bords avaient été rabotés avec le rabot se trouvant dans Patelier de 
Hauptmann. En superposant les deux pièces de bois, les clous pénétraient 
sans effort | La comparaison des lettres de demande de rançon avec les 
documents saisis s’avéra, elle aussi, probante. 


Le procès qui allait durer trente-deux jours allait permettre de connaître 
les circonstances de la mort de l’enfant. Un barreau de l’échelle avait cédé, 
entraînant à sa suite la chute de Hauptmann et de l’enfant, chute au cours 
de laquelle Penfant trouva la mort. Hauptmann fut reconnu coupable d’as- 
sassinat et exécuté le 3 avril 1936. 


L'EXPER[ISE GRAPHOLOGIQUE 


L'intérê EAP - መ ፡ la 
érét porté à l’expertise de l’écriture remonte au XVI: siècle avec 


démontré que l'expertise q’ 
mque. Au cours des années 


n : 
er que Certains Exp 


DA erts : à gue 
(diplôme reconnu p De monde 82፡08 


ets 2 1 
;: le ministère du Travail), ou de paléographes > 
plupart d’entre eux n’a reçu aucune formation 


e 
noter aussi, que la 
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police scientifique (analyse chimique, chromatographie en couche 


7 n a - . A 7 ። 
fique € trométrie), tâches qui doivent être confiées à un laboratoire. 


[05 spec 
silep ertise de documents écrits fait appel à des méthodes scientifiques 
(oise des encres; du papier, etc.), l'examen, proprement dit, consiste à 
comparer une pièce ከ avec une, on ከ2 plusieurs pièces de 
comparaison. Ces dernières se font sur les similitude mais également sur 
Les différences, à condition de comparer = qui est comparable. Le tribu- 
mal n'est pas obligé de suivre les conclusions de l’expert. Lors de l'affaire 
Omar, le tribunal a suivi les conclusions de l’expertise pour le condamner 
etles a ignorées lors du procès en appel, ce qui a abouti à la relaxe. 


] faut d’abord différencier l'identification d’une écriture faux entier par 
déguisement ou imitation d’un faux partiel, c’est-à-dire la falsification du 
document. Dans notre approche, il s’agira généralement d’une lettre de 
départ, d'adieu, d’une lettre de réassurance à destination des proches, voire 
d'une demande de rançon. La réponse à la question vise à déterminer si le 
scripteur est bien l’auteur de la lettre, s’il n’y a pas été contraint, OU 
conduire à l'identification de son auteur dans le cas d’un faux ou d’une 
demande de rançon. Il y a également lieu à différencier les écritures dites 
{particulières » liées à la dépression, pensée suicidaire, lettre d’adieu ou 
čite sous l'emprise de la drogue, de l'alcool. 


le fa 


Il consiste à dé 
tife ፡ጪ 


déguisement à 
A ርን être 1den= 
ን former son écriture (autoforgerie) pour éviter 4 onii 
Phabet diffé በርሮ ituellement, écrit dE ፲ 
tauche (droi fférent de celui utilisé habitu i -zon de Pinclinai- 
Son “oitier) que l’on appelle sinistrographie; es scripteur 
ne Position anormale de la feuille et ou de la QU” ፡፡ tant d’ac 
59, Volontaires, copie d’un style d'écriture, abrévianion® ር qu'une 
“pables d’entraver le travail de l'expert. Cependant, il n en 
attenti : : ; à démasquer 
& En ON suffise à trahir le rédacteur et à démasq 
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que le faussaire n’ait pas fait un ou plusieurs « ratés ». Généralement 7 
È ime 3 109 
proportions des lettres ne sont que tres rarement modifiées ! 


Dans le cas d’anonymographie, l'anonymographe s’adresse parfois une 
lettre à lui-même pensant ainsi s’innocenter du délit ou tout simplement 
pour faire parler de lui. Il s’agit assez souvent d’une pratique appartenant 
en majorité au sexe féminin. Si le scripteur se croit insoupçonnable, la 
déformation du texte peut n’être que mineure. 


L'expert examinera particulièrement : 


* L'écriture qui est un réflexe conditionné par l’apprentissage, la scolarité 
(l'étudiant habitué à une prise de note rapide aura une écriture très dif- 
férente d’un l'élève appliqué), l'éducation et des constitutions anato- 
miques (souplesse des doigts et celle du poignet). 


* L'examen minutieux des lettres une par une. 


* Les lettres sont simples ou composées d’éléments accolés. Le gramma est 
ማን ፡ 
l'élément le plus simple d’une lettre. La lettre « m » est, par exemple, 
composée de trois verticales accolées donc de trois grammas que l'expert 


désignera m1, m2, m3, le a est formé d’un cercle et d’un jambage (deux 
grammas). 


En résumé ir 
F sumé, les grammas d’une Pécriture manuscrite peuvent apparten 
CRE 


* Cercles : 8, d, g, o, p. 


* Jambages : ከ,1, m, n, u, y. 

* Boucles Supérieures : b, h, 1. 
* Boucles inférieures : 8፡1,5,2 
* Bouclettes ፡ ዕ. 


* Demi- 
Mi-cercle gauche et droit : x 
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A 


ሯ 


pampes supérieures - ጪን! 
Hampes inférieures : P» A 


„Angle : K- 
, plateau (l 
, Oblique droite ou ga 


gne horizontale) : T, Z- 


uche : V, W. 


, Courbes : 5 


Pour décrire une lettre, l'expert analyse les grammas, le point de départ du 

oy . .. . 

macé de la lettre, le sens du tracé (sens horaire ou antihoraire), la fermeture 

des cercles, l’aplatissement latéral ou supérieur, l’obliquité, les ligatures, etc. 
> 


Ilrepose sur la disposition du texte (marge droite, gauche, haute, basse), i 
fins de ligne, des coupures des mots (avec ou sans tiret, son crane PRA 
de Pallongement du dernier mot (queue de renard — ligne Conte ፲, 
convexe), de la direction des lignes, de la direction individuelle des 8 à 
Passage à la ligne suivante, de l’espace entre les mots, les lettres, a ER 
(hauteur des lettres) levées de l’outil (rupture du tracé des ርር ይ 
d'attaque et finaux — (dépassantes supérieures — LES A Penan i 
inférieures — g, j, y, z, p, q — des boucles — a, €, © LÉ RE ou 
des traits, de Pinclinaison des lettres, des lignes, de es. prévisions 
Ho des reprises, des retouches, du pee P de la 
isme (pollution liée à un alphabet étranger)» 
n tion, de Paccentuation, de la liaison, d’orn€ 
» de la propreté. 


ances concor 


En ré 
ésumé 
a Sumé, l'examen portera sur les ressembl 


“tences di A 
T 5 discordantes, et plus particulièremen 
51 


tr sur : 
፡ PR 
ፀር (début 
a : leur forme selon leur place dans le P a 
Sition dans le texte, point d'attaque; sens 


....: መክስስ 


.. ጫሙ፦ GUmE DE RECHERCHE DES PERSON 


NES DISPA 
RUES 
-S 


pathologiques (maladie), instrument scripteur, épaisseur, calibre et 

écti i i ፲ e 

sion de Pécriture, ductus (involution droite ou gauche du ር 
é 


rouillage (fermeture), trait d'attaque. 3 Ver- 


. Les valeurs angulaires et type d'écriture, proportion, taille. 
« Les espaces, interlignes, liaisons des lettres, des mots. 


. Les traits : finaux, hampes, barre. 


L'examen général porte également sur l'enveloppe : présence d’em- 
preintes, de traces ADN avec la présence de salive pour coller le rabat et 
ou le timbre, voire la présence d’un cil tombé, traces de foulage, marque 
du fabricant, timbre, cachet de la poste (bureau, heure de la levée), format, 


couleur, affranchissement, suraffranchissement, etc. 


La dictée de compar 


ሎች መአ... (déguisement, imitation), elle est d'au- 
i : e que les pièces sont nombreuses, longues et contem- 
ፍጩ... R r ር. pic 5 በው à une dictée. Les suspects écri- 
quadrilée, etc.) ከር: ሠ feuille de papier identique (blanche, 
plume, feutre) Pa Le amei me aussi identique (crayon, stylographe, 
script), et din: la ጃክ ውው ከ ፡፡ (majuscules, minuscules, cursivess 
ከ de ጊደ position supposée. Si le scripteur pose une ነድ 
Pécrive comme il le 5. a ው 192007. 7 mie ር x - 

abitude. Plus la dictée est longue, plus le natt 


rel a de chan 
ce de trans R 2.5 ን ተይ eest 
" et ehee, paraître dans Pécriture. La dictée terminés, ®! 


Cependant, 


። ici ptå 
la dictée, ticipa 


Pexpert doi 

t 
2. PA prendre en compte que la personne par 8 
blée par 1 même serait-elle innocente, reste plus OU moins ™ 


écrit” 


a situation. Cet é 
- Cet état peut avoir un retentissement SUr 59"... 
c 


bien évi a cable à 
ident icté pp 
des auteur: que la dictée reste inapplicable à P ፍው 
5 non identifiés ou en fuite 


re. Il est 
beaux et 
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AA 


er tout genre 

. < os des faux, 65 aspect ayant été largement abordé dans Le grand 
7 pespionnage (du même auteur, aux mêmes éditions), nous nous 
d'en voir les grands principes et leur mise en évidence. 


le fal 


ዘ” 
contenterons 


„Le grattage (gomme, grattoir). Examiner le papier par transparence, uti- 
[8808 d’un réactif capable de faire « remonter » l'encre grattée. 


Décharge- Un texte écrit à l'encre et placé en contact avec une autre 
feuille laisse sa trace- Il s’agit d’un texte inversé (principe du buvard) et 
invisible. Il peut être révélé. 


Le lavage. C’est le principe du liquide correcteur. Il peut être total ou 
partiel (porté sur une partie du document). L'examen consiste à en 
déterminer endroit, les produits utilisés et faire apparaître le texte. 


‘La surcharge de lettres, mots, lignes (interlinéations). Un simple examen 
sous grossissement suffit généralement à trahir la supercherie (chevau- 
chement des traits). Sinon, l'examen sera fait sous lumière ultraviolette, 
Infrarouge ou longueur d’ondes différentes (convertisseur): 


"Le faux par claque. Il s’agit de mots extraits dun texte authentique et 
ane rassemblés pour composer le texte final désiré avant d’être trans- 
885. La détection pourra se faire par une photocopie très contrastée, un 
ብ ል. faible grossissement pour déceler les retouches» reprises, 

taques, irrégularité, ou bien l'excès d'identité. 


; “ብ 
5 Cela consiste à transférer le texte après me i x 
sn F une feuille de papier. C’est le truc de la a ae 
ërer sur ን 8 et apposée sur un timbre (tampon), POUL ፍ፡ ne 
tains E aie feuille. Un travail plus propre cr pos T ns 
lny s chimiques. Ce subterfuge est pOur écrit, faci 


à pas ፡ 
*Par de foulage (trace en creux du tracé). 
imitati; 
0 E 
ቋር p] n. Le faussaire s'inspire d’un texte € 


Us où ። 
€ son pre Moins de succès l'écriture. Le faus 
mierj 
er jet. Tl va le retoucher, le reprendre 


t se content 
saire est rarem 
et ainsi S€ mahir. 


CHERCHE DES PERSONNES DIS 
Tue DE በሠ” PARUES — 


d’abord le tracer au crayon de graphite et repasser à l’encre pour ensui 
ር it 
effacer les traces de mine. L'expert devra chercher les traces qu gomm | 
2 < 2 a- 
ge et faire « remonter » avec un réactif approprié le texte effacé, 


. Le faux à main forcée. Le scripteur a eu 18 main guidée par une autre 
main ! La dualité des mouvements se répercute dans le tracé et ce der 
nier ne devrait, en principe, présenter aucune difficulté à l'expert, 


« Le faux par imitation libre. Le faussaire s’entraîne par des exercices répé. 
tés à reproduire un modèle d'écriture. Si le texte est court, la comparai- 
son peut être impossible. 


La justice ne devrait pas se contenter d’une expertise de l’écriture. Cette der- 
nière devrait toujours être précédée d’un travail en laboratoire et portant sur ፡ 


* L'analyse du papier : composition, grammage, couleur, filigrane, qua- 
drillage, encollage, gommage. 


* Les empreintes digitales. 


* Les traces ADN. 


+ Les enveloppes (format, teinte, grammage, doublée, forme du rabat, 
autocollante, cachet postal). 


STE 
L'analyse de Pencre et de Poutil (plume, bille, etc.). 

ዎም i 5 [ 
La cire ou sceaux (couleur, composition, point de fusion, densité, marque) 

; : i ፡ e 
Le foulage. La feuille peut présenter les traces d’un texte tracé sur UP 


feui : : "3 ባድ 
ille au-dessus d'elle. Le laboratoire permet de retrouver jusqu'à q3 
torze couches ! 


* Le texte saisi : is 
58151 sur ordinat 155665 PAT 
gur laissé 
rouleaux, gal (analyse du toner, des traces 3 
2 > Balets presseurs, 
ordinateur, 


ረ ። isie 

il défauts des têtes, etc. En cas de 525 és) 
T A À es)» 
L Sera procédé à l’examen des fichiers temporaires» effac 


Les text î 
es dactylographié ` gaine: 
a ረ ። Se : onn 
Toute machi graphiés présentent des particularités utiles 8 € 


ኋ 12 
ne à écri ne Je SP 
crire peut, par comparaison être identifiée par 


scrence AU SERVICE DE LA vérré  — = T 


መ 


sage) 
par les rouleaux du ruban, lettres figurant sur le ruban, etc. 


nt impossible de réintroduire une feuille déjà écrite et d’y 


sime Ne 
169” jout sans que cela ne soit décelable. 


procéder aun à 


Comme nous Pavons yale travail ge Pexpert en eritre seul ne 809 
suffire. Il doit être doublé d’un travail ባር ከጠ L'ordre des opéra- 
gons n’est pas quelconque. On devra toujours comma 7 165 opéra- 
tons qui n'endommagent pas le EEE ! Dene ami du petit 
Grégory, les gendarmes, croyant bien Tare 8 passé de la ር 
magnétique sur la lettre du corbeau qui revendiquait le crime en HE 
yant « voilà ma vengeance »» espérant ainsi faire apparaitre ses empreintes. 
Les taches indélébiles ont ensuite, hélas, porté préjudice à 1. pro- 
prement dite de l'écriture. Près de vingt années plus tard, le mystère reste 
entier. 


Le professeur Edmond Loccard écrivait à Propos de l'expertise EEE 
bien facile de faire le procès des experts €n écritures, les plus ሦ፡ 
d'entre eux s'étant trouvés en contradiction. Cela provient de ce ere a 
technique de l'identification des écritures comporte Une large part na 
Préciation personnelle et qu’ainsi les résultats pourront presque pa 
ĉe discutés par un contre-expert. (...) Des conclusions hâtives Pas 
Conduire un innocent en prison. Les annales de l'expertise sont ርመ 
“e grandes erreurs judiciaires. (...) Si l'identification est doii 
a dire qu'il n’est pas possible d'attribuer l’origine i ፡ 
በጠ[ኳር au suspect. » L'expert conscient de 555 respons i 
ከኬ, re type du style « dans des prob vois 
a በክ pourcentage de fiabilité les T p 
aya ent ? Loccard s’insurgeait déjà SU? les ean 
Kdige mue raison technique d'admettre A i: 

= » Il y voyait « une nuance dangereuse 


2 Gyrds DE RECHERCHE DES PERSONNES 


L'ACOUSIIQUE JUDICIAIRE 


Le 19 juin 1976, deux enfants étaient enlevés dans la région gr > 

le ravisseur réclamait, au nom d’un mystérieux groupe 666 pe et 
H 000 euros. L'affaire était inquiétante et les AE d ር t 
infructueuses. La police, en accord avec le juge d’instruction Inon 
19 octobre sur les chaînes de la radio et de la télévision, la v ነ 
ur Des auditeurs et téléspectateurs reconnurent la Re T ma 
identifié, arrêté et condamné à perpétuité en 1981 pour ወ .-. z 


La voix 71 1 indivi 
“ri T permai d'identifier un individu, pas aussi sûrement que ses 
preintes digitales ou de son ADN 1 ; 
mais tout de même et d E 
N ፡ ፡ e et dans l’état actuel 
e, dans près de 80 % d 
es cas ! Cepends 1 1 
አሽ ar ; ; p ant, si on ne sait pas 
ms ES l'enregistrement a été fait, on peut très bien être en 
sul 1 i 
Ea, = ge. Le signal (son) enregistré peut ne pas être confor- 
signal original ou être tout simplement un montage. 


Le Jaboratoi › 2 
langage RC NES recherche le maximum d’indices. L'étude du 
du larynx entraînent ን TESTE de première importance. Les vibrations 
vocales et résonateurs a de sons dit « voisés », tandis que les cordes 
timbre de la voix dépend du ። eila 552 fixent la hauteur de la voix. Le 
pour homme de 80 à 200 CR cyclique du signal glottique. Il s'étend 
l'enfant de 20H à 600Hz. Le ክክ. la femme de 150 à 450 Hz ፳፻” 
ce de certains mots, tics ከ ; laboratoire peut également noter la présen- 
joie fréquences). ብ. Mon langagières (durée des syllabes pauses 
nes l'origine ethnique et T peuvent permettent de connaitre le S= 
tuits de fond, tenter et 25 du locuteur, mais aussi par la présence ሠ 
terminer le lieu et aider à une localisation: 


L'analyse FREE 


Le ። 
service travaille sur 


pas introduire de bry eille à 2° 


une copi LE 
its su e dupliquée à grande vitesse et V° 
pplémentaires dans l'enregistrement Cette 


T ኩሎ 
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sur un analyseur de spectre, car un son n’est 
ne superposition de fréquences harmoniques et 
1 sont des multiples non entiers de la fonda- 
donne rang pour rang, le pourcentage exact 
examinée. L’enveloppe qui caractérise lévo- 
traque, phase stationnaire, extinction) est 
nes voix, enrhumées, sous imprégnation 


opi = Jy a toujours u 
pre m partielles qu 
spectrogramme 
à la fondamentale 
prion du son dans la durée (a i 
se, À noter que certai 


aussi analysé በጨ. ን 
alcoolique, sont plus difficiles à analyser. 


ustiques, un tel cal- 


quarantaine de paramètres aco 
evenu possible de 


mais avec à l'ordinateur, il est d 
es prouesses dont est capable l’ordinateur dans 


>ont été rendues possibles que par 18 transfor- 
oir un peu plus; 


L'analyse concerne une 
al est long et fastidieux, 
exploiter en temps réel. 1. 
kl traitement des signaux, n 
mée de Fourier. Rappelons p 
que Fourier a démontré que t 
comme une combinaison d’oscill 


our ceux qui veulent en savi 
out signal périodique peut être considéré 
ations sinusoïdales de fréquence F0, 2፻0, 
፳፻, etc., qui représentent les harmoniques: Comme on se retrouvé devant 
une forme qui se répète de nombreuses fois, il est possible d'extraire la 
période au bout de laquelle le signal 55 répète, permettant la reconstitution 


du signal initial. 


la déformation de la voi 


L'idée DR, 
dep de faire échec à l'identification de la voix 5 
er: À ። 
choj sonnes, dans certains « polars ». On voit un 
፲ Sur 7: 5. 
19. de combine du téléphone pour ! 
aux Le une protection puérile. D’autres, Se ። 
“A is qui 
ter (d'au des autres, mettent en bouche un faux palais q ilesi 
Possib] p= mettent des billes). Lélectronique est pas 
ር 
St pou d'acheter un déformateur de voix. Un honnie a E 
p à jer des à 
eau, ch, ne femme, ou vice versa, sans oublier 0° Lee 
tionner | Opper. La voix semblera celle d’un alien ou à 
a respirati 5 = a 
Oa On Dent d'hélium, 
1 
nstants, la voix de Donald Duck. 
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= 


Le trucage sonore 


On entend par là toutes sortes d'effets spéciaux : adjonction et/ou $ 

pression de sons. Il est ainsi aisé de réaliser des entretiens qui ne se T 
jamais déroulés, de densifier des sons, soit en les renforçant, soit en ጄ 
diminuant afin de fausser l'impression délivrée par la voix, de 13 faire as 
ser à travers des filtres passe-bande et qui semblera une voix transmise par 
un support radio, téléphonique (cela compliquera Panalyse), ajout dE 
bruits de fond pour masquer d’autres sons, ou des bruitages pour tromper 
sur le lieu. Avec un ordinateur, ces techniques sont à 13 portée de 
Monsieur-tout-le-monde. 


La VICTIMOLOGIE 


ወ -፦ 


| ne jeune femme ré ond à un 1 
E 2 ፡ p e petite annonce proposant un emploi 
pou occuper e 5 âgé 
pe d’une per onne agée. Elle sera séquestrée, violée, 


torturé 
i 3 7 ne devra probablement la vie qu’à sa fuite a 
plusieurs mois, l’objet des pires sévices. 


près avoir été, pen- 


1 a réussi à s'échapper 
nte à la police. Elle 
orte les traces de 


Le veni i H - 

m “ና መሻ 1984, une jeune femme qu 

ee F5 la OS auxerroise 86 prése 

Sa BE UT torturée. Son corps P 
nne l'adresse d’un pavillon et déclare qu’une autre mal- 


eureuse 

, qui n’a us . ጀባ. 
pu s'enfuir, y est retenue prisonnière. La police judicialr 

elle découvre une 


jessures ፻፤0” 
recevait des 
cile de nier, 
de tortures 


te investi 
911 rois 
eux trois jours plus tard ! Effectivement 


eune fem: 

ondes, Eae ከ sur un lit, le corps couvert de b 

Clients qui ንአ Gelina que le couple de propriétaires 

5፡095-501 avait é ከር au sadomasochisme. J] leur était diffi 

les enquête été aménagé en « donjon ›› c'est-à-dire en salle 

= lattirail ር y découvrirent des cravaches; ail 

aa en po nin ainsi 

E Sipa 00 euros pour une brûlure ! L 
mes déclare es petites annonces dans 18 presse 5 

ront qu’elles n'étaient pas le premières 


ey; 
ል etre ፡ 
ር ex jé 
T péd: i 
eneur | iées dans un harem, mais que le coup. 


የኤ ----.--- 
ጠመ. - . 


victimes 


aien 
v t 


GUIDE DE RECHERCHE DES PERSONNES DISPAR 
WUES 


La victimologie vise à établir le lien qui rattache la victime à s 

Établir le profil de la victime reste une étape fondamentale ona 
chance de découvrir les motifs possibles qui ont poussé TN 
prendre pour victime. Avant la victimologie, la criminologie ma à la 
préoccupée des victimes dans le seul but de connaître le chiff tait d'abord 
criminalité (chiffre des affaires non connues des services de Bo ዐር ከ 


Bresseur 
avoir une 


Notre système judiciaire repose sur deux pôles : l'infraction, fait į 
. z Sue ከ 3 lait in 
par la loi et la sanction, la punition est liée au délit. Du point de m 
; በራ ; : ፡ K ሮ vue socié- 
tal, application d’une peine prévue est sanctionnée par les textes d ocié 
paee} XTES i 
plus particulièrement par le Code pénal. En principe, la justi e loi et 
ር ፡ 3 > ice et la socié- 
። gauas plus besoin de s’occuper du devenir du délinquant ni d 
victime, l’ icati i 2 z ንክ 
TA à ie de la peine légale étant censée effacer l'infraction 
rétablir le droi is i it 13 5 
68 roit, Mais il ne s’agit là que d’une satisfaction sociale et mora 
. Pour êtr ible à 1 , ። 
a e accessible à une sanction pénale, encore faut-il ; 
du délit soit identifié et arrêté. Si une ré i ው... 
m TE et arrêté. Si une réparation civile en dommage et inté- 
rmée, il faut qu’il soi 1 
í it SO : aux justi 
ርው ር ርሰ ር 198516, mais aux yeux de la justice, 1 
aet éterminer quelle a été la part de responsabilité de 
me. De ces constatations i 
ሾች ን ከ ከረታረ , qui peuvent choquer certains, allait naître 
> e iSi -e : 
Elle recherche quelle a é “CARE voisine de la criminologie et du profiling: 
ም aR a été la participation intentionnelle ou non de la vic- 
ns lacte délictueux. On doi icti à 
Mendelsohn Benjamin qui x. On doit le terme de victimologie ? 
ui, e 2 > pé ictime 
Il trouvait anormal ee la DD cenom የ505 ረበና 
ን a jété › ጋብ። ` e 
diverses étapes judiciai société s’occupe du délinquant à travets les 
ires : pré i : 5 : i 
contact avec la famill prévention, jugement, exécution de la peinés 
5 à la sortie €! 
même. Pouf 
sens 


; me ችን . ፡ 
postpénale (aspects crimi sites de rééducation, assistance 
cet auteur, il ne pou ano Seus), et peu de la victime elle- 
፡ vait 57861 
très large du terme it agir que d’une approche victimologique au 
> englobant la société humaine entière 


La victi 
ümolopi 
€ se pro, 
Personnalité, Propose donc d’étudier les traits, comporte 


ainsi 
m : que se ae 
orale, Sociale, culturel] 5 Caractéristiques : biologique; psycho 
€, relationnelle, de la victime qui ont P“ | 


32ከ 


La ግቪርፈ690015:::.:.ንንንንን55 


መ ተ 


566 du délit ou servir de déclencheur. Après tout, n’est-il 
victime qui a créé le risque ait une part de responsabili- 

re ? D’où la raison d’être de l’investigation victimolo- 
l’excuse de provocation au délit ou de bénéficier 

tes liées au comportement de la victime elle 

en découvrant ce qui a pu la désigner à son agresseur 
physique, vestimentaire, personnalité extravertie, goût du 
nt en un endroit isolé, risque moindre pour l’agresseur fami- 
lier des lieux, panne de véhicule, absence de transport et pourquoi ce der- 
nier a-t-il porté son intérêt sur elle et pas une autre), peut permettre de 
conduire à l’auteur. Comme pour la typologie délicruelle étudiée par les 
gues ont dressé une typologie victimologique; 


ciminologues, les victimolo 
allant jusqu’à parler de victime potentielle, récidiviste, voire de victime née. 


Benjamin Mendelsohn allait aboutir à la préclassification suivante : 


“Victi : sep 
Victime totalement innocente : Penfant victime. 
me par igno- 


sseur : allusion à la victi 
e une jour- 


aViceti . 
Victime moins coupable que l’agre 
aisse sa fenêtre ouvert 


rance, par imprudence, la femme qui 1 
née d'été, 
“Victi ; r aro 
ctime aussi coupable que le délinquant : victime volontaire : 
à ጋ 
; roulette russe (suicide par le sort) ; 
suicide par adhésion (secte du temple solaire) ; 


©) euthanasie ; 
à la mort de 


d) a ፡ ; 2 : 
) pour désespéré, époux qui ne désire plus survivre 
l’autre R 


€) duel, rixe, 


*Victi 
ime éli 
a) plus responsable que le délinquant : 
Provocation au délit. 

Vi ' 

Ctme coupable : 

a) ca ። መሚ 

de de légitime défense ; 

ic s . . 1 ; 
c) ር qui simule un délit (escroquerie); |. 
ee ne 
me imaginaire, paranoïaque» mythoman®, 


%. à o ስስ 
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T ; re 4 
é idée qu’une victime présente 
Mendelsohn va émettre n ር z ፡ 8 Une cause cs 
gigue, psychologique, sociale, liée à sa vulnérabilité, ou rattachée 4 , 
y : : ou ፡ 

passé. En 1969, cet auteur va présenter une liste des victimes potentielle. 

፡ eus ፡ 
et parmi lesquelles il distingue : 
* La victime d’un accident de travail. 
e La victime de l'accident de circulation. 
* L'enfant victime, devenu délinquant. 
e La victime de génocide. 


« La victime de chantage. 


On se trouve là face à de nombreuses caractéristiques que l’on retrouve 
chez bon nombre de victimes. En 1974, ces travaux prennent une nouvel- 
le orientation. On cherche à réduire la victimisation, car on sait que cer- 
taines professions exposent à plus de risques de victimisation que d’autres, 
Cette étude a pour but : 


* D’éviter la revictimisation après une expérience de victime. 


* De reconnaître l’échec de la prévention, puisqu’il n’a pu empêcher l'acte 
de se reproduire. 


Mendelsohn va en 1979, attribuer les causes de victimisation à cinq 8፦ 
teurs dits fondamentaux : 


1. Naturel (catastrophes naturelles). 


2: Société (pauvreté, 18008 


ne Surpopulation, dépopulation, manque déd 
prostitution). 


rtées 
tante 


3. Transports (Paugm 
qui ne cessent d’e 
du nombre des yi 


. =. ité . 
entation de la vitesse et des capacités transp 
a j i 
ntraîner une augmentation toujours plus iMP 
ctimes), 
4. Criminalité 
minalité (vol, agression, drogue) 


5. La victi 
me elle-mê ; ። 
meme qui devient la cause du dommage. 


o 
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mes vont, à leur tour, rendre leurs travaux sur le sujet public. 

peur Ezzat Abdel Fattah, il sagit de mieux comprendre le 
ur le nel pour déboucher sur des mesures préventives adap- 
ec le comportement humain ne peut être isolé de la situation 


y voit, lui aussi, la continuité de la criminologie et 


autres ከ0፻፤ 
p : 
ከ60 
es, Pour Jui ‹ 
jenchée. » Il ee : 

machement de la victime au criminel, mais sans pour autant opposer 
ር ral 


“nel coupable à la victime innocente. Il s’attache à la personnalité de 
ea à travers ses traits biologiques, psychologiques, moraux, sociaux, 
ደ ናሽ A relations avec le délinquant et, surtout, sa contribution dans 
T de lacte final (une approche qui peut permettre d’expliquer 
araison d’un « dérapage ». Mettre en exergue la « responsabilité » dela vic- 
prudence, manque de précaution, etc.), revient à souligner lim- 


[ 
qui l'a déc 


time (im 
ortance des facteurs en rapport avec la situation. 


our nombre de criminologues, les agissements du criminel ne dépendent 

as uniquement de ses penchants, inclinations, affects ni de ses pulsions. 
ር ። re 

La situation dans laquelle il se retrouve et le comportement, l'attitude de 


&Yictime peuvent également jouer un rôle. 


Ces criminologues distinguent alors les victimes : 


ra ።. | it au mau- 
hdifférenciée, victime du hasard. Elle était au mauvais endroit au 
vais moment. 


tente : prédisposition inconsciente à jouer le rôle de victime 


' Par a 
étalage - susci ; 
alage : suscitant l’envie. 


Pari ። f ste (clé orte). 
Mprudence : incitation à être l’objet du délit (clé sur la p 

P ፳፻ espri: Se 
‘Prit de lucre : espérance d’un profit illicite. 


‘Pa ። 
r Provocation ge à Pacte. 


: incitation de lagresseur au passa 


ation des vic- 


égoris 
cette catego n'ont pas 


ien ê . 
Même se: = 1 6 à ter : 
Unes Tait-on disposé à accep ui 
3 Ci d'enfants 9 


€ derni x Le 
nier point est peu recevable à l'égard 


GUIDE DE RECHERCHE DES PERSONNES DISPARURS 


encore le pouvoir de discernement. Deux penite; filles âgées de 1 
violées dans une chambre d'hôtel par un pédophile récidiviste, ው 
fillettes hurlent au lieu d’attendre me occasion de s'enfuir en ae 
Leur bourreau les tue pour les faire taire ! Peut-on, pour autant, justifi y 
l'incitation de passage à lacte 2 p 


D ans som 


Au rôle ou scénario « joué » par la victime, il convient de prendre en comp- 
te les facteurs situationnels qui peuvent déclencher le Comportement cri- 
minel. Selon Ellenberg, ceux-ci se ramèneraient au nombre de trois types 
fondamentaux : 


* Le criminel victime : avant le passage à Pacte, il a lui-même été victime. 


* La victime latente qui présente des prédispositions à devenir victime en 
exerçant une attraction sur le criminel. 


* La relation spécifique : vicrime-criminel, comportement névrotique, le 
couple pathologique en est un exemple. 


Pour Z. Paul Séparovic, le but de la victimologie doit viser à : 


* Développer des mesures destinées à réduire le nombre de victimes. 
* Atténuer les effets de la victimisation. 


* Favoriser la solidarité, 


On se ra ፡ à > assistance 
pproche là de l'attitude de soutien après un attentat. 1/8585 


repose p âmes : 
Pose sur la connotation que la victime souffre encore des sympto™®, 


physigu ; 7 atre prê- 
dues, Psychiques, moraux, financiers. La victime doit donc être P le 
sente au procès, , et el 


doit pouvoir bén respe! 


rter 


p ፦- LA VICTIMOLOGIE — 


cet auteur établisse deux catégories de victimologie : la victimo- 
ue ጋ. 1 ei መመ ፡ 
ቧ se à la criminologie et victimologie générale qui couvre plu- 


énale lié : ፡ 
teurs, il en revient cependant aux facteurs suivants. 
ec ; 


pien 
logie P 
sieurs 5 


Facteurs biologiques : 
âge (faiblesse physique, psychologique, adolescent à la recherche de 


valeurs). 
Le sexe (les femmes sont majoritairement victimes). 


[état physique (handicap, ébriété). 


Facteurs sociaux : 

Les métiers à risques (policier, prostituée, chauffeur de taxi). 
Les délinquants (victimes de leur façon de vivre). 

Le mode de vie (mauvaises fréquentations, lieux à risques). 
Les conditions socio-économiques (pauvreté, exclusion). 


l'isolement (personne seule, étudiant, vieillard). 


acteurs psychologiques : 


négligence, imprudence. 


La Cupidité, la vénalité, l’avarice. 


“ Confiance aveugle (relation familiale, amicale). 
La mé 35 < a "1: 
méfiance pathologique qui attire les délinquants. 
“ሺኣ 
“Stabilité am 
850065). 


jons à 
2 ን squentations 
oureuse (homosexuels multi-partenairés, reg 


iscrimina s: 1 Re 
mination (professionnelle, sociale, religieuse): 


S Spécial: 
1; ETS! 
ste SES parlent de cible molle ou dure. Une Le DE 
` icum 
© forte probabilité d’être à nouveau victime, 
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RE 


désigne sous le vocable de ዜው ር. Ce risque 
plus accru que la personne présente SABLES lindice ou Je ር 
vulnérabilité qui avait pu être à l’origine de sa première exp 
tuelle. Elle s'expose de nouveau, on parle alors de Surexposit 


ESE d’autanr 
Oefficient de 
OSition délig. 
ion. 


Dans nombre d’affaires, il a été bien souvent constaté que la y 
connaissait son agresseur. C’est très rarement le fait du hasard. Iro; 
la situation, l'incident se produit généralement là, 


ictime 
nie de 
où la personne pense 
être en sécurité. Elle peut se produire dans une sphère de proximité : 


* Criminalité familiale. 
* Relation de cohabitation. 
* Relation de voisinage. 


* Relations humaines : professionnelles, amicales. 


Si la victime tend, de plus en plus, à être prise en compte et reconnue 
comme telle aux divers niveaux du délit et de la procédure judiciaire, cela 
nécessite cependant Ja présence de certaines barrières. Il existe aussi les 
fausses victimes et Jes victimes prétendues telles. Elles vont alors brandir la 
menace d’une procédure à lencontre d’un soi disant auteur d'infraction. 
Se pouvant parfois s’apparenter à un chantage. Cette tendance procédu- 
rière peut être constatée aux États-Unis, où tout est bon pour traîner une 
Personne devant Jes tribunaux et réclamer des dommages et intérêts abusif. 


2: ፡ 
È inculpé peut lui aussi avoir 
son méfait. Il à donc 13 possi 


contre la victime Ou contre w 
cela ne Saurai 


d’un dommag 


subi des dommages lors de la commission d 
bilité d’engager une action en ር 
n tiers. Bien que l’inculpé ait commis un r 
la victime ait pu contribuer à la E o 
$6 par exemple, l’agresse: inculpé, Lors d’une riposte en ፍች 
Si celui-ci la aband Dr peut se retourner contre l’auteur de 


EE [588፤ 5 
è Onné gisant sur | se disa 

i 1 es AP. 

“ Après tout il Pa bien cherché victime: 


t exclure que 
€ à l'égard de 1 


ol sans lui porter secours; 
; ፎ 
» D’agresseur, il passe au statut d 


„a La veriac ———— " 


y ivile portée par la victime devant le tribunal, Pinculpé 
e aruon ። andeur sur cette action. Cela reste vrai, même en 
conduire A pénales. Il était donc normal que la législation soit 
de ne. ce tempérament procédurier abusif de la partie civi- 
en mesure de te responsabilité civile délictuelle prévue par l’article 91 
e d'où ja notion ፡፡ re pénal Les criminologues ne se sont pas arrêtés là. 
du Code proge ne loin. Puisque l’État a pour mission d’assurer l’ordre 
፡ የ መስጠም des personnes et des biens, il peut avoir une part de 


i : i isme 
52. délit. C’est particulièrement vrai dans les affaires de terrorism 
cher le dent. 


Ii i i i ter 
he de 1 indemnisation des accidents du travail en faisant suppor 
approc 


l'indemnisation sur la collectivité. 


Lors d'un 
eut se TE 
absence 


i é à sa mission, et ne pas avoir pu empê- 
ilité r avoir manqué à 
sabilité pou 


icti à ’état. On se 
indemnisati victimes reste å charge de l’état. 
lesquelles indemnisation des vic 


LES ENFANIS VICTIMES 


a d’en- 
Sous le nom de syndrome de Silvermann se caches bien = ኮ፡ ai 
fants battus. La personne maltraitante appartient, là E E A tee 
proche de la victime : parent, baby-sitter, personnel T PR 
fant. En dépit des campagnes de sensibilisation 4 i an 
dénombre 50 000 enfants victimes de sévices, dont : 


*40% ont moins de un an. 
350 % moins de 3 ans. 


` Plus de 600 décès par an ! 


éti S 3 t pro 
Létiologie (les causes) de la maltraitance peu! P 
teurs . 


Š OSS t dra- 
ረ ። ssesse, ፻፤' ይበር 
Les facteurs liés à la mère (refus de gro ከ événe 
SE nee ès un viol, 
ን Fapprochées, non désirée, après 
“que, après un accouchement difficile). 


:......፡. ë 


“ው ሁፍ, 
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e Les facteurs liés au couple : troubles psychiatriques, 


. ictif Parent ancienne v 
time, comportement addicti (drogue, alcool). ዩ vic. 


e Les facteurs liés à Penfant : enfant adultérin, né d’une union 
enfant réel qui ne correspond pas à l’enfant imaginé 
> 

des troubles du comportement, longue séparation. 


Précédente 
5 
enfant Présentant 


Pour l’enquêteur et le personnel social, en cas de décès suspect 
ou de 


t a ` FR 2 7 un compor- 
ement réactionnel lié ou qui est la conséquence de Mauvais traitement 
S où 


sévices. Pour cela, il convient de chercher les indices suivants : amaigri 
: sse- 


ment, ecchymoses, blessure au cuir chevelu, dans la région lombair 
hématome sous-dural, etc. ፡ 


fugue, il convient de se poser la question de savoir s’il s’agit d’ 


Autre term é sg; 
መርሽ € gaene au monde médical, mais sous lequel se cache le 
am 
ien TE e syndrome de Munchausen par procuration. Un parent 
A 899991 ባደ ማሽ rend malade son enfant, en vue de le faire soigner 
ca ; 
el so: z ፍ Parent en question cherche à attirer Pattention du per- 
Cela e በ L'enfant n’est qu’un moyen pour y arriver. 
Pour l'enfant une série ሰ" : , 
። ነዓ série d'examen - es opéra- 
tions pénibles et inutile s désagréables, des op 
1996, ay à 
5 avec une petite fi : > ፡፡ 5 y 
ille qui avait dû subir plus d’une dizaine d’opéra 


tions injustifié 
lees |) 5 mé : 4 
1) Les mé : : 
d’alarmes qui a. decins ignoraient manifestement les signes 


s (la télévision a rapporté cette triste réalité en 
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መ ፦ 


ices doivent attirer l’attention sur la maltraitance à enfant. 


es ind ደ. 
p'autt comportement en bas âge : 


Troubles du 


re d’évitement de l’enfant. 


, Condui 
፡ apathie. 

, Besoin affectif 
e Palimentation. 


envers les étrangers. 


Trouble d 
«Troubles sphinctériens. 


En âge scolaire : 
‘Inhibition ou agitation. 
፥ Agressivité. 

+ Repli sur soi. 


* Fugue, dépression. 


Adolescence : 
Tentative de suicide. 
Conduite déviante ou délinquante. 
Surinvestissement scolaire, ou échec. 
son cal- 


ከ : ኋ ent de 
Oubliez pas que l’enfant maltraité ne parle que tres ገ 
aire, 
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L e brigadier Marc Silva de l’office central de répression du banditis- 
me (brigade antigang) appelle le 4 août 2003 la police en charge du 
dossier de la petite Estelle, disparue à Guermande, sur le chemin de retour 
l'école. Il dit à son collègue que sa sœur, une voyante, a découvert liden- 
tité de l’auteur de l’enlèvement. 11 donne un nom et une adresse. Dans ce 


genre d'affaire, les enquêteurs suivent toutes les pistes, même celles qui 
leur semblent farfelues. L'homme a un alibi et il est rapidement mis hors 
de cause, Quelques jours plus tard, le brigadier écrit à son ministre de 
tutelle et au garde des sceaux pour réitérer ses informations, et ajouter qu'il 


st menacé de mort. Sa hiérarchie lui conseille de prendre un peu de repos 


I diffuse sur un site Internet des documents internes liés à l'enquête dont 
ፍዕ avait pas la charge, part pour l'Angleterre en compagnie de Sa GENE 
“tec son arme de service. La police a tôt fait d'obtenir la fermeture du site 
“Question et de lancer une fiche de recherche à son encontre: 


volontaire- 
radiesthé- 


nt leur 
r, 


D 

s ን Ne nombre de recherches de personnes 6: 

99:55, ማቹ les proches font appel, consultent 428 Ai 

ide aux ce ne sont pas ces derniers qui proposen … plein a 

sicle, 1 ዘ ou aux policiers. La télépathie bal un désir 0U de 
le se Propose de faire ressentir une impression rlent d'un 

5 une impression à quelqu'un d’éloisn 


é. Certains PA 


e 


anime 
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sixième sens, pour d’autres, On serait en prësence de moments 
suite à des « décrochages » mentaux. Il ur bien reconnaître e 
qu'aucune explication ni aucune preuve scientifique ne sont ve 
quer ce phénomène, pas plus qu’il me s’agit de confondre télépathie avec 
voyance. La première correspondrait à la perception de Pactivité mentale 
d’une autre personne, la seconde d’événements à venir. Quant ARa 
psychologie, il s’agit d’une discipline qui se propose d’étudier les phéno- 
mènes paraissant liés à des forces inconnues. 


de lucide 
t admettre 
nues 6591. 


Le professeur de l’université de Fribourg, Hans Bender écrivait : « aucun 
médium ne peut savoir si ses impressions sont le fruit de son imagination, 
de la télépathie, de la clairvoyance ou bien d’autres procédés paranor- 
maux. » En effet, nous pouvons être le siège de manifestations passées 
inaperçues, mais qui ont été enregistrées et mémorisées à notre insu par 
notre cerveau et qui peuvent resurgir dans certaines circonstances. Or, 
nous savons, que lorsque l’on est proche affectivement d’un être, on 
emmagasine des paroles, des faits qui peuvent resurgir spontanément, On 
parle alors parfois de télépathie spontanée, car elle n’est pas recherchée 
volontairement. Les tenants de cet art avancent plusieurs exemples tendant 
à en démontrer le bien-fondé, à commencer par la capacité de certaines 
personnes à finir une phrase commencée par une autre, ou encore, VOUS 
pensez à quelqu’un en particulier, et le téléphone sonne. Et de poser alors 
la question : est-ce votre souhait de revoir cette personne qui est à l'origt- 


ne 2 za ; ፡ z maA e? 
de l'appel, ou son désir de vous revoir qui vous a influencé à distant 


Pour les adeptes de] 
de pensée nécessite, 
les deux à la fois, un 
Conscience étant des 
Esprit libéré. À pro 
Médecine en 1913 


a parapsychologie ou du paranormal, la transmisso 
soit chez Pémetteur, soit chez le récepteur soit o 
état d’autohypnose ou seuil sophroliminal. Cet pe 

tiné à rendre le sujet plus réceptif à la suggestion | de 
pos de Ja télépathie, Charles Richet, Prix ር... ; 
k > Écrivait : « La télépathie est absurde, mais elle existe. | 
La réceptivire serait donc Ja sèdent ê 


Percevoir 3 faculté que certains d’entre nous POS ou 
À des degrés dive don 


Ts la suggestibilité de l'émetteur. C€ 
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ai n’apparaîtrait que chez peu de personnes, et encore, n'in- 
3 . . 
cette m ዜብ qu'en certaines circonstances de l’existence. Il aurait ሰ? 
E s k 
rervien › aître entre deux êtres proches |" ? 
r plus de chances d ገ ፣ P unide lautre, 
[0 NES, ou d'événements dramatiques. Dans le cas qui nous pré- 
rs d'é ; ን ፡ ፡ 
lo les proches seraient donc les mieux placés pour recevoir ces 
Cela devrait, en principe, suffire à constituer une mise en garde 


les exploitations frauduleuses d’escrocs cherchant à profiter 


au- 


ዐርርሀጀዩ 
a flashes ?- 


contre toutes e a ። 
d'un état de faiblesse. Puisqu’il s’agirait d’un don d’autant plus puissant 
un 


»] agit de proches au niveau affectif, pourquoi ne pas expérimenter 
P . 

መ ር ር avant de vous tourner vers des personnes flairant une 
P . . 

bonne affaire pour leur chiffre d’affaires ? 


Prêt? 
* Commencez par vous abstenir de consulter les médiums. 


* Ne prenez aucun excitant (café, thé, alcool, drogue). 
* Débranchez votre téléphone. 


‘Installez-vous dans un endroit calme. 


; ' : uvent 
* Evitez les chansons, la voix humaine et la musique « planante » pe 


donner lieu à des interprétations. 
* Relaxez-vous. 


* Ensuite attitude, paroles, €tc.). 


> Visualisez un détail de la personne (visage, 


5 7 4: S de 
Une odeur agréable ou habituelle peut parfois faciliter le processi 


visualisation. 
5 « experts D» 


"La visualisan ። ; dires de 
 "Sualisation mentale acquise, elle devrait; aux rapus, 


décl ፡ irs, lapsus» 
9 z ጻ 717 venirs. 
„ Cher le phénomène de : télépathie, Sou 5 
Images. ር 
: tives, 
678. ፻ itives olfaci 
Laissez-vous envahir par les sensations visuelles, auditives, 


ysi ር à A ées. 
AUes et ensuite noter les sensations ÉPrOUVÉE 
ን 
EXpér: ፤ inutes- 
Perience est à limiter à une quinzaine de minu 


be 
Hiviléo: 
"21 répétition. 


————— GUIDE DE 
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LA RADIESTHÉSIE 


La radiesthésie, c’est-à-dire l’art de capter les ondes émises pa 

corps visibles ou non, de les identifier et de les localiser, rena TA 
l'Antiquité. Cette pratique a ensuite été condamnée par Bes à 
sourcier qui pratiquait cet art encourait le risque de finir sur le 592. le 


La radiesthésie n’exigerait aucun don particulier. Deux écoles se dis 
l'explication du phénomène radiesthésique. Pour l’une, on est en ee 
d’une voyance métagnomique (c’est l'inconscient qui va orienter le 5 
dule), pour l’autre, c’est la présence des ondes de forme qui et 
pendule. Le mode opératoire reste identique. Le radiesthésiste tient = 
pendule; pose une question et le sens giratoire lui apporte une réponse Fe 
oui Où par non. 


Le pendule est une petite masse de quelques dizaines de grammes sus- 
ee au bout d’un fil ou d’une chaînette d’une quinzaine de centimètres 
8 ት Si le radiesthésiste prend le fil entre son pouce et son index 

qu'il le balance doucement au-dessus d’une règle, le pendule prend 


lorientatio è i ; 
A die n de la règle. 8711 s’agit d’une assiette, par exemple, le pendule 
oit décrire un cercle. 


Pour détermi 
erminer le sens gi 1 ን ነ 
5 giratoire « oui », on prend une feuille de papier 


vierge sur lagu. መ 
une impulsi ሐ a on écrit le mot « oui እ. Ensuite, on imprime au pendule 
ion é > S 5 
Pour éviter l’a e départ d’avant en arrière, tout en pensant au mot (OÙ ” 
ut ; ; 
osuggestion et influencer involontairement le mouvement 


du pendule, on ferme les yeux et on compte jusq ens 
sur les chiffres énumérés. Vous 


Blratoire droit ou gauche 
Pour le « non 
Opérations, 
conque, 


ouvrez alors les yeux et observez le s 
5 pris par le pendule. L'opération est renouvelée 
D 5 , 

ens est alors fixé et le pendule étalonné. Pendant ¢® 


le coud 
€ H ሯ 
ne doit pas toucher la table ou un support 9” 
› iet 
ne, c’est la recherche d’une personne ou d'uP gui 


; 
éléra die endroit où i $ 
de téléradiésthés; oit où il se trouve qui vous intéresse: A 
€ 85 comme pour la télépathie, ri vous empêche 
élépathie, rien ne 
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a nter vous-même le phénomène. Vous veillerez à tenir dans la 
ን eun objet ou morceau de tissu ayant appartenu au disparu et 
በደር Je pendule. Pour le localiser, inscrivez sur une feuille de papier. 
ns eik région avant de solliciter le pendule. Si ce dernier répond 
| በ1 VOUS pouvez affiner les recherches et les circonscrire au plus près 
urune carte de la région. Vous commencez par diviser votre carte en deux 
le milieu et vous inscrivez la lettre A et B sur chaque partie ainsi déli- 
ée, Vous placez le pendule au-dessus d’une zone et vous lui demandez 


dans cette zone. Si la réponse est négative, vous 


périme 


par 


mit 
4.8 personne se trouve 
fites de même avec la partie suivante. La zone localisée, vous la divisez de 


nouveau en deux parties afin d’en répéter l'interrogation, opération que 


vous répéterez jusqu’à obtenir un endroit précis. 


Complémentaire de la localisation sur une carte, la localisation sur le ter- 
nin. Une fois sur la zone délimitée, vous indiquez une direction de votre 


main passive, et vous interrogez le pendule sur la validité de la direction. 
n trouvée, vous demandez à votre 
e distance. Par étapes suc- 
ez être en mesure de 
vient d'interroger le 


Par approximation et une fois la directio 
pendule si le « spot » se trouve à 100 mètres d 
cesives et aux dires des radiesthésistes, vous devri 
découvrir l’objet ou la personne. En cas d’échec, il con 


pendule pour connaître la profondeur... 


de trancher. Pour ma 
orie soit totalement 
t d’une relation de 


z 
des escrocs €t qu il 
s la 


Réal 
Part 


i mysticisme, charlatanisme ? Je me garderais 

ነ UE qu'il mest pas nécessaire ከ Es 

Soutien. 81 Se révéler profitable, surtout lorsqu il s’agi 

Vous aide ርፎ court chapitre contribue à vous Bo a 
à entretenir une lueur d’espoir Vous évitant de 50 


dépressi 
ession, į En. 
lon, il aura alors fait preuve de son utilité. 
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1. e 30 novembre 2004, l’hôtel de police de Marseille et plusieurs com- 
missariats reçoivent des appels au secours provenant d’un portable. 
L'interlocuteur dit avoir été enlevé, enfermé dans le coffre d’une voiture et 
vansféré à bord d’un bateau en partance pour une destination inconnue. 
Un dispositif policier comprenant plusieurs dizaines d'hommes est déployé 
sur les quais du port de commerce et en divers endroits de la ville. Les 
fonctionnaires finissent enfin par identifier et localiser Porigine des appels. 
IlS’agit d’un petit garçon de huit ans qui se trouve à son domicile, un quar- 
nr sud de la cité phocéenne. Il explique aux policiers qu'il voulait jse 
amuser et jouer une scène de film. Si l'enfant, en raison de son jeune âge, 
"e peut être poursuivi, ses parents auraient pu faire l’objet d’une procédu- 


Te po ; J arer arai 
Pour « dénonciation de faits imaginaires ». 


le dont on doit le terme au médecin mini 

Umaines > gi plus d’un siècle d'existence. Cette me 
à quel étudie les facteurs, l'interaction et les proces ው 

que sorte chercher la raison du phénomene criminel: 


s 
l li elle 
ER a ne commet pas un crime ou Un délit parce ን ። 
Prédisposants. L'idée du criminel né a été abandonnée” 


crimi 
"cou a ሽ faur que Pindividu se trouve dans une 
criminelle. Cette situation dépend dans ዖም” 


-............ መ. 
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constances extérieures et intérieures de sa personnalité. C’est Ja ei 
ces prédispositions qui précèdent l’acte délictueux qui va eo 
mettre le passage à lacte. 


nion de 
ite per. 


La criminologie tente de répondre à la question, pourquoi à un moment 
donné de sa vie, un individu commet un acte criminel. Pour apporter un 
début de réponse, le criminologue dresse un tableau entre quatre types de 
situations. 


e Une situation particulière (l’occasion de commettre le délit existe, mais 
les circonstances vont influencer son mode d’exécution). 


e Une situation amorphe (l'individu va rechercher l’occasion de commettre 
son délit en employant une procédure définie). 


* Une situation instantanée (l’infraction est commise sans qu’il y ait eu 
préparation. Un élément extérieur peut servir de déclencheur). 


* Une situation permanente (l'individu glisse progressivement vers l’accom- 
plissement du délit en réfléchissant sur son exécution, voire l’après délit). 


LA SILUALION PRÉCRIMINELLE 


La situation précriminelle répond à un type de situation 4 

distingue trois éléments essentiels = 

Préparation et l'exécution du délit. Pour qu’un délit quelconque 

መ il faut ፲፪ réunion de trois points : les capacités à son exécution ።፡ 

ው ሚመ et la volonté à le perpétrer. Si un seul de ces Fes 
a de fortes chances d’échouer. 


: événement qui a résulté du Pro) a 


les 


La TRES 
cte criminel peut reposer sur : 
‘La EN 
survenance d’ . z min? 
é ue cri 
ሸይ ent primaire déclencheur du projet 
elitë, misère sexuelle, etc.). 
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(misère, vol, infid 
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¿vénement relais, comme Penn d’un proche, de la victime ou 
በ film qui plonge l'individu cais une situation assez proche de la sien- 
3 or à laquelle il s'identifie. Me à noter que les médias peuvent jouer 
5 effet multiplicateur par imamom t le pic de délits apparaître plu- 
4005 semaines après Ce rôle de l’événement relais ou multiplicateur 
peut concourir au délit de différentes façons. Il peut : 


- jouer un rôle décisif (infidélité...) ; 
- jouer un rôle futile (18 conduite addictive : alcoolisme, drogue, jeu) ; 


- ne jouer aucun rôle (délinquant professionnel). 


Le passage à l’acte peut également résulter de circonstances fortuites en 
donnant l’occasion de commettre un crime, la présence par exemple d’un 
couteau, la possession d’une arme, un endroit isolé, l'absence de témoins, 
latitude de la victime, etc. Ces circonstances sont susceptibles de consti- 
wer des facteurs aggravants du passage à Pacte et des responsabilités 
pénales. D’autres facteurs peuvent également intervenir : appartenance 
sociale, politique, religieuse, raciale, etc. Parfois, c’est la seule présence de 
a personne en un endroit qui pourra être à l’origine du crime. 


አላ CLASSIFICALION PRÉCRIMINELLE 


Selon le Criminologue Seelig sont à prendre en compte : 

ብ facteurs économiques (misère, chômage). 

% troubles affectifs (amour, tentations sexuelles, passion). 
£s facteurs aggravants (maison inhabitée, personne faible). 
= Ptovocations à la réaction (arrestation à chaud). 


S se 
addictions (alcool, drogue). 


£s inf] ሁህ désert): 
u T u 
ences extérieures (anonymat de la foule, lie 
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Pour Kinberg, la classification varie quelque peu : 
e Les situations spécifiques ou dangereuses par la présence q? 
aggravant. Un facteur 
* Les situations amorphes (nécessité de rechercher l’occasio 
ig: n 
mettre un délit). pour com- 


* Les situations mixtes (loccasion de commettre le délit est prés 
ነ | i ente 
vraiment être recherchée et sans qu’elle présente un lien entre les f: ደ 
la personnalité criminelle). ዜ: 


LA PERCEPTION SUBJECTIVE 
DE LA SITUATION 


‹ Quand les } nsidè ES 
ራሪ à s TA considèrent une situation comme réelle, elle est réelle dans ses 
équences. » አር 4 ፤ 
ela nous indique que toute situation subjective est aussi 


importante qu’ ituati ገመ 
ከ መበ ከክ ከበ. objective. C’est la signification que l'individu 
orde qui va déclencher la réponse 


ra y Lopez retient trois facteurs : 


* Les expéri 1 
periences anciennes de situation semblables 


* Phu 
meur du moment 


affects. qui déforme la perception sous l’influence des 


. La : 
Connaissance ré 
: € réel F 
réaction qu? lle ou non de 13 collectivité face à la situation €! la 
qu’elle entraîne 


Pour 1 , 
€ sociologu: A 
eD 7 
IX au a vis (1964), l’action criminelle est le résultat 
me d’un of: 
Auteur, certaines idéolopi d'un glissement plus ou moins long: Se 

quant a besoin pour Ogles iraient fournir les arguments dont le 
commettre son délit. Cela ne signifie pas qu'il “ም 
ser WË 


it, mais 
cela ; 
le rend possible. Pour ce chercheurs C° 
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ec son système radicalement séparé du système courant 


culture av b : 
inévitablement une conduite asociale. 
re 


e Greef : «nous sommes tous des délinquants virtuels, seul 
cte permet de différencier le délinquant du non-délin- 
rivations de passage à l’acte découlent bien souvent des 


1100 en croit d 
à 18 
l’orgueil, l’oisiveté, l’envie, l'agressivité, le sexe, la luxure, 

re. Et toujours selon ce criminologue, le passage à l’acte 


Ja paresse» A à 3 
t d’une démarche qui se développe dans le temps au tra- 


ast Paboutissemen 


vers d’une série d'étapes qui présenterait deux traits caractéristiques : 


pement d’un mythe dévalorisant de sa victi- 


, La survenance et le dévelop 
me, l'individu doit au préalable détruire tous 


me (pour commettre son cri 
les aspects qu'il pourrait trouver de sympathique chez sa victime, Cas cou- 
rant chez les terroristes). C’est d’ailleurs une des raisons pour laquelle 
tous les combattants du monde affublent l’ennemi d’un sobriquet péjo- 
natif. Le Japonais n’était plus un Asiatique, mais un ( jaune ». 


» L'adhésion consciente et volontaire du criminel à cette approche dévalo- 


risante, 


i Sti it en 
Ensuite, et avant le passage à lacte, l'approche criminelle se ferait € 


quatre étapes : 
FR 
cepte mentalement l'idée 


1, P ነ 8 RS 
hase d’assentiment inefficace : le criminel ac 
personnellement: 


de 0፡25 ፡ ፡ : 
la finalité désirée, mais ne s’y visualise pas 
paraître lui- 


commence 8 ap 3 
። es de réus- 


de pee ፤ 
ase d’acquiescement formulé : le swe 
pute sur [65 chanc 


mê Es $ 
sit me dans l'approche criminelle, et il sup. 
ር. 
Does 
cel crise : individu cherche à légitimer 507 * 
3 . 
Peut prendre plus ou moins de temps- 


4 La 


2 em 
cte. Selon son éducation, 


ረ መ ር es crim! 
me de dénouement, si souvent négligé E n'avait på 
et] chez lui une répercussion psychologique 1 7 soulageme™ 
|. © plonger dans un état d’émotivité anormale : 


Joie. ኩነ 
> tristesse, indifférence. 
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CLASSIFICAlION PAR LES 
MOTIVATIONS (PINATEL) 


e Le crime primitif qui résulte d’une libération soudaine liée à Pacte ርጉ 
minel et qui échappe à tout contrôle de la personne. Homicide qui fn 
suite, par exemple, à une explosion de colère ou lié à une accumulation 
affective. C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. 


e Le crime utilitaire. Le résultat sert à se libérer d’une situation dont le 
délit semble être la seule solution : voleur surpris, violeur qui craint d’être 
reconnu, etc. 


e Le crime pseudo-justicier : ressort d’un caractère désintéressé ayant pour 
finalité de rétablir la justice, sa justice. 


Ce criminologue dénombre sept variétés de motivations : 
* Passionnelle (en rapport avec l’affectif). 
* Idéologique (ce qu’on considère comme un devoir). 


* Prophylactique (l’auteur est conscient de l'illégalité du geste, mais ig 
convaincu qu’il s’agit d’un moindre mal). 


. 1 1 i i £ i à 
Symbolique (vise une personne qui n’est pas directement liée au caim 
. . 7”. £ À 
* Revendicatif (Pauteur s’érige en défenseur d’une cause dans taquell 
፡ 5.5. 
n est pas obligatoirement impliqué). 
* Libé 1 ê 
érateur (ressentiment, mal-être). 


* Autopunitif : acte diri 


: ne 7 ፈ45ሓ1 [8[[80” 
x gé contre lui-même par intermédiaire de 
te d'autrui, 


Nous sommes 13 en 
pas mal de crimes 
giques propres à ca 


: déjà 
2 k uent 
presence de motivations sérićes et qui expliq s 
5 
Cet auteur avance également des constantes P% 


Factériser la personnalité criminelle : 


o ፡ ፡.  ፡ ፦፦ሠ።ሦሇን 


cholo- 
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isme (tendance à tout ramener à soi). 
DA አ 


jabilité (absence de solidité mentale : versatilité, actes irréfléchis) 
,Lala $ 


L ressivité (réaction primaire et spontanée, absence d’inhibitions) 
Lag . 

። ረ DA 2 
, indifférence affective (incapable d’éprouver la moindre sympathie 


envers autrui). 


Selon le criminologue Wolfgang Saleski, il est impossible de quantifier ces 
caractéristiques, 6! dès lors, n’importe qui peut devenir un criminel. Ce 
m'est qu’une question de caractère et de développement de l'individu. 


Cussoa, pour déterminer en vue de quoi le délit était commis, s’est livré à 
une analyse des fins poursuivies par le criminel. Il en dresse les items sui- 
vants : 


L'action (excitation et sensations fortes, jeux et activité incertaine). 


L'appréciation (expédient pour se tirer d’affaire, possession pour satisfai- 
re un besoin d’accumulation, utilisation en se servant de l’objet du délit, 
convoitise pour satisfaire un besoin immédiat, obtenir un supplément, 
fte, plaisir, achats excessifs). 


L'agression (défense, protection, vengeance). 


22 domination (puissance, pouvoir, cruauté, sadisme. Prestige) 


lE COMPORTEMENT CRIMINEL 


te Ype de 
Moral 


Naissance à ; 
tities, â des délits. Le délit est donc recherché, 
itt cr TS Plusieurs têtes qu’une seule, on peut se 

Mel très élaboré aux préparatifs très minut 


comportement repose sur l’unité d 


ae ። H 
2 €S traditions, un esprit de corps, une hië 


jeux avec : 
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sance des lieux, surveillance des occupations quotidiennes 

temps; préparatifs, acquisition de matériel, etc. Ce genre sn 
requiert également lexistence de complices, coauteurs, eo f 
teurs, provocateurs et débouche sur une criminalité plus rusée K INStiga- 
gereuse. Elle relève souvent de la compétence d’un office de la a dan- 
ciaire de la sous-direction criminelle, ou économique, tels que PS 1ce Judi- 


loi du 
iations 


› La Division nationale antiterroriste (DNAT). 


. La Division nationale pour la répression des atteintes aux perso 
aux biens. - 


« L'Office central pour la répression du banditisme (OCRB). 


- L'Office central pour la répression du trafic des êtres h 
P 1111191115 


+ L'Office central de lutte contre le trafic des biens culturels (OCBC). 


e L'Office central ፡ : R 
02:80) al pour la répression du trafic illicite de stupéfiants 


10) A 
* L'Office central pour la répression du faux monnayage. 
* L'Office centr: é i ande délinquance f 
al pour la repression de la ፳፲ éli ፡ 


* L'Office 
central de ré A "o; ። 
répression de la criminalité de haute technologie: 


Le nomb 
re de partici 5 ። 
du crime. መር... va modifier et influer sur l’exécution du délit ou 
public (le casse du 5 maîtrise suscitent parfois l'admiration du gran 
les égouts de Nice : ሯ Spagiari qui a emprunté, lui et ses complices 
ur dévali À ፡ = De isolé 
aliser une banque). À l'opposé» Je crime 50 


reste l’œuvre d’ 
e d’une 
seule S 
፲ perso 5 ርር ses 
essources matérielles, nne. Comme le criminel est መ” ረ 
trouvé 


መ inte ae 
elle aussi, limitée, llectuelles et la volonté, son activité 5755 
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plèvement, séquestration, règlement de sonmi homicide, coups et bles- 
as volontaires; racket, menaces de EE L'étude des causes criminelles 
st une notion fragile et parfois rebelle à une approche qui se voudrait 
pourtant emprunte de rigueur scientifique. Il y a différents facteurs qui 
sinerpénètrent et qui s’opposent à la découverte de la réalité apparente. 
j s'agit donc d’une aide capable d’apercevoir un risque particulier lié à la 


victime. 


le crime occasionnel 
ues centaines de crimes 


Ce type de crimes représente pour la France quelq 
par an, soit environ la moitié de l’ensemble des crimes commis. Il est géné- 
ralement perpétré par un individu poussé par des sentiments non maîtri- 
ss. En principe, le risque de récidive est écarté. Les inclinations pouvant 

jà en 1647, Descartes 


conduire à une telle extrémité sont nombreuses. Dé 
rantes : amour, jalou- 


indignation. Autant 
rfois lève les 
geste 


a dénombrait une quarantaine. Citons les plus cou 
haine, orgueil, dégoût, moquerie, envie, Pitié 
détincelles capables d’entraîner un incendie intérieur qui pa 
rhibitions morales, sociales, religieuses POUr s'exrérioriser €n Un 
libérateur. Parfois le passage à lacte n’est pas immédiat. Il peut s'écouler 
ን des années avant de voir une pulsion passionnelle resurgit. C'est 
“emple d’un employé abandonné par 55 femme en 1989 et qui la ren- 


con ፣ 
tre par hasard quelques années plus tard et labat. 


Te . 
us les indivi - jon crim 
A ion C ። 
eureu individus ont été ou seront l’objet de puls à Pacte, C'est sim- 
ne aent pour la société, peu de personnes passent ê e recours 3 
que ies parce qu’elles craignent les foudres በ5 88. [85 
à ; 
ነ appelle communément, un homme 


Punité 
e . 2 
Pour un crime qu’ils n’osent pas 59 
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| L'honneur 


Le duel en réparation d’une offense subie repose sur agressivité Présen 
dans toute organisation sociale. Honneur de l’homme, de Ja mère, de i 
femme, de la famille, de l'appartenance à une nation, à une religion, un 
clan, etc. Autant de motifs et prétextes à une réparation à 18 « loyale », Le 
phénomène eut dans l’histoire tellement d’ampleur, que le concile de 
Latran 11 prononça en 1215 son interdiction canonique. Le roi Saint-Louis 
confirma quarante années plus tard cette interdiction. Rien n’y fit et fe 
nombre de duels ne diminua pas. Aussi, en 1626, le cardinal Richelieu pro- 
mulgua un édit très sévère (il le deviendra encore plus sous Louis XIV), 
dégradation de la noblesse, bannissement de six ans, deux ans de prison, 
amende égale à trois années de revenus. Mais cela « freina » à peine le phé- 
nomène. Au XVIII: siècle, on dénombrait encore plus de 200 décès à cause 
des duels en une décennie. Si, avec le temps, notre société occidentale 
actuelle est parvenue à contenir en partie cette agressivité, d’autres socié- 
tés plus machistes ont conservé une agressivité plus exacerbée. 


La vengeance 


Héritière de la loi du talion « œil pour œil, dent pour dent », on la retrou- 
ve pratiquée par des personnes qui ne croient pas en la justice publique ou 
gu estiment la peine légale encourue insuffisante au regard du crime com- 
mis. La vendetta est dans certaines régions (Corse, Sardaigne, Sicile et 
Albanie) une pratique coutumière. Cette forme de vengeance est une affai- 


re i A ; de 
gE famille et se répercute sur tous ses membres pendant plusieurs gent 
rations. 


L'homicide econo 
L'intérêt reste Je mobile 
Perpétration Par la petite 
faiteur Surpris ou à 


développement, de 
toutes 1015 morale 


ue 


où leur 
le plus répandu des crimes crapuleux d’où 


criminalité, Parfois, ’homicide est lié à Y” à A 
Une situation imprévue. Dans certains pays €? a 
s individus sont prêts à tout pour survivre et a 
Ou civique, Ainsi au Mexique, il en coûte 10 $ 89” jon 
EUr, en Asie les prix sont encore plus bas. La corrup 


221 


LA GRIUINOLOGIE 


መ ፒ፦ 


certains pays» à tous les niveaux de la société, ne fait que 
` ans z ገግ 
የ1129 ን ombre de tueurs en puissance dans la société. 

plier En 
ጠሀ[ 

vant conduire au crime est parfois liée à la dévalorisation 

tion pou ነ 2 a Po 9 
jeur a de sa victime : différence sociale, politique, raciale. Autant 
ant faire basculer un délit simple en crime. Le crime 


ja 08 
ue le VO 
de différences porte 
nt 

ser sur la crai me! ; 
E soit par les informations qu’elle pourrait livrer. Il s’agit plus 


e d’être identifié, soit parce que la victime connaît 
peut re 


son agresseurs 


1 ilitaire. 
alors d’un crime utilita 


Le crime par ressentiment 


Parfois appelé crime cérébral, c’est un homicide Garami paj m 
l'intelligence supérieure à la moyenne, et qui reste insatisfait 2 es 
de reconnaissance de la société à son égard (affaire Durain). ። E se 
qui a bien conscience d’être quelque peu différent des autres est le steg 


pulsions destructrices. 


Deux adolescents étudiants de l’université de Chicago CEE e 
de 14 ans pour se prouver qu'ils étaient capables d’un acte ና sur le 
dérive est souvent due en grande partie à des lectures mal assim! 

concept de surhomme. Leurs QI étaient de 210! 


| 4 ሰና 
LL'honicide sexuel | homicide sexuel files en espérant en 
፲፤ፎ፡ 


Un ouvrier Anglais s’était glissé dans un foyer de jamei mit 
“percevoir une se déshabiller. Alors qu’il était SP ur elle, 
T idente qui approchait de la porte le surpr't- pt ei 
Vétrangla, puis la viola. Ensuite, il la décapita, 2 

“lui Procura un tel plaisir qu’il partit à la recherc 


L'homicide RATES 


ብ ቁ ፥ Ga . 
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genre (œuvres d’art, armes, véhicules volés, contrefaçon). Co 
toute microsociété, il existe dans le « milieu », des généralistes 52 
cialistes, mais l’on constate une interpénétration des délits et des ሮ5 spé- 
Cela permet à partir d’un délit d’en rendre d’autres possibles. Si] auteurs, 
que des voleurs de voitures, il leur serait difficile d’exporter les 22 avait 
volés à l'étranger, puisque cela nécessite des faux papiers et des ው P 
rs, 


dans 


Comme les sociétés évoluent, la criminalité suit elle aussi cette évoluti 

dans son sillage. L'introduction des machines à sous dans les années ar 
entraîna une vague d’homicides pour prendre le contrôle de ces ከ 
manchots. Pour comprendre la situation, il faut savoir qu’une 
ደ rapporter 1 500 euros par jour ! Cela fut suffisant pour « 5፡1 
l'assassinat d’un P.-D.G d’une société de distribution puis, quelques m ; 
plus tard, celle du chef d’atelier. Derrière ces crimes, visant une es 
ewon de Pentreprise, se profilait la cosa nostra. Elle parvint par un ee 
de paille interposé à prendre le contrôle de la société. 


Fo S 2958 pouvant, et pour cause, être officialisées par un 

des individus partagean መር ESS us et coutumes y supplée. Le milieu réunit 

lors à la création pen O communauté d'intérêt. On assiste de 

marseillais, corses, maghrébins መ bien souvent région መ 

porter mutuellement aide et PRN aa capables, à l’occasion 2 à 

Les caïd assistance ou se livrer une lutte sans merci 

5 2... 

leur me ከ gezen faire respecter leurs lois, leur honneur 

Pon procède à l'élimination = un seul de ces motifs vient à être balone 

originaires d’Afrique du Nord 85... Ainsi, les Zermmour, qui GE 
, dominèrent durant les années 1960 le quar 


tler du F aubourg-Montmartre. En 20 ans d’act 6 
morts par règlements de compte 
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es affaires politiques pour asseoir encore plus leur 


è 1 ፲ dans 1 
mmisce á ; 
4 Russie, Japon, Asie). 


ቧ 2:5) 
ir በ0806) Amérique 
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tiques de ce milieu que l’on appelle improprement mafia, 


Les caractéris 
sont : 


[apparten 
triade, yakuza, camorra, 


une confiance très limitée aux natifs d’une région voisine. 


ou à une région géographique (mafia, cosa 


ance à un milieu 
etc.), car on se méfie des étrangers et on 


nostra, 
› 
n'accorde qu 


La permanence de la bande en cas de disparition de la tête, la succession 


étant assurée par un des lieutenants. 


Le code interne visant à encourager la fidélité et la loyauté au clan. 


La bande à structures à la hiérarchie calquée sur celle de la societe. 


: ፡ 2 ሻር ። 
‘Le serment du secret qui permet a la bande d’opérer en réduisant le 


risques. 
andes 


ié isé érati ፲ 
Cette structure fortement hiérarchisée permet des opérations ሰይፎ በ 
n État. Ces clans inte- 


envergures qui peuvent même 2192012118 tête d'a 
nt dans tous les tra- 


[5565 essentiellement par les gros revenus, Se rencontre S e a 
aris clandestins, spéculation ፤ 


fices «j 
$ «juteux » : argent, arme, drogue; P 2 
fic d'êtres humains, ዩ!ሆ 


bilière, dé a 
te, détournement de subventions, tra 


le crime incompréhensible (gratuit) 


Ea ሼን peut-on parler de crime 559095 
Pas. Lori gome Pour le criminologue, le crime : 
Mai De SS: peut-être d’origine pathologidi ; 
Cabine en jeune ከ csi poi 
Ué, mais F FA d’où il téléphone E 
Arêtent yı ors d’un banal contrôle pou! ex 

n conducteur qui leur déclare sponta 


$ nément 
Onne 3 
alor ። ፡ er latin ፤ 
5 qu’il se promenait dans le quarte 
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ን ምር 


les cabines téléphoniques étaient en dérangement, aussi lorsaw’: 
jeune homme bavarder tranquillement, il fut 8... il 
impulsion meurtrière et frappa sa victime de plusieurs coups 358 d'une 
dans le dos. Les experts psychiatres le déclarèrent responsable de se 
et accessible à une sanction pénale. ES actes 


vit un 


Parfois, c’est la violence pour le goût de la violence, comme 18 va 

violence après la projection du film Orange mécanique. Cela ee 
pas nouveau, les anarchistes russes Bezmotuniki aimaient déjà la si > 
pour la violence. Elle était même devenue leur mode de vie. ን 


Le crime politique 


፲ vise une personnalité dont la disparition aura des répercussions sur les 
5 በ ር de l'État. C’est l'assassinat à Sajarevo, le 28 juin 1914, de 
ma François Ferdinand de Habsbourg, le défenseur des Slaves qui 
es e poe Guerre mondiale. L’assassinat du secré- 
déclenchera la 9 ions ዘር 
e T ristal et k vague d’antisémitisme que lon connait. 
d’État fasse vaciller a T aa ep E = 
perçu et réprimé différemment. 


Lorsqu’ 

une populati > 

assister à E ation ou une minorité est l’objet de désespoir, °” peut 
vement de violence sociale. Sous les fastes de Versailles, 


les Parisi ; 
risiens victim ፡ 
es de la famine, des taxes, des mauvaises récoltes, À 


population ne survi 
rvit qu’ ; S 52, 
de Therbe. Chaque disette (P 


; n- 

dus, roués de coups 2. de la population, les « coupables ? sont P? 
0102 Ta g déportés aux galères. Le brigandage qui n'avait ፻” 
Iéapparaît avec plus de détermination. L'histoire ሀ ፻፦ 


laire ni 
ous a légué P 
da é Paveni ነ - [5 
dignitaires du ro ture de Cartouche qui, en 1720) dérroussall ~ 
y; ptérêts 


aum . 
des fermiers géné 6, Mandrin (1725-1755 i s’attaquait aux ! 
Bénéraux. ) qui q 


LA CRIUINOLOGIE 


Le psychologiquemen" fragiles ou malléables aspirent à un rôle de 
dé que leur action va changer la face des choses. L'approche 
- L'assassin de Henri II, Jacques Clément, moine 

n était persuadé que Dieu l'avait choisi 

Église et le royaume. Son entourage le décrivait comme un 
violent, emprunt aux superstitions. 11 s’introduisit en 

s le camp de Saint-Cloud où, reçu par le roi, il le poignarda. 


le crime entrique 


Voilà une personne qui command 
Périandre de Corinthe. Situation qui servit à faire un film ፳ 


Belmondo. Le désir de mourir peut être à rattacher à un dési 
à l'euthanasie quand les moyens vien- 


ite elle-même son crime, à l’exemple de 
vec Jean-Paul 
r de suicide 


pour lequel le courage fait défaut ou 


nent à manquer. 


15 % des crimes se produisent entre gens du même milieu. Les ie se 
taine similitu- 


went entre eux, les SDF entre SDF, etc- Il y 8 donc une cet 


de, une « proximité » entre assassins et victimes. 


፪222፻2፻72፻9፻፻፻፤ 
LA 
PÉDOCRIMINALLIÉ 


PÉDOCRIUTFALITÉ 


errière les barreaux, Martin Prinz, 
a violé puis assassiné un 
mi de la famille va chercher Peter 
r en voiture. En fait, il ramène 
nich où il réside depuis sa 502” 
s moindres détails, mais Pen- 
ts. Le pervers recouvre la tête 
de respirer €t Pétrangle. Jl se 
éposant dans une poubelle du 


ditions de ja libération de ce 


11 ans et abusé d’un autre. 


| ibéré après neuf années passées d 
éré comme un pédophile dangereux; 


| consid 
enfant de 9 ans. Le 17 février 2005, cet 8 
propose de le raccompagne 


| älécole et lui 
un foyer d'accueil de Mu 


| l'enfant chez lui, 
| ደጂ... F. préparé son méfait dans le 
ER e raconter le viol à ses paren 

(or en. 9፡2 sac plastique empêchant 
E E du corps sans vie, en le d 
eai e interroge sur les COn 

ait déjà tué un enfant âgé de 


Les servi 
am A police ont engagé depu 
d'Internet ppan i cybercriminalité 
listes ገ ss de milliers de clients: <; > 
a Barore PO emit 
ation de cyb e se déroulait l'opération Faucon: pére de 
ከ. ላ E dans le monde entier” Cette de note 
Opération ክሻ... du genre, n’est ፻55 sans rapP® er pa paar 

énésis en automne 2002: C'est un ፻” pa 

pars 2003 et ap 


ዊዚኒፒር 
ème በኩራ 
Lo) , poster E 
pération a été initiée aux Etats- 
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services de l’immigration et des douanes ont repéré dans Je 
ration Predator, c’est-à-dire la surveillance, depuis l’atten 
tembre 2001, des fournisseurs d’accès à Internet, permettan 
sites de pornographie enfantine. Les Américains ont suivi 
menait à une société russe. Cette dernière gérait le trafic des 


Cadre de l'opé- 
tat du 11 Sep- 
t la création de 

une piste qui 
Palements par 


cartes de crédit pour une cinquantaine de sites liés 8 18 pornographie 


enfantine. De juin 2002 à août 2003, les paiements ont généré la somme 
incroyable de 3 millions de dollars ! Toute la direction russophone de cet 
établissement a été arrêtée, certains en Russie, un autre en France, un 
autre en Espagne et d’autres aux États-Unis. C’est ensuite grâce aux docu- 
ments saisis, que les autorités américaines allaient pouvoir identifier dans 
120 pays, plus de 96 000 Consommateurs de pornographie enfantine | 
L'opération principale lancée le 6 Septembre 2004 allait s’étaler sur une 


jectes, la gendarmerie nationale avait lancé 
et déjà, parmi les internautes interpellés se rencon- 


traient des Ingénieurs, des inspecteurs des impôts, des militaires à la retrai- 


des enseignants. 


Un enseignant, une ancienne star de hand ball, déjà condamné en 1999 4 


14 mois በ? : እ 
emprisonnement ፡ ገሽ 
i avec sursis pour acte de pédophilie, a 
Obtenir le souti ቓ ር pédop à 


une ONG a été démis de ses ue 
prostitué, bénéficiaire des programm 
du Honduras. Et que penser des 2 
a déclaré lors d’un procès de Popération Gén? 


- ን 0 -.... 


Pos d’un PSYchiatre qui 


D | LA ያ29008ቿ8፲እለ51፲5- ፦፦-፦፦-፦ኤ- ጨጨ. 
ISPARUES | 
S 


d’un trouble d’identité sexuelle, d’une certaine imma- 
Ê . s e 
tation de sites pédophiles sur Internet avait favorisé 
e. Il faut savoir que ce pervers de 32 ans avait cares- 


[9 SOU n 
ié et que la consu 
ril 


i 
; age à Pact Tes 

lui le pass g troduit son doigt dans lanus d’un adolescent dont il avait 
፡ turbé et In 

sé, mas 


t que moniteur de camp de vacances ! Selon le psychiatre, N. 
an a . ” . , = 
ne. vers. Ce qui ne l’empêchait pas durant sa détention préven 
» n per . 
n'est pas U 


L passer de lui.» 
écri j lescent « q il ne peut se pas 
ሀዊ d'écrire au jeune a 


chez 


Certains organismes accueillant des enfants ont pris des mesures 8 
ertains Or esures visant 


i i ; els. 
prévenir tout risque d’abus sexu! 


isés à ver seuls avec un 
ont pas autor à se retrouver 8ሮ 
sont pas autorisés 
1. Les accompagnateurs ne 


። i ivilégiée. 
jeune. La loi du binôme est systématiquement privilég 


፡ ? r la sur- 
ር 1 argées d’assure: 
2. Ce sont généralement les femmes qui sont charg 


veillance des douches. 


ns cesse sur 
’un enfant monte sa 

i Ê ô refusant qu'un € TE s- 
3. Pratique de l’autocontrôle en sexuelle ou déplacé. Un re 


leurs genoux, et de tout geste à connotation el 


à i le dos 
ponsable ma pas à appliquer de la crème solaire sur 


1 Sensibilisation juridique sur les abus sexuel 


Ja se 
une personne (comme ር 


ለ 5. 
* Enquête de police avant l'engagement d 
fait pour les agents de sécurité). 


me 
un enfant qui ie 
Jer un enfant oe 
e 
çuels ne 5 
bus SEXUE 0: t 
d'aller se coucher. Il est à noter que r 3 rencontrent à 
en - > ene i s ። 
2065 exclusivement dans les collectivités ee léger j 
E les familles comme l’illustre le livre de a 85 t 2 
1 su u 
* celui de Benjamin Castaldi, à propos ነ 
naand, ou celui d’un magistrat Vence a tÉ 
1 Mineures durant plusieurs années: La t0 
M non 
€ de sa Seconde épouse qui s'était CO 


j ntre 
ር toujours facile de faire la part des choses € 


à i rae 5 conso 
^ peu d'affection et il reste difficile de ne pa 
Te avant 


i 
fée à ses ወዖ 


de son beau-père. 
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On entend par harcèlement sexuel, tout acte à connotation Sexuelle com. 
mis contre la volonté d’une personne. Le harcèlement peut revêtir bien dif. 
férentes formes : remarques embarrassantes, regards gênants, Plaisanteries 
déplacées, sexistes, étalage de matériel pornographique (livre, vidé 
etc.), contacts furtifs déplaisants ou non-désirés, 

remarques sur le physique ou sur la vie amoureuse, 
mens médicaux sans rapport avec la consultation, 
agression sexuelle, etc. Trop souvent, 


0, objet, 
confidences intimes, 
attouchements, exa- 
chantage, menaces, 
hélas, la personne mose pas s’affir- 
mer. C’est d’autant plus vrai pour les filles. Il conviendrait cependant de 
réagir le plus rapidement. En parler à ses parents ou à des proches et déci- 


der de la suite à donner à l'affaire. En cas de dépôt d’une plainte et si les 


faits sont sûrs et avérés, ne vous en désistez pas. Certes, vous en avez le 
droit, mais sachez que l’affaire, 


en cas de difficulté à apporter la preuve, 
risquerait d’ê 


tre classée. Cela reviendrait à encourager une récidive. Les 
séquelles mentales Peuvent aussi constituer une véritable bombe à retar- 
dement. Un jeune homme de 31 ans qui avait été abusé durant son enfan- 
ce par un instituteur apprécié par tout le monde, finit par se suicider. Le 
facteur déclenchant avait été une campagne médiatique liée à la pédophi- 
lie qui avait suffi à faire remonter à la surface tous les non-dits. 


Les victimes d’abus sexuels sont à 66 
la plus à risque comprise entre 4 et 1 
Ponsabilité du père est de 44 56, 
le de dire que de tels chiffres 


% de sexe féminin, la tranche d'âge 
2 ans. Dans les cas d’inceste, la LE 
du beau-père 16 %, de la mère 7 96, inuti- 
Sont à prendre avec précaution. 


On pourrait classer l'escalade de 


5 violences sexuelles en trois catégories : 


ee isme, 
as de contact corporel (exhibitionist 
r ole 
connotation sexuelle, gestes ou par 
Courrier pornographique, etc.). 


5 violences n’impliquant p 
arcèlement téléPhonique à 
déplacés, propo 


ር 156፤5) 
ontact corporel . attouchements, caresses, bals 
ée, 


Masturbation ; 
1 ns 
mposée, position humiliante ou dégradante. 


። ፡ 
Les viol 
ences sexu 108 : 
22፡7 elles ay Re ። snétration ' 
genitale, orale, CC Pénétration ou tentative de pénétra 


Par un doigt, 


በዚጢ. --. 


88816, i ፡ 
un objet, un pénis. 


36 


La PAC 


e 


: ፡ ፡ : 2 
il convient d’écouter l'enfant et si les faits 


situation, ; ; i 
une telle iter à porter plainte auprès des autori- 


; t ne pas hés ማድ: ` 
. F 4 lieu de faire procéder à un dépistage des MST, à 
ilya 


à fai rescrire la « pilule du lendemain ». Le plus tôt 
እን መ mais qu’on éprouve des 
ut procéder à des 


confronté a 
semblent réels» 
Ki, Selon le cas» 


; té aE, 
n de sante, ; cela 
un bila eux. Si on ne souhaite pas en ርር ድ 
jeux. 
sera le m: 


Le M nce, amnésie), il fa 
; sées, somnolence, i ኒ 
ises (vertiges, nau x à à ours, on peut 
i i inaires et sanguins. Même après plusieurs jours, uPA 
prélèvements E ። comme le GHB, ou drogue du 
e de 
retrouver trac 


ertaines drogues, il faut conserver les vêtements 
né ut ር 
nt terminés, 1l 18 
s examens ne 80 
kur. Tant que le 


dans un sac propre. 


isons françaises, plus de 
philie est récurrente dans 
s ne passent pas du jour 
rfois extrêmement qe 
ibitionnisme; 4C 
ee :-::.- re d’une 
es aux animaux par un 
comportement adulte 
ir sur 18 nature et ces 


Au 1" janvier 1997, on comptait dans les B 
58 000 pédophiles. La plupart du temps, la pE J 
les disparitions d’enfants, et tous les pédocrimine 
au lendemain au crime. Il y a un cheminement pa 
Vol des sous-vêtements, « frottage »› 3 
de revues pornographiques ou « naturistes ›› ገ. 
mouche, piétiner un escargot ou autres violences 81 
une enfant n’est pas pour autant des indices d a 
déviant, Lenfant découvre une forme de son PE 3 jusqu’à ce que ses 
t jeux » restent des incidents regrettables, mais n tout comme 4 
Parents lui apprennent que les animaux PS z- abus dont Penfant * 
De tels comportements peuvent aussi traduire 


E ፡ ይሽ ; *3 recom it qu 
même victime. Un vétérinaire, va jusqu à sous le même toit 9 
; 
81 n enfant Vit 


erter les services sociaux, Si U! ment. 


።ቹ à 1 traite 
mal affligé de blessures liées à un mauvais 


de 
en plus 
e plus ር ` 
ofile. D . nages À 
rgement ims ን 
ha ège n 2 
ten በባ." 


Un Nouveau 
et d 
Péd 
lé 
mi 
ከ 


phénomène inquiétant sors 
Enfants sont impliqués dans le téléc! 
‘Phile. Une série d’arrestations en Tal nelle vE ፡ 
Que parmi Ja centaine de suspects E 3, avait 1e 
neurs | Une étude américaine datant e 
ኳ a bourses d’échange de ከ Gi €: 

nt des images de pornographie ፍሞ 
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ገ" ፕፐፖፕ፡ፕ ፡፡ ም ን 


= 


tains soupçons s'étaient d’abord dirigés vers le père, avant de décou 
que dans de nombreux cas que c'étaient les fils qui téléchargeaient ከ 
images pornographiques. 


Selon l'expert Arnold Pott, il conviendrait de détecter ces jeunes au début 
de leur curiosité malsaine avant qu'ils ne s’enferment dans des pratiques 
pédophiles et ne passent à l’acte. Toujours selon cette étude, 30 % des gros 
consommateurs d’images pédophiles finissent par violer eux-mêmes des 
enfants. 


En Angleterre, un adolescent de 12 ans a violé l’enseignante qui lui dis- 
pensait un cours particulier, avant de lui voler son véhicule. Le tribunal l’a 
condamné le 11 mars 2005, à la prison à perpétuité. 


se 
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ረመ: 


gine aux États-Unis 
vant du FBI. Depuis 
nt interrogés €t jeurs dires 
de données informatisées du 
(NCAVO): À partir des 


e pro Ai 4 
| profilage criminel contemporain trouve son ori 


avec l’unité 1 
c l’unité des sciences com) 
its en série 80 


portementales rele 


5 les auteurs de crimes et dél 
informations ።፡ m n Anah ci Violent Crime 
personnalité + + à une grille standard, un logiciel dresse le type de 

omportement criminel de son auteur, ainsi que son 


modus 
oper 1 B 5 ። 
perandi. Lorsque le FBI a connaissance d’un crime il entre les 


informati ፡ 
ations en répondant à la grille d'interrogation et Ja machine 55 livre 
Jes dix profils les plus proches: Le 


aux ra 
ne pprochements pour en extraire 
me n . ። ; ን ረ 
e peut donc découvrir un auteur qui ne serait pas encore ክርከር. 


t dans le monde p 
nt d’un hom 


olitique et de l’espion- 
me politique: 
chiatre d'éta- 
ème astral. 
zune dis- 


D 
E tentatives, surtou 
areire de tee PORE prédire le comportement 1 
blir le profil d , 1 655 avait, en 1943, demandé à 8 psy 
nee dolph Hitler, età ug astrologue g établir son th 
ne conau aig 165 services d espionnage n attendent pas quU 
soit officiellement reconnue POUr ሃ faire appel La population a 
ensuite connu un engouement pour le profiling avec le film Le seigneur des 
anneaux et de nombreuses séries télévisées comme Millenium Profiler, 
Crimes en série, ዩሮ si on compte aujourd’hui plus de 1 000 titres» tous 
une vision erronée du profilage criminel. Il est loin, et même 


répandent 
nacée- 


très loin, d’être la ጅ። 


..ቭ ኤኤን 
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Le profilage se revendique comme un prolongement, une continuité del 
criminologie. À partir de l’observation des lieux, des rapports, a 
plication ou compréhension du fait criminel et l’établissemen 
caractérologique de l’auteur des faits (comment, pourquoi, 


il vise ፣ፌ 


t du prof 
et qui), 


On distingue : 


* Le profilage d’investigation. Il a pour objet de restreindre le champ d’in- 
vestigation des enquêteurs en ciblant un profil de l’auteur. 


* Le profilage géographique. Il vise à circonscrire les zones de vie, de tra- 
vail, délictuelle. 


* Le profilage victimologique. Il s'intéresse à la victime. Pourquoi elle et 
pas une autre ? 


፡ ክክ profilage graphologique. Il se propose d'établir le profil à partir de 
l'écriture. 


Le profil dressé tente d’apporter une 
sexe, race, âge, 
Situations famili 
cation, 


réponse aux questions suivantes ፡ 
Profil caractériel et physique, position et insertion sociale, 


a iale et professionnelle, intelligence, lieu de résidence, édu- 
antécédents de lagresseur. 


Pour ce faire, 


le profileu: T ; ter un 
début de répo ፲ ou le psychocriminologue tente d’appor 


nse à i i : 
ከ 8 ces interrogations au travers de l'analyse de : 
* La scène de crime 


* Des indi É 
ces relevés par la police scientifique. 


‘Le Profilage Yictimologique. 


Il S’appuie Pour cela sur 


l’évaluati 
on S 
*5 ፲ ‘espace de : 


-temps (durée). 


* La prise de ri 
€ risqu 
isque par l’auteur, 


O 


„i ምምም 
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መ -፦ 


e sa technique (récidive). 


1 isé (1 1810)) 
éditation) où inorganise (impu! 


, pamélioration d 
re organisé (prem 


„Je caractè ; 
K u corps, des lieux- 


Ja mise en scène d 
re psychologique. 


La signatu! 5 

à ር, 8 

à la torturé, 

particulière aux MU de la victime, == 
z zshumanisation $ 

à la dëshu de contention (corde, 


5 
aux moyen SE 
jeurs agresseurs, À la d 

tentative de 


a disparition 


utilations, 
va porter une attention fonie 
humiliation, à la mise en scène, au 
matériels et armes, aux outils mies e 
soporifiques, bâillon, etc.), à la présence D 5 
gerosité et au risque d’un LORS ር እ ከ098 
brouiller les pistes, à la présence d’un véhicule, 


d'objets personnels, etc. 
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un solitaire 1 


J ayant que 


d y 

(100), il s'agi -adapté 6፻ 3 
1 t inadap 

il est ora a u de vie au travail- 


oche de son ፡ ouvent 
+ en désordre. Il 


Ila un QI inférieur à la moyenne 
peu de rapport avec la gent féminine» 
Il commet ses crimes dans une zone PF ient SU 
L'intérieur de son véhicule et résidence es =. ብ revien 


sfait commis» 
à n méfait 
un endroit où il dissimule ses trophées. So jusqu’ 
à t. Certains VOnt ) 


les lieux pour revivre ce momen ee à 

1 typ ; é. 
recherches ou contacter la famille. Ce sristique sorganis 
les lieux du crime et qui traduit la caracteri 


LE PROFIL DU TUEUR ORGANISÉ 


éri à enne. 
intelligence supérieure 8. la moy › 
victime: 
nge. S'il n’est 


Il est d’une 
pris entre 105 et 120. Il capture ses 


tion, de la manipulation, du menso. 
> 
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sociale en apparence adaptée. Il s'intéresse à 1 
a la couv 
erture mé 
méd: 


ses crimes. i 
, prenant parfois contact avec 1 iani 
es enquêteurs 5... 


(tueur du 
tretenus, ከ 


retourne sur la scène du crime, c’est i 
z, pour faire disparaî : Quand | 
paraître les indi ፡ 
ices qui 
ui 


pourraient conduire à sa découverte 


zodiaque). So o ጻ 
ር E n on et son véhicule sont corr 
un endroi : ect 
oit et déplace ou fait disparaîtr ement en 
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à autrui. » 


En clair ê ch the 
ir, un origi ou 
na rai un 
ginal rrait être assimilé à 
p psy opa p 


nt ፻” 


Pour dé 
étermin 
er et appréci 
Té 
précier la maladie mentale, les experts n€ so 
3 a 
matis- 


tous በ" 
accord 
sur son origi 
origine car pour le zon 
s uns, elle est liée à un trau 


-.-..: አበበ በትጭ ብ 
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ው. . 


d’autres» elle est provoquée par un dérèglement biochi- 
nigue: r ces derniers, Je traitement psychiatrique équivaut à un cautè- 
re sur UNE jambe de bois. Par ailleurs, 15 recherches n’ont pas permis de 
1 "6፲18[06 de la psychose; 16 péril social ou la dangerosi- 

ilité et la curabilité du sujet (le rapport Entre Pas- 
té démontré); l'expert procède à 


pect thérapeutique et punitif n’a jamais É 
pérablissement du dossier de personnalité (art. 16 Code de procédure 
je). Celui-ci doit comporter l'enquête de personnalité, l'examen médi- 


péna 
men médico-psychologique- 


cal, Vexa 


ychologique tente : 
onnalité de Pinc 
la sociabilité et 


L'expertise médico-ps 
ulpé dans Jes registres 


, D’évaluer les dispositions de la pers 
de Paffectivité, de d'en apprécier leur 


de l'intelligence, 
elle. 


dimension pathologique éventu! 
ogiques; familiaux et sociaux ayant pu 


personnalité. 
ité ou des ano 
l'infraction. 


, De faire ressortir les facteurs biol 

influencer le développement de sa 
de la personnal 
commission de 


+ De préciser si des dispositions malies men- 
tales ont pu intervenir dans la 
en peut être à l’origine 


yrotiques ፡ céphalées 
voire une 592” 


Le problème n’est 585 simple. Un traumatisme crâni 


; 
d’un syndrome post-commotionnel avec des troubles ne 
vertiges, troubles visuels, fatigabilité sans origine anatomique» 


stimulation plus où moins consciente» OÙ en relation avec un 


chopathologique de la personnalité antérieure. Les substa 


cause peuvent être J’alcoo!, les psychotropes» ፡ 
sants, les stupéfiants qui peuvent agir sur la personnalité: La liste est 
longue : médicaments hormonaux; anti-inflammatoiress 

analgésiques» 


hypertenseurs» anti-arythmiques cardiaques» 
à un automatisme amnésique Et à un syndrom 
ertaines rumeurs 


peuvent conduire 

mission. Les troubles du comporte ፤ 
(encéphalite)> à une insuffisance men! cela traduit UP 
retard léger)» sans parler des nombreuses m répertoriées: 


ment peuvent être liés à © 
tale (QI entre 70 et 79; 


aladies mentales 
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DISPARUES ድደ 


Lie le እ ከ la perversion est la recherche du plais 
ou መመ. ee éprouve un attrait መ en dehors 
Re revers pouvant éboucher sur le passage à l’a Pour un cer. 
avec deux P A SE RE à un dédoublement de A soudain et 
ME i T N e 899886 et parfois contra መው A 
sentir une réelle culpabilité gardée secrète. ER: bn PORSE es. La per- 
tifs desquels sont absents 5 sa perversion est une succession d’ 9. ና 
8 scrupules ou la honte. actes répéti- 


L'EXELORAIION DE LA PERSONNALILÉ 


Lors de l'absence d’éléme: ges 

ር እ ne arends (témoignage, indices concord! 

de ይ consiste à ጨ።”ፐ፡..፡ ፍ፡ እ ea La not 

psychiatrique, dire si le sujet pré D ከ ከከ der a lema 

E à a 5... des anomalies w ë ከ 

tachent, analyser l’état ደ et préciser à quelles affections elles à 2፡8 

ጻን ው ስ e la personnalité et dire si elle est anormal 

tuellement quel retenti 5 un pervers ou d’un mythoman dire 2 
ssement les faits ont pu avoir sur son በ 


Les appreciati 
ppréciation: 
፲ 5 በሮ [8 › 
ር e Gkg erreurs 5... d’experts psychologues et assimilés ayant 
d’autres. En effet, il peut Hp Outreau est un exemple parmi ne 
êt 
F Paie qui a de chercher à vouloir établir le profil 
individu à un i e à notre ch 
un interro ; champ de conscie 
i ; nce, en soumettant 
pression à 1 ፡ gatoire et à un ; 
a société et à test de pers ተፊ ; F 
et à la justi onnalité, ce qui donne [ዘሙ 
la justice en particulier, que la EA triomphe 


Une perl 
e... Dans 
7 novemb un article 
re paru 3 8. 
1997 et rapporté dans dans La Dernière Heure en date du 
« 
ዕ96፻ 


on peut y li 
y lire les conclusions q? 


versitaire : « Que } 
on cesse de 


logiquement, 
dire, c’est un 


un la saga Dutroux » de Pierre 
psychiatre directeur d’un centre Ur 
psycho 


roc 
proclamer que Dutroux est fou. 
ai 


c’est un h 

omme 
psychopathe, il ne » Et cinq lignes plus Join : ( 
St atteint d’une maladie mentale carà 


ctérisée 
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e Marc Dutroux » (à 


መ ን 
ble "À ja qu ፡ $ 
il ré ; « Cette lettre n a pas été P 


os d'une Jettre) 

sme. Selon MA convicti 

expertises pénales que j'ai effectuées» il s’agit 15 d’un écrit p 

né et rédigé» inspiré par ses propres avocats. 
crite par Dutroux et ne lui a pas été soufflée. › 


arfairement tour- 
; « Pour ma part, 


cette lettre 8 été é 


Sans commentaire. 


r AUX critères du 


En théorie, l'examen psychiatrique devrai 
ion continue på 


milieu hospitalier : observat 

avec les autres personnes; titudes quotidiennes» 
giène, contacts amicaux vis a confiance du sujet 
qués dans des conditions confrontation 
observations en continu. D 
taine de minutes ! Le juge 
savoir s’il est face à une €X 
sont utilisés à bon escient | 


rigoureuses» 
ans la réalité» 


personnalité ፲:3 
dispositions 

s de traits qui forment 
nt présenter u! 6 
u être émotif, 


L’exploration de la 
tère appartenant à des 
posé » de plusieurs centaine 
ከ. Deux personnes peuve 
intensité différente. L'un PE 
Pour apporter un début 
test : Catell, Murray: 
pert n’est pas neutre. On peut lui 
préoccupations 
tions d'ordre psyc 


Guilford cherche les tra 
es de per 


malie alors 
motivations, 


ormale ou 


sonnalité sont 
qu’en psychologie on 
tendances» émotivités 


pathologique: 


165 questionnair 
recherche lano 
(traits de caractère) 
adaptation) qu’elle soit n 
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Prenons lexemple du facreu 
questionnaire composé de quarante questions et on de 
emande : à 
au Sujet de 


répondre par : 8. vrai ; b. pas sûr ; 6. faux. Le dépouilleme 
pose d'évaluer l'anxiété manifeste (a) et voilée (b), laddi Si du test se Pro- 
Juant l'anxiété générale. Une note comprise en 4 et መ de a et b éva. 
normale, une note qui s'élève à 9 indique que un un degré 
ai e. Supposons que la personnalité soit composée d ividu a besoin 
paii et que l’on évalue chacun de ces traits sur une éct F seulement dix 
። 2 nous donner un milliard (10°) de os ይ... m 
pris entre 0 000 mo 
5 E 5 et 9 999 999 999. Or, le test vise rean 
re ር. ተ dont il est possible de combiner 5 
በመ NE 65 Te vous laisse faire le calcul du nombre de 
n'est-elle pas tout D je me pose la question de savoir si li a 
aussi fiable que certains tests ? ft 


r d’anxiété du test de Catell. I] s 
. agit d'u 
n 


On peut é f 
également s’ 
e ‹ ፳ ከ ከፎ sur la collaboration, l'honnêteté du suj 
888 ; ይ sul 
rait-il pas + 7 po erprétation des questions ? L'individu a 
vouloir don : 
N’a-t-il D ner une certaine ime re 
pas ከ18156 les ré ፤ e image de lui-même ? 
Poe እ] ያ. en y répondant en se mettant dans la peau 
è K a 5 é 
tions ? La situation s a. la teneur psychologique de certaines ques 
7 ; 
sauf cas aa dou n’est pas sans jouer un rôle. Nous adaptons 
: notre pe ዝራ à j 
li › personnalité i i ; 
nterlocuteur. Cela s'appelle ne OR la situation du moment ét à 
ilité. 


L'expert peut — pou 
munir de በ ስ 5 አች son avis, à moins que ce ne soit pour 5፡ pré- 
procedez à des examens አ. derrière un possible contre-feu = faire 
l'individu (mais là n°e médicaux. Se pose alors le problème des droits de 
n'est pas une mince q notre propos) et du choix des examens, ce qui 
eiss ne ire. Pour anxiété, par exemple, il peut faire apP° 
réflexe oculo-cardia vasculaire, neurologique, pleuro-pulmonaite, 
que, sans oublier les analyses de sang €! gurine: 
09) 


N’éta 
nt pas médeci 
ecin, j’ f 
etc.), mais ; jen oublie sûrement ሰ" LE 
quel que soit J’ nt d’autres (résistance de la per 
በአ” 


té 1 
du sujet en rapport av 


exame 2 ን 
cie n, le résultat ne va-t-il pas traduire [8 
examen lui-même 2 
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መዌ ፦ 


avis de l'expert 


Que V 

pAdantique sur un radeau par un 

de réponse Le responsable (un sociologue) d’ 
>établir avant le départ, 


ipants. L'expédition terminée, cha 
ent rempli sur Pap 


particip 
naire soigneusem 
pour illustrer la ር 


tion 
Nous avons pris Teresa 
choisir un autre des parti 


valeur de la démonstration. 


Appréciation des psychologues 

Culture intellectuelle poussée 
Très conventionnelle 

Peu intelligente 

Imagination 

Héroïque 

Autoritaire 

Silencieuse 

Bonnes relations interpersonnelles 


L'image la plus positive 


Pas étonnant que le concept de dang 


combattu par Webster et Aron. 
+ Qu'il est scientifiquement impossible de 


gereux. 
+ Quand bien même cela serait possible; 


de la liberté: 


e d'expert interfè 


+ Que le rôl 


E ሀ6፲928050016ሀ5 


[2 L'expédition 
e dizaine de personne 


leur appréciation 
que participant 8 re 
préciation de 
omparaison; 


icipants sans que ce 


Apprécia 


erosité médico 
Ces auteurs affirment : 


prédire un comp 


cela 


EE ee 


Alcali, la traversée de 
s apporte un début 


expédition a demandé à des 

sur chacun des 

mis un ques- 

ses compagnons: 

mais on aurait pu | 
| 


18 change grand-chose à la 


tion des participants 
Culture intellectuelle limitée 
Très originale 

Assez intelligente 
Imagination réduite 
L'opposé 

Non autoritaire 

La plus bavarde de tous 


Pas d'amitiés durables 
Image négative 
-légal ait été vivement 


ortement dan- 


ne le serait qu’au détriment 


re avec le rôle de soignant: 
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Pour Negrier et Dormant, la criminologie de traitement (45 % des at 
pés emprisonnés); de réinsertion où prophylactique reste dénuée de toute 
efficacité. Ils vont même plus loin en disant que l’enquête de personnalité 
qui participe à la personnalisation de la peine et l’expertise sont contraires 
à la présomption d'innocence, Car faisant passer l’inculpé dans une She 
fication. Mais laissons le mot de la fin aux propos du docteur Claude 
Miéville, médecin-chef du secteur psychiatrique d’un hôpital Vaudois 
(Suisse) : « Il existe un consensus tacite qui soulage 18 justice ainsi cau- 
tionnée ou déculpabilisée par la psychiatrie, tranquillise l’opinion publique 
qui imagine que l'appréciation des causes d’un crime se fait de façon scien- 
tifique et non subjective et flatte le narcissisme des psychiatres à qui l'on 
confère le pouvoir. Il est vrai que si les tribunaux se sentent forts face à 8 
déviance, jugeant d’une faute définie objectivement par la loi, ils se révè- 
lent démunis face à la maladie mentale lorsque le délit lui est lié. Les 
experts-psychiatres auxquels ils font appel leur donnent l'illusion perma- 
nente d’une explication “scientifique” du crime. » 


ዴው.” መቁ. 


eo a aa 


HÉDICO-LÉGALES 


vement du petit 
es kilomètres 
ent de faire 
5 Lindbergh 
15 se recou- 
bien des 


mois après l’enlè 


| e 12 mai 1932, soit près de deux 
1 retrouvé à quelqu 


Lindbergh, le corps d’un enfant es 
du domicile familial. Les premières constatations permett 
remonter la date de la mort à environ deux mois. Charle 
reconnaît sont fils à un détail anatomique. Deux de ses orteil 

t confirme qu'il s’agit 


vrent. La nurse reconnaît aussi le corps € 
vêtements que l'enfant portait le soir de sa disparition, une chemise de fla- 
nelle de couleur bleue. 

adavres. 


Environ 250 corps non identifiés par an arrivent au service des € 
Près des deux tiers SONT rapidement identifiés par des vérifications avec les 
déclarations et signalements de personnes disparues déjà connues des ser- 
vices de police ou de gendarmerie; par la présence de papiers d'identité, de 
détails vestimentaires, de signe particuliers OÙ suite à un appel à témoin. 


Dans certaines affaires, le COrpS peut rester dissimulé pendant 108፻:6፲0ጅ5፡ 
avoir été mutilé, brûlé, autant de cas capables de compliquer Pidentifica- 
tion du corps découvert. 1 faut alors requérir à l’aide de la police scienti- 
fique qui relèvera les empreintes, fera des comparaisons aVec un dossier 
médical, un dossier dentaire (ontologie), Panthropologie (mesure des 05 
du squelette), €t de PADN, à condition toutefois que l'on sache à quelle 
lignée où parentèle rattacher le corps à une famille présumée: 
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ans la chambre d’un motel, le ር 
ne > le co 
sédait sur elle aucun papier d’iq IPS d’une 
: 8 entité 
jus de fruit et la trace de ses [ህዞ té, Par 
es sur | 
e 


On retrouve aux États-Unis d 
jeune femme morte qui ne pos 
contre, on retrouve une boîte de 
ር Une vingtaine de disparitions étaient signalées et 1 
signalement correspondait à celui de la personne et du Le celles-ci, ሀከ 
entifiée, 


Un corps sans vie vient d’être découvert. De facto, lex: 
de la scène du crime s’impose. ጠመ ፡።.:. 


+ L’enquê it établi igi 
: q ae doit établir l’origine de la mort. Cette dernière 
relle, accidentelle, criminelle, ou s’agit-il d’un suicide ? nn 
eur 


] ፲ faut établir l’heure du décès 
* Détermi 1 
iner quel instrument a pu servir à causer la mort 
* Les blessures pré é icti | 
présentées par la victime sont-elles ante- ou post ? 
መቹ ፡ -mortem ? 
qui s’agit-il (identité, sexe, taille, poids, âge) ? 


* Accomplir d 
es con: ; me 
statations d’origine sexuelle (virginité ፡ 
sesse) 2 (virginité, sodomie, gros- 


Bien entendu, l’enquê s z 

témoins. Qu'elle ES ya s’enquérir de la présence éventuelle de 

vivante, quel était son Ne. sou AE 

un comportement መል ie blait-elle nerveuse, présentait-elle 

peuvent aussi concerner un 5 SRG elle, etc. Ces interrogation 

aperçu, objet transporté. i individu suspect : description, lieu où il a été 
porté, indices, modus operandi, etc. 


L'enquê 
uéteur ne 
Va pas 5” . 
en tenir à 1 
cela, il va chercher auprès d’autres per” 


sonnes ሰ" ። 
autres inf A 
2 Ormatio ። 
de prélever les indices et Je ns complémentaires. Le rôle du technicien € 
5 traces í 
› 2 er 
e de déterm” 


les ca i 
us 1 É in légi 
es et les circonstances d 1 celui du médecin légist 
e la 


mort. 


En 
ge —— T 


Les SCIENCES ፳9፡0-120ለ156 — 


ቪኤ — 


Au sujet de la victime 


Faire les constatations Ses habitudes 
Chercher les indices Sa structure familiale, 

professionnelle | 
Noter la position du corps Date de sa dernière apparition 

(où, avec qui...) 
Qui a découvert le corps ? | Ses activités, ses relations 5... 
Criminalité dans la zone AVIS DU LÉGISTE je] 
Armes, objets découverts | Cause du décès 

Blessures présentées 


Y a-t-il eu déplacement du corps ? 


| 


Heure de la mort 
mp .. ን 
Automutilation 


Noter l’état des lieux 
Signes de lutte 


ents d'informations croisés apparte- 


Ces interrogations entraînent des élémi 
nant à trois grandes catégories : 


echerche d'indices; 


collecte, laboratoire, recons- 


« Scène du crime : quoi, T 
titution. 

። Individus : victime, témoins, motifs. 

* Fichiers, personnes disparues, antécédents, rapprochements, etc. 


L'HOMICIDE PAR ARME BLANCHE 


ne blessure pénétrante qui est 13 cause de 
r des coupures; raillades diverses, MONT 
à se défendre. Si la victime 
e seront entaillés- 


Le corps présente assez souvent u 
la mort, les membres pouvant porté 
que la victime 8 cherché à se protéger ou 
rme tranchante, les doigts, la paum 
nner la mort avec un 
s sont 


trant 
a tenté de saisir 178. 
e cas d’un suicide, 1 
fait génér: 


se do 
ntailles. Les blessure: 


a victime qui a voulu 
alement plusieurs € 


Dans 1 
objet tranchant se 


Doo 
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ici nt une certaine hésitation avant d’être £ 
sont généralement situées au niveau du poignet, du cou, di € fatales, Elleg 
$ À 3 ፡ ን es i 
souvent, si la tentative réussit, la victime cherche au T chevilles, Bien 
+ ፡ rnier in 
sité de rechercher le trajet de la victime ne du 
e (traces በ 
e 


superficielles et trahisse 


secours, d’où la néces: 

sang). 

Le technicien et le médecin légiste examinent 17886 de la ከ1 

p ፡ ር porte afin de tenter de déterminer s’il er ne 

en ne amaa a 0051209902 8 

tels coups étaient possibl Peas ቁሽ a 
es de la part de la victime elle-même Fi 


S'agit-il d’ j ; 
un obje መ 
amer M ን comme un pic à glace, tranchant comme 
-coupe ? ፡ un cut- 
LR EEE ፎን A e peut apporter une o. a 
ና en leur indiquant les caractéristi A rien- 
casionné la blessure: iques de l’arme ayant 


En infiltran 3 
t une pâte de su 

is lfate ce baryum dans la blessure, il devient pos- 
20... ea r et de déterminer la largeur de la lame, son i 
ር z 
connaître la longueur i ና meurtrissures de la garde, il est 5 de 
a lame ayant provoqué la blessure. Dès lors, l'en 
ÿ , Pen- 


quête pourra 

recherche RE 
lyses techni r cette pièce à convicti 151 
echniques. ion et la saisir pour des ana- 


L'ASPHYXIE 


C’est la privation d’ A 

due à un objet Eo a aux poumons. Elle peut être accidentelle Où 

luxe la mâchoire pour r ምው Elle peut être faite par un sauveteur qui 

où un objet obturant ጻው la victime. Elle peut être criminelle, la main 

Cela ne peut se faire a a bouche et le nez (courant dans les infanticides} 
vec un adulte qui se débat et, dans tous les C2 où il 


y a eu lutte, la vi 

ቿ > la victim ላ 
hématome e (et parfois l’a ፡ ። 
፦ gresseur) présentera des griffuress des 
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ሙ ፦ - LES 


un étranglement 


à un empoisonnement, 
c un garrot de 


sible à main nue ou ave 
etc.). Il entraîne des dommages 
du larynx. Si 
s de conges- 


pasphy#ie peut aussi être due 
L’étranglement est pos 


respiratoire: 
tune (écharpe; câble électrique; 


internes» hémorragie atteinte des 053 
é un garrot, celui-ci lai 


tion bleuâtres Sur la trachée. Le légist 
vivante quand le garrot Jui a été appliqu 
étranglement pour une pendaison volont: 
pières présentera têtes d’éping 


morragie de minu 


cartilage de la trachée, 
ssera des traces visible 
e en déduira que la victime était 
é. Ce qui exclut de faire passer un 
aire. De plus; l'intérieur des pau- 
165 » rouges d 


for 
Passassin 8 utilis: 
ues à lhé- 


de minuscules « 
seules vaisseaux. 


LA PENDAISON 


é, la majorité des pendaisons 

ratique érotique solitaire est apparue voici 
r accroître le plaisir sexuel, la personne ya s’asphyxier 
qui peut conduire à une perte de 
jeu » du foulard): Des 
vête- 


Bien qu'il faille penser à un homicide déguis 


sont des suicides. Mais une P 


quelques années. Pou 
légèrement en se pendant elle-même, ce 


entraîner la mort (principe du « 


viner CE motif : hom 


façon à pouvoir ap 


me porteur de 
extase, 
r Péro- 


connaissance et 
rs peuvent laisser de 
ments féminins, miroir disposé de 
vibromasseur. Parfois, le cou ne porte pratiquement pas 
tomane, craignant les questions indiscrètes que susciteraien 


de strangulation, place entre le lien et le cou des chiffons prot 
ais couper 18 


tier et ainsi 
des fibres 
a servi 


précier SON 
de trace Ca 
t les marques 


ecteurs- 


signes extérieu 


défaire le nœud, m: 
d’un corps de mé 
l'observation 


de la traction qui 
e vivantes Pen- 


rechercher les 


Devant une pendaison, jl ne faut jamais 
corde. Le nœud peut être caractéristique 
fournir de précieuses indications. De même, 
pourra indiquer le sens 
le cas de pendaison d’une personn 
s de la victime pour y 


elles de la corde 
s 
miner les pied: 
inévitables débattements;: 


superfici 
à hisser la corde. Dan 
era à exa 


quêteur pens! 
produites lors d’ 


« griffures ? 
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L'EMPOISONNEMEN l 


ከ dans le passé la façon la plus courante de se dé 
gêneur. Il était surtout le fait des femmes ou de chasseurs a d’un 
surance-vie. Les escrocs comme le docteur Pétiot, cherchai éritages, d’as- 
SE amis, sans famille qui pouvait disparaître sans que ጠመው... 
quete ce liabent Mais lempoisonnement peut ፍው ne s'in- 
8: Es e L cirit erin cuisinière défectueux, B | 

እክ infiltrent dans l’habitacle appement 
bas de caisse, etc. par une ouverture dans le 


Dans ces empoi z : 
ኣና ን መ ን si la victime est alertée par une 
er A = un malaise, elle va tenter de rejoindre une 
forte, elle est prise de «2 Re Lors d’une imprégnation assez 
sera renversé. Si elle ne 58 a ue d’où les heurts dans le mobilier qui 
qui peut laisser croire a re. ee à l’air libre, elle peut succomb 

un homicide. E 


Nombre de poi 
e poisons affi ; 
peuvent être confond ectent le foie, les reins, les poumons, le cerveau et 
፡ us ; አ. - 
bien être aussi d’origi 25 une intoxication alimentaire, qui peut fort 
ne criminelle. Ri ፡ 
err ; e. Rien d ; a 
eur dans la cueillette d’une amanite ph i > ከ ፒ 
alloïde. 


Lors d’une intoxicati i i 

time, si aucun ee PE n’ayant pas entraîné la mort de la 9 

recommencer. Il peut opt ilna On ein 

1 surévalue la dose 1. ር A o መ 

ር à a soit il l’administre à sa victime à petites 00555 
ant que Peffet cumulatif fasse son ŒuVI® 


L’enquê 
uêteur sera mé 
méfiant si 
ጋር 5 
de vie à trépas. 1, au cours d’un repas, une seule personne passe 


Les médi 

édicame 

nts sont 

aussi şagi souve: £ : ። 
> S’agir d’un surdosage ጭ impliqués dans les suicides, mais il peut 
nelle. Quoi de plus simpl volontaire ou accidentel, une inversion crimi- 
celui d? pie 2 

elui d’une autre. Le ae de remplacer le contenu d’une gélule pa 

ci = 
en devra rechercher les indications indices 


መ ፦ 


።.>- መመ ን መሙ 
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de nourriture, vaisselle, 


ns (poubelle), reste 
insecticide, vomissures; 


donnance; flaco 
goût du toxique); 


sons (masque le 
rétions corporelles, 


et collecter ፡ or. 


emballage» bois 
fèces, salive, EXC 


etc. 


les propriétés €t Pac- 
La constatation d’un 
particulier : 


logie vise l'étude des poisons, leur origine, 
ci pour conduire à leurs identifications- 
a laisser penser à un poison en 


La toxico 
tion de ceux- 
des signes suivant pour: 


። Pupilles contractées = Opiacées 


e Pupilles dilatées = Atropine 


geâtre mr Cyanure 


e =——> Strychnine 


+ Peau rou 
. Teint de tête plus foncé 


. Brûlure buccale 7 Soude caustique» acide 


+ Odeur de pêche — 7 Cyanure 


» Odeur d’ail ው መ Phosphore 
+ Odeur de désinfectant ጭመሙመሙ Phénol 


Diane -= Arsenic, Mercure 
plomb; antimoine 


cuivre; 


e Vomissures a Métaux 
e Convulsions | Strychni 
* Sueur a Cyanure 


ne, nicotine 


n’ont pas d’odeur : colchicine, 860188 agaricine, Vera- 


Certains poisons 
digitaline (alcaloïdes); etc. 


trine, adonicine; 


gneusement tout le corps à la recherche de la 
guille chirurgicale tres 


tuel d'examiner 501 
decin doit la 


La perforation faite avec une ai 


፲] est habi 
quelques heures et devient invisible. Le mé 


plus petite trace. 


fine, cicatrise en 
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rechercher avec une loupe dans les endroits comme la b 
ouch 
€, Panus, 


entre les orteils, etc. En présence d’un corps découvert trè 
` ን 5 pe 
après la mort, le médecin peut, Par exemple, placer le ne "በ temps 
። Te 55 
haute et le presser pour faire refluer et perler le sang par l = Position 
Orilice mi 
minus- 


cule de la piqûre. 


LES BLESSURES PAR ARME CONIONDANIE 


Il s’agit d'arm: ’obj 
m > in ee capables d’entraîner la mort par percussi 
a tue e Cela va du pied de chaise, au pe 
= ur e ase-ball. Un atémi violent sur la ba i 
r « le coup du lapin ». Devant ce type de 0 a 
> | aS- 


:።ኀቭ . 
585510 8 pu chercher à dissimuler son crime par une chute ou un choc 


Préciso 

ns les terme vi 

። A 

; : souvent utilisés en médeci ፡ 

édecine légale et criminalis- 


* Abrasion (é 
(écorchures superficielles de la peau par fricti ) 
Al riction). 


* Contusi 
sion (coups 
ayan z 
T yant provoqué la rupture d’un vai 
présence d’un hémat vaisseau sous la peat 
ome). 


* Fractu tilage 
re 
(rupture d’un os ou d’un cartil 
* Incision (ር es aux n “da 
on (coupures aux bords nets) 
5 
e Lacérati | hirure 
tion (plaie: 
58 é 
o ux bords présentant des déchirures) 
Blessure extern: | 
e (la pea 
u est coupé 
ée, arrachée € 
, percée). 


T i 
raumatisme (choc physique) 


* Stigmates (ecchymo 
ses parti ። 
iculières présentant un sillon suf 18 peau € 


formé 

ées par d . 

ን es liens ; 

immédi appliqué 

diatement après la rs s sur une personne encore vivante où 
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e 


e ces particularités. Un 


nter plusieurs d 
e, des lacérations, des 


aie peut prése 
er une fractur 


tendu, la PI 
peut présent 


pien €n : 
raumatisme crânien 
contusions» etc. 

u, violet, jaune) peut renseigner sUr 


a constatation. L’ecchymose peut 


rt jusqu’à ce que le sang perde 
r des coups; 


time peut recevoi 
le sang aura perdu sa fluidité. 
ace d’hématomes indique que 


n hématome (ble 


La couleur prise par U 
e les coups 6! 5 


ja période écoulée entr 
produire 15 minutes après 19 mo 
n. Au-delà, 18 vic 
matomes puisque 
ne fracture sans t 


encore 86 
«08 pouvoir de coa 
elle ne présentera pas d’hé 
Par contre; la présence d'u 
Ja fracture a été faite après le décès. 


gulatio 


possibilité et tenter d'y répondre. 
é en tentant de porter secours à la 
athologiste peut faire la différence 


rt ou après ja mort, àla condi- 
uivent le décès. 


L'enquête doit donc envisager cette 


L'hématome n’a-t-il pas été occasionn 


victime ? Comme on 16 voit, l’anatomo0" 
entre une blessure ou un coup, avant la mo 
tion que celui-ci n’ait pas été infligé dans Jes minutes qui $ 


La blessure peut présenter une taille différente de r 
mais le médecin légiste peut, bien souvent, suggérer 
capable d’infliger la blessure et orienter les recherches 


pourront saisir des objets susceptibles d’avoir causé la blessure et sur 1ሮ5- 
être relever des traces de sang» de débris d’os, de che- 


aînée, 


objet Payant entr 
a ÉTÉ 


j’instrument qui 
des enquêteurs qui 


quels on pourra peut- 
veux, de fibres. 


LA NOYADE 


2 ። ፡ 
au, et peu importe qu'il s'agisse d’un 
il faut déterminer si la personne est 
une crise cardiaque» etc., Et 


de son immersion- 


Lorsqu'un corps est retrouvé dans le 


fleuve, d’une mare où d’une 88995 
morte par noyade, hypothermie, choc vagal, 
re en vie au moment 


surtout, Si elle était enco. 
à rapprocher du décès par asphyxie ou pat suffocation- 


La noyade est à T ፡ 7 
dans lair ዉና peut plus parvenir ፲959 


መመመ ሙመመሙ፡።፡ 
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je va permettre de répondre à la question : la pers x 
encore vivante au moment de son immersion 2 Dans le ca onne Était-elle 
(accidentelle ou criminelle), l’eau avalée et les organis አረር la nOyade 
e retrouver dans tout l'organisme, ce qui a (diatomées) 
déjà morte au moment de Pimmersion ma cas 

e la cir- 


LĽ'autopsi 


contenus vont S 

si la personne était 

culation était interrompue. La présence de diatomées 

conscrire [ lieu de la noyade à un type de plan d’eau do 5 አበ ከ 

possible de différencier une noyade en eau douce d’u ር ! Il sera même 

mer, à condition que l’examen soit effectué dans a ከ 
emps de Ja 


date de la mort. 


Plusieurs fi Vi i ve sur la découve 
acteurs peuvent inter 1 
nir é 
1 écouverte du corps. 


* La presence d’eau dans les poumons alourdit le cor ps qui flotte plus pro- 
ondement que le corps un 4 noye ont les poumons contiennent air, 
t › n: 1 d 
fond ቧ በ e lal 


* Dans une eau « chaude », le corps fini 
ከ... imi par remonter à la surface après un 
8. A la température de l’eau, la durée os 
+ ሽሽ gurgitée, le gonflement peut ne se produire 
* Dans une eau froi 
ru ER ia ne remonte parfois pas car l’action des bac- 
a décomposition des tissus se trouve inhibée, d’où 


une réduction di 
e la pro ; 
ascensi production des gaz donnant habi 
sionnelle. ant habituellement une force 


* Selon 1 
e sexe, le cen 
tr ገ 
noyée flottera sur le y de gravité du corps est différent. Le corps d’une 
os, celui በ" A ፡ 
un noyé flotter 
a sur le ventre. 


* Le cor d e d 
ps peut être dé acé de f 
pl sous l’action d’un courant 
e iona. 


* Si la victi 
ictime est 
porteuse 

an corps par la faune qui de blessures, cela peut accélérer la destruction 
ficile de dire si les blessu s’en nourrit plus rapidement. Il pourra être dif 
son ። res ont été z 
de la durée d'immersion été reçues avant ou après la mori, en ral- 
dis- 


* La rigidi 
rigidité cadavéri 
avérique 
que mettra plus longtemps à s’établi ite à 
ps à s'établir et ensuite 4 
ours 


paraître (dans 1? 
ns l’ordre d’ 
« ed a sa 
avant di: se pparition D ; 
Sparition des traces de ri ea corps peut séjourner quatre) 
gidité. 


ሺ — 
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er tous les indices qui seront utiles à l’en- 


er le bord de la berge ou d’une embar- 
5 ongles ou dans une main crispée 
au, un corps non protégé se refroidit vingt-cinq fois 
méthode de température devra donc être divisée 
il faut noter avant la sortie du 
eversées lors de sa 
elle ouverte, une 
des rétroviseurs; 
victime, etc. 


il faut préserv 
a tenté de regagn 
des débris sous 5 


Pour les sauveteurs, 
e, Sila yictime 
n, on retrouvera 
pasmes. Dans l’e 
que dans Pair. La 
Si la victime est un 
s constatations qui 
près par les techniciens 


quêt 
catio! 
par les 5 
plus vite 
par deux. 
véhicule, le 
remontée Ou 8 
porte verrouillé 
du frein à main, 1 


automobiliste; 
pourraient être boul 
: une fenêtre était- 
du levier de vitesse, 


e, la position du siège; 
act, la position de la 


a lumière, la clé de cont 


cherche alentour 
e certaines bles- 
onter la victi- 


faut effectuer une Te 
ut être à l’origine d 
L'idéal serait de rem 
ns un sac, de façon que rien ne 
ur le corps et les vêtements. Les 
adopteront les mesures habi- 


dices, prélèvements; 


ime est découverte, il 
፲ 51 la nature du fond pe 
en n’a été perdu, jeté. 
me seulement après l'avoir enveloppée da 
puisse s’échapper, et protéger les indices 5 
techniciens de scène de crime aquatique 
tuelles pour la préservation des traces et in 


Lorsque la vict 
pour détermine 
sures, vérifier si ri 


etc. 


LA BALISIIQUE 


listique qui peut apporter 


La balistique est une des branches de la crimina 


des réponses aux questions suivantes : 


» Reconstitution de la trajectoire du tir. 


< Déterminer la distance du tir. 


» Le type de munition utilisée. 


» L'identification d 
aisie correspo. 


e Parme. 
nd-elle à la munition inc: 


p accidentel (pression d 


ama 
» Larme 5 riminée ፡ 
e la détente; slam 


n départ du cou 


. S’agit-il gu 
doot, choc) ? 
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. Le tireur avait-il l'intention de tuer ou de tirer dans les j 
de visé déréglé) ? s Jambes (aPpareil 
il 
e Le suspect est-il l’auteur du tir ? 
T : 5 
Larme découverte a-t-elle tiré récemment ? 


* Larme a-t-elle été ifié ! 
ር e a-t-elle été modifiée pour tirer en rafale (bridage በ 
etc.), accroi ቪዩ : “u 
, accroître sa capacité, rendre la détente plus douce (ri mentonnet, 
risque g’ , 
acci- 


dent), etc. ? 


Pour détermin core : ፡ 
ር መመ. du tir et ainsi localiser l’emplaceme 

Te nées ፍው... et la position de la victime 1 du 
mannequin d’osier et N les vêtements de la victime E a 
tige qui matérialisait lax ps ceme les orifices d’entrée et de sorti T 
ተ axe de tir. Maintenant, cela a été remplacé Ta 


Ajoutez que si la dis i 

9 Ce m o est assez importante, il faut tenir compte 
Ee A ነሽ z ር du résultat. Cela donne un ። 
rencontrée sur son trajet, l a Re e 
me መና. d entrée et de sortie n’étant plus dans un 
በ መ ሸሽ ayon une trajectoire imprévisible. Incroyable 
Pos et la peau ressorte de e 5 TA ለይት 

é de la tête ! 


L’aspec 
t de l’orifi 
ice d’entré 
tout du moins pour u trée de la balle permet d’estimer la distance d [ 
፡ nee istance du tr. 
brûlants sous pression Proche Lors du départ du coup, il y a des ge 
ui s’é à 
podre et l'apparition 22፡0 à échappent, entraînant des particules de 
ኳር le canon appuyant x mme. Si le tir a lieu à bout touchant, c'est 
une étoi Sur la peau, Pori | 
la re avec un nn à 1 Dane mére LA 
ssion engendré S 
KO ndrée, Si le ti 
tim i UE i 
$ oh Porifice sera rond aA 
rûlés sau 
la pro T 050808 ሪህ $ 
pulsion des particules d ቕ።። 
ሮ poudr 


SELS qui se déchire sous l'effet de 
u à bout portant (une dizaine de cen- 
éformation du projectile), les bords 
présenteront un « tatouage ? fait par 
e. Si l’on augmente la distance de tit 


i 
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grand ou ovalisé et l’on ne 
plaie. Plus Pon s'éloigne, 
nant moins dense, jus- 
nction du type de 


re légèrement plus 
brûlure autour de la 
augmente mais en deve: 
e certaine distance (fo 


>entrée peut êt 
constate plus de traces de 
plus le diamètre du tatouage 
qu'à disparaître au-delà d’un 
munition et de la charge)- 


jorifice d 


nt corroborer un suicide, mais il faut impéra= 
à la longueur du bras 


ticulations: Certains 
eil ou par un méca- 


pes de blessures peuve 
de tir ne soit pas supérieure 


lités de rotation des ar 


Ces ፳፲ 
tivement que la distance 


en tenant compte des possibi 
Suicidés ont entraîné le départ du coup avec leur ort 
nisme de ficelle, afin de faire croire à un crime. 11 faut donc un certain dis- 
cernement dans les conclusions. Attention, SUT un corps découvert tardi- 


vement, la forme de la blessure a pu être modifiée par des rongeurs où par 


les intempéries. 
fournir 18 blessure, c’est la présence de corps 
prove- 


Autres indices que peut 
projectile. Parfois, il 


étrangers apportés par le 


nant d’un mur, d’un sol, sur 
6. Dans certains ር853 


s’agit de matériaux 
lequel la balle a ricoché;, c’est donc un tir sous 
le projectile pousse devant lui 
l'extrémité du canon (poussières 
Jl s’agit d'indices extrême- 
d’un vêtement, 


une certaine incidenc 
des matériaux qui étaient présents sur 
contenues dans la poche ou pétui de larme). 
ment importants qui pourront conduire à Pidentification 


oe E ፡ 
d’un étui ayant transporté Parme. 
Si Parme était un pistolet semi-automatiqu®, 9 


rayon de quelques mètres de la zone de tir, une ; 
connaître le calibre de Parme, mais aussi 18 margue de la poudre, le lieu de 


fabrication de la munition, le lot €t remonter aux armuriers. Sauf si le 
péré les douilles et qu'il a procédé a leur rechargement: Dans 
era une perte de temps: Mais si douille il y & elle ሀ 
stiques particulières à Parme avec laquelle [3 muni- 
፲ gonfle dans la chambre va porter l'empreinte de 
aissées par le chargeur, trace du percuteurs 
la fenêtre d’éjection, d'huile utilisée pour 
ge (étui a été rechargé); etc: 


n peut retrouver dans Un 
douille. Elle permet de 


tireur a récu 
ce cas, la piste suivie 8 
présenter des caractéri 
tion a été tirée: l’étui qu 
la cuvette de tir, les griffures 1 
de la chambre, de 


de l’éjecteur 
arme, stries de recalibra 


16 nettoyage de r 
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፣ 


ime va-elle aussi « parler ». Le matéri 
iau co 
mpo- 


La balle extraite de la vict 
sant le projectile va être analysé (spectrographe) pour en dé 
composition exacte, ce qui conduit là encore à un Rona déterminer sa 
Le Fe are rayures ga jen s’imprimer sur la ps © $ 
SO 2 a possible d’en déterminer le nombre, la 1 rence de 
Ba 3 onc le pas. Il est alors possible de 5209. argeur, leurs 
pas T a les spécialistes, rappelons qu’un አመመ እ 

canon long ! Vous me suivez 2 FH 


Autre étape, si une - 
ci in ር criminalistique va procéder à 
nds 28 un cylindre rempli d’eau ou dans À ee 
de ን de long rempli avec des matéri SP 
, de sciure, coton et kapok) qui vont እ 
፲ la 


> P [ ። s 
38116 sans la déformer, permettant ensuite toutes les comparaisons neces: 


La douill i 
e et l’ogive s é 
0 
ምሃ à placées sous un comparateur (développé 
:5. ድጩ ui es il bi ne. 
2. ልክ ገ ላሽ o ፡ st un appareil binoculaire FE d Fes 
A ON A p nts comparés. Ainsi, on peut voir si d nt de faire 
ር... 7 i 
give coïncident exactem ié a 
ent, ce qui établit que l’on se 


trouve en fi 
ace des mê 
êmes | ር 
l'armoire s lots de m - 
ei ፡ unit ፡ 
ncriminée sont bien identique ions et que les défauts caractérisant 
5. 


Autre 1 mesure le: 
instrument, 1 
; le rugosimè à 
gosimètre à laser. Le rayon lumi l 
ineux esur : 


défauts pré 
S présents 
sur la surf: 
ace de la ci $ 
circonféren 
ce de la balle av - 
ec une prê- 


cision stu é du canon 
p fiante (51 Im 
. Cela pe et une 
ጅ comparaison avec les 
rayures -. 


On peu 
tal 
ors affirmer qu’il s’agit bien de P 
= 3.1 x 
arme qui a tiré le projectile. 


Un débat discret reste ouvert. ፲ 
Le 
main ni e€ t réalisé ar 
a lunit . Il es a 
Pp 


dans 1 
e 

quel les canons seron! à leur 
mer des « défauts 


A canons n'est pas fait à la 
re qui se déplace dans le tube, 
» identiques sur t écoupés. La fraise va donc impri- 

oute une série de canons jusqu'à C° 


. ተ፦ሒ፡ችሜመጮን 
ሀይሀ፲00-“550እ355 


ctérisant par un nouveau 
nons neufs, ou qui 
d'usinage ! 


au abîmée, se cara 
précédente ? Les ca 
mêmes microtraces 


ême de nouve 
est-il de la série 


présentent tous les 
uêteur se trouve en présen- 
Les infimes éraflures de 
r la cuillère. Donc 


uit qu’il s’agit 


tilisé lorsque Peng 
umeur de grenade. 
ge sont transférées su 
entiques, on en déd 


urs le principe u 
ère de bouchon all 
ervi à l’emboutissa 


ja matrice quias 
sentent des traces id 


si deux cuillères pré 
du même lot de fabrication. 


Certains groupes terroristes qui suiven 
chent à retarder l'identification d’une arme, 
5. Le percuteur ፻ሮኛ 
16 chargeur d’une 89 
d’éjection qui « tap 
ment sur chaque 
vienne 


alistique cher- 
es pièces de 
me ou est 
ou on 
Cela a 
si de 
s de 


t de près la crimin 
en permutant 1 
oit un coup de li 
tre va sur une autre; 
e » est limée, etc. 
arme, évitant ain 
nt conforter Pavi 


plusieurs armes identique 
placé sur une autre arme ; 


resserre ses lèvres ; la fenêtre 


pour effet de ne laisser qu’un élé 


voir croiser les indices qui, bien entendu; 


pou 
l'expert. 

Le numéro qui identi 
pour le faire disparaître. Là encore, ces PT 
un obstacle à la reconstitution du numér 
déformation moléculaire. Comment cela € 
m'écrivez pas pour en connaître la formule; 
le type de métaux); SOUS forme de gel, Va ron 
férente, faisant apparaître le numéro 65 C 
numéro va apparaître et disparaître à tout jamai 


le photographier rapidement- Bien entendu, Si la carcasse 
ro a été percée de part €n part, toute trace de frappe a dispari 


é, martelé, Etc- 
ues ne sont pas 
e entraîne Une 
Un acide (ne 


mé, fraisé; meul 
océdés mécaniq 
o car le frappag 
st-il possible ? 


fie Parme va être li 


Idem sous l’action d’un acide puissant. 


Dans l'éventualité 


yser ses vête- 
outre 


፲ 58 


uspect- 
time et anal 
"ቭ tenait Parme, 
oit retrouver su: 
u com- 


Ja victime et au 5 


passons ል 
les mains de la vic 


Voilà pour l'arme 
d’un suicide; © ramponner 
s’est donné la mort volontairement et qu 


"68. doit retrouver SUT celle-ci, on d 
des traces de poudre et celles du matéria 
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posant le projectile, matériaux expulsés par la bouche du c 
anon, la ፪ 
€enêtre 


Dr A ; 
d’éjection, l’espace compris entre le barillet et la carcasse d’ 
un revol 
VET, 


Le test le plus connu de tous est le test de la paraffine cha 

stance emprisonne les résidus de tir qui seront e a Cette sub- 
qui pourront être observés au microscope et subir des test Pae er 
tests chimiques, etc.). Le prélèvement peut aussi être effe 3 : radiographie, 
ponnoir imprégné d'acide nitrique dilué. ከይ AVEC 


La re itrate 
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E E l tir et, à opposé, le tireur peut ne er 
E a > 5. décelables. On préfère l’analyse par Se 
1 déc ési é 3. 
SR EN métaux (antimoine, baryum), Re 
መዲ... A és par la peau La sensibilité est mari 
fimes traces, à condition que me eu ee RU በማ ባለሽ 
cu ከ. soit prélevé dans les heures sui 
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TT M e chimique pourra préciser à quand 
905 3 et 6 jours l’aspect sera ne. 2 oE E 
ancien. Si Parme est nettoyée très es D ES 
ment cela deviendra inobser- 


vable, et il 
sera quasiment im ; 
rs ent impossible de savoir si 
ettoyages. avoir si cette arme a tiré entre 
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ictimes, 1 h 
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sayer de reconstituer 1 3 
r la chr 


nologie d | 
es faits P s 
A our déc : 
suicider (affai Ouvrir le m ኀ 
ai eurtri 1 ሚም ; 1 
n re du Temple solaire, qui a ው bien pu lui aussi 55 
evant un suici 2 tué qui ?) 
suicide, il n° dan 
A il me! 
cet état de fai 2 St pas ra ; 
e fait. Il re de voir 1 
: . Il en va de mê es proches refuser d'admettre 
inverse car si e même d 
r si la personne était assu les assurances, mais dans la direction 
rée, 


la pri 
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፡ ር ። 
613 peut conduire au versement de 
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ሬ sexuelle déviante. Ne 
utes les femmes et la 
qui portait SOUS 808 


st liée à une activit 
1 était «le mari de to 
penser de Pierre Loti 


minins ! Mais cela va parfois plus loin. 
giques affaires 


se de la mort € 
Jules César 99፡1 
s maris 2 ? Que 
r des dessous fé 
porus pour l’épouser, sans parler des tra; 
autres Cas, l’origine en est Ja cupidité humaine : dettes; 
e au profit d’un tiers. Parfois, c’est un geste de « défen- 
qui surprend un cambrioleur et tire par peur (ce n’est 
fense). L’inverse existe aussi, le cambrioleur surpris 


fait. Le maquillage du crime pour retarder la 
bilité. Plus le temps passe, plus 


parfois» ja cau 
disait-0n pas de 
femme de tous le 
uniforme d’officie 
Néron fit castrer S 
philes. Dans d’ 


pédo 
assuranc 


testament, 
se ». Le propriétaire 
pas de la légitime dé 


tue le témoin de son mé 
reste aussi une possi 


per à la justice. 
mort n’est pas établi 


découverte de l’auteur 
il a une chance d’échap 


nt que la cause de la e avec certitude, le 


Par contre, ta 
décès est suspect. 


LA DAIE DE LA MORT 


5፻ LA ፻08፲፻30እ DU CORPS 


pouvoir dater l’ 


heure du décès 


Pour plusieurs raisons, il est important de 


et de relever la position du corps. 
C’est un Belge, Pierre Nysten qui, en 1811; fut le premier à distinguer les 


፡ A RS . 
e la rigidité cadavérique- Ce phénomène est dû 4 Pacrion chi 
165 et il permet de dater l'heure approximative de la 


e de quelques heures. 


musculaires des mains € 


ns le temps €t aP 
devenir complète au bo 
ut rester encore souple 


rs. Une fois ins- 


phases d 
mique dans les musc 
mort avec une toléranc 
atteindre les petites masses 
4 heures. Cette raideur évolue da 
es plus importantes pour 
Selon la température; 


le corps PE 
La rigidité totale intervient en 2 à 3 jou 
a fixer définitiveme 


atteint les mass 
dizaine d'heures- 
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et le cad p“ 
et ni te S menton legerement IEEE aber 
victime est placée debout à 1... lethorax Par a rades 
ter le poids du corps vont ri placard, les jambes ne S = sila 
il restera ainsi jusqu’à s A érober ጩ le corps se tasser sur lui suppor- 
tions. Le corps a t-il PR S pa Ce qui pose de ne et 
un corps recroquevillé ፡ ፍናን acé ? Si, par exemple, l’enquêteur P dues 
tion de savoir si le corps en que le sol est plat, il pourra se poser R 
d’un véhicule. Le eh paipa: été transporté dans ቿ 2553 
or 
i igidité ነ : ra dè : 

T la rigidité, d’où possibilité de déceler Es 

10n post- 


Pour obteni 
tenir une pré 151 
écisi 
ee p plus grande, le technicien va prend. 
ane ecne aire (plus simple) de la victime. L te etong 
, la tempé. - Lorsqu i 
aee p a centrale va baisser pour s’é que toute vie 
ure. | s’équilib 
de préci ette consta J ከ ን ር 
መከር 1. mon tation simpl ። 
ent de ple et rapide 
dans les 12 h : la mort, pour peu PAR PERS doa 
2 heures qui suivent que le corps soit découvert 


Température rectale 256C 
30 °C 
25°C 


Temps é é 
écoulé 
2 heures heu 
res 12h 
2 heures 


L'aut | 
e possibilité 
> é consiste pour 
oculaire, et sa substan e pour le légiste à examiner 1 
k 4 ne 
ው... en à r le contenu du globe 
è otassium ée. Le décè ፤ 
# i aa trée. Le décè e 
reux). Une ponction de › C€ qui entraîne une opaci ee 
ር æi 1 
ux). [7 Semen pacité de l’œil (œil 
mettra, par comparaison avec 


un standard, d’é 
ə d'établir Phi 
perme z eure በር 1 
t une fiabilité à deux heu a mort. Cet examen fait dans les 48 h 
res près. es eures 
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éir aux lois 
basses; 
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à 0 et le sang Va ob 
s du corps les plus 
pelées lividités € 
même si le corps 
ones de pression, 
(le sang étant 
permettront 


térielle tombe 
r dans les partie 
ues à violacées), aP. 
les se sont fixées, 
sentes dans les 2 
els le corps repose 
urs emplacements 
utes suivant la m 
Je cou, la joue: 
elles se tour 
eu de temps 


les zones déclives. Après une 
sont fixées définitivement et 
nt la position du corps መ 


ja tension ar 
allant s’amasse 
ases (taches ble 
vériqu resteront là où el 
ensuite retourné. Ces jividités seront ab 
c'est-à-dire aux points d'appui Su lesqu 
chassé sur la périphérie des appuis); mais le 
de savoir si le Corps a été traîné dans les min 
r le ventre, les Jividités siégeront sur 
érales les membres. Chez le pendu, 
rieurs. Si le corps est retourné P 
t se déplacer Vers 
lividités 


ort. 


Si la victime est morte Su 
le bas-ventre, les parties lat 
t dans les membres infé 
après le décès, les taches von! 
demi-douzaine d’heures écoulées, les 


deviennent indélébiles 1 Les lividités atteste 
moment voisin de la mort. Par temps froid, ces taches se fixent poa 


dement que par temps chaud. D’où la nécessité, €n caÿ de mort récente 
d'assister à la levée du corps afin de pouvoir déterminer si CES lividités S€ 
sont formées sur les lieux du décès ou pendant Je transport du corps: 


ven 


Leurs observations 5055 précieuses, car elles peuvent mettre en évidence 
un déplacement du Corps pour donner à croire à un “ accident » suggérer 
ime, ou bien permettre un alibi. 


un autre lieu que celui du cr 


L'AULOPSIE 


L'autopsie relève de la médecine légale et vise 8 détermi 
mort. Lors de l'examen d’un corps» le mé 
décès lorsaw’il relève ou constate des signes 
ne s’agit pas d’une mort naturelle. L’autopsie € iste à exa 
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ne et “HUE du corps de la victime par un médecin ou an 

Pour près de la moitié des suicides et morts naturelles Se ር: 

fr Pour les accidents, meurtres et l’autre moitié des He ONE 

sie cot eem Parfois, la cause de la mort est connue, ር ea 

accident d’avion et l’autopsie sert alors à l'identification ou 

c’est la nécessité de connaître la date de la መቋ To Das 
ul est visée. 


certains Cas, 
les proches ne peuvent s’y opposer 


Dans tous les cas, 


Les balbutiemen መርና . 
Sn ne Tan légale, sont apparus avec le li 
ee Luc ው F -= 1621 par Paulo Zacchias, alors me me 
délais les plus courts ር ; T ceat la mesure du possible, ይ 
qualité des analyses). nn (la destruction des tissus diminue - 
Aap e est un acte chirurgical. Elle dure envir 2 
ችን ር. BE: pa ES externe minutieux, Suivi a 
ouvre le crâne, le thorax ር our panaur Pexamen interne, le lé X 
avant de procéder à des prélè T qui font l’objet d’un examen Bi n 
fixés pour constituer des N (fluides, tissus organes) qui ፍር > 
ous le e g = Ines histologiques qui us 
Des prélèvements seront égalem soumises à des analyses biochimiqu 

expertises. ent conservés pour d'éventuelles ር 


Lors de l’autopsie, le médeci 

EME re peut examiner le contenu du bol alimentaï 

PR varie suivant les individ ure de la mort. Restons prudents car | a 

digestion des aliments aval TE Uin stress intense peut modifier ነ ከ 

T d’un aliment su ES ae 

bled or ire à en retarder sa dissoluti 
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troux. En ce qui 
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e la distinctio 
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affaire Marc Du 
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concerne le compte rend 
truire le déroulement du crime. 


bre de personnes, 
ur est en passe de 
r 1789005815 virtuel 
magnétique (RM) et les rayon 
représentation en trois dimensions du corps. Les t 
organes, peuvent ainsi être examinés, et les images 
L'avantage de cette méthode est certes le respect 
volonté des familles, mais aussi celui de ne pas détr 


er lors d’autopsies classiques. 


rofanatoire. 


encore un geste P 
en la rem- 


utopsie classique 
PImagerie par résonance 
ode innovante permet la 
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stockées sUr disque dur. 
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révolutionner Pa 
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Pour nom 
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cela peut arriv 
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pour la premiè 
caisse IE 
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tse succé 


Cette technique permettra 
d’un enfant découvert dans une 
soupçons sur la mère. Pour ርፍ faire, 
logie de huit escouades d'insectes qui von 


(état de squelet 
des insectes pou 


e se base sur 1 


sa minéralisation 

Pétude du cycle de vie 

France vers 1848, avec les travaux 

a prêté, il faut bien le reconnaître» pe 

repris par le professeur Balthazar. 

Le corps de 1 de pas à faire P 
1 te (diptère» coléoptère) de s’en n0 


tant à chaq 7 
nt de mourir à son tour: Jls vont donc jouer un 
rd, rien ne 5ና crée, tout SE 
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transforme: » 
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n des chairs est due aux organismes qui transforment |’ 
le. Cette transformation provoque un fort dé al- 
ment d'hydrogène sulfuré (odeur nauséabonde, capable de faire ex, e 
eil plombé ou de faire remonter à la surface un corps ona 
hages, il y en a 8 qui vont vivre du pa 
familles d’insectes qui vont se በርሻ. 
d’environ trois ans est attirée par te 


La putréfactio 
bumine en corps simp. 


un cercu 
lesté). Sur les 140 espèces nécrop. 


de la victime. Or, chacune des 8 
sur le corps pendant une période 


caractéristique d’un stade de put 
graisse, fermentation caséique, fermentation ammoniacale, fermentati 
› ation 


remontant à plus d’un an, cadavre desséché, etc. 


réfaction, cadavre frais, odeur rancie d 
> ade 


La mouche verte, capable de repérer Podeur d’un corps à plus de 10 ki 

mètres apparaît la première, elle pond dans les tissus les plus fre T 
comme langle interne de l’œil. Le cycle de la vie va alors se dé n 
œufs, larves, nymphes, éclosion, imago, mort. Moins de 5 minute: ፍ.-. 
sition 8 corps suffisent pour coloniser un cadavre. Les a na 
se EE (Calliphora vicina, Sarcophaga - grise -) coléoptère = E 
caséi, Ophyra, acarien, anthrènes), sont attirés puis re al ነ 
gements chimiques successifs de compositions différentes + 


Au départ, les መኳ 
couade ne. ን መ... je EEn S vont cohabiter avec l'es- 
développement des insectes à ሎን invariable, seule la durée du 
tologiques (températures, h NÉE fonction des conditions clima- 
insectes ne pondent ee un ensoleillement). Et l’on sait que © 
constatations, le በመ ውክ q 14 °C, ni la nuit. Partant de ርፎ 
qu’il plonge dans l’alcoo!l à Er les insectes (larves et adultes) vivants 
le degré de développement de ት SEL opération lui permet d'apprécier 
vivants qui sont placés jusqu’à m ከ Hs il prélève des insecte 
identiques au site. Cette pha aturité en incubation dans des conditions 
loppement, et ainsi os T S በ le stade de déve” 
Les cocons prélevés viendront co sa catégorique, l'espèce en question: 
ptères et de diptères. Com nfirmer la succession des vagues de 915” 
me on connaît parfaitement le cycle pouf 
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stade larvaire, construction du cocon; 
eue de 12 à 24 heures 


pupaison qui inter- 
emontant à 3 ans, 


ubation;, 
ple, chez la mouche bl 
e la larve en 6 jours et la 
t pour dater une mort r 


èce (ponte, inc 
1 est, par exem: 
18 croissance d 


chaque ESP 
éclosion) qU 


g'incubation, 
vient de 5 à 20 jours; cela suffi 


avec une précision de quelques mois. 


terre sur 10 centimètres de profondeur 


pour examiner les insectes qui 
faire la différence entre une mouche 
mouche des campagnes (Caliphora 


t d'établir de façon formelle, si un 
le ou vice et 


va aussi prélever de la 


Le technicien 
dans un rayon de 1 mètre autour du corps; 


vivent. L'entomologue légal, peut 


des villes (Calliphora vicina) et une 


bleue), permettan 


vomitoria, la mouche 
ine à une région rura 


corps a été déplacé d’une région urba 


versa. 


QUI EST LA VICLIUE ? 


uyer confrontés à un 
eut être le cas devant un 


e victime dont l'identi- 
corps découvert 


Les enquêteurs peuvent se trO 
comme 


fication est impossible. Cela p 
sans papiers d'identité (pensez à une possibilité des faux papiers 


cela fut le cas pour une passag ’aérogare de Roissy lors de 
Pécroulement du toit), dans un lieu situé loin des lieux qu’elle fréquente 
habituellement, soit que l’état du corps ና permette aucune identification. 
naissable, les empreintes détruites, 
sont absents ou d’aucune utilité. ፲] suffit de 
de cadavres attendent toujours d’être identifiés; 
identification peut représenter: 


ère en transit ል1 


Parfois, le visage est mécon les vête” 
ts personnels 
jer 
difficultés que l” 


ments et effe 
plus d’un mill 
5 


savoir que 


pour avoir une idée de 


îne dans les 12 heures qui suivent, 18 


፲] faut injecter une solution glycé- 
ermettre leurs reconstitu- 
d’un corps 


i post-mortem entra 


preintes sur la peau. 
ur les gonfler et ainsi p 
scopique. En présence 


es em 


5 doigts ፻ 
t possible J’examen dactylo 


soau ጮመን 8 
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calciné, toute empreinte a disparu, hormis dans les replis de la peau, où les 
crêtes papillaires ont pu être miraculeusement épargnées, et où il faudra 


aller à leurs recherches, pour avoir une chance d’identifier la victime. Si Je 
le légiste va relever toutes les parti 


corps ne peut livrer ces informations; 
cularités présentées par le corps : marque de naissance, ancienne fracture 
prothèse, tatouage, etc. Seuls ces éléments permettront de faire des አመ 
paraisons avec les particularités des personnes portées disparues. 


En 1889, Étienne Rollet publie un dossier sur les rapports de l’anthropolo- 
gie et la médecine judiciaire. Il avait constaté qu’il existait un rapport entre 
la taille d’une personne et la longueur de ses membres. Plus l’anthropologue 
dispose d'os, plus la marge d’erreurs est réduite. Les tables et formules 
d’Étienne Rollet n’ont depuis que subi des modifications mineures. Avec 
l’humérus, le tibia et le péroné, le résultat est exact. Par les mesures ostéo- 
métriques, cette discipline va apporter des informations sur la taille de la vic- 
ime (la longueur d’un fémur sera multipliée par deux pour obtenir la taille 
à se centimètres près), le sexe (bassin, crâne, si ceux-ci manquent, la 
ኔኔ du sexe peut être délicate, il faut alors se « rabattre ን sur les 
points d’attache des muscles), l’âge (points d’ossification), maladies (ostéo- 
ae 
er as es, les ው ae Tout cela fournit 

gnements qui l’aideront dans ses recherches. 


L'odontologie 


a 5 os ር périrent dans l’incendie d’un cinéma. 
dentition pour les E Saan: médecin eut l’idée d’examiner leur 
est presque 95:2: La dentine, matériau qui compose les dents, 
foule d'éléments : amal ።፡፡ 22 un broyant. La dent peut apporte Ti 
ge, coloration qui peut TE (différent selon les pays !), pansement, brid- 

re spécifique d’une profession ou d’une habitudes 


etc. À cela, ajout 2 
ez la décalcificati ; à 
cation 1 A : 
une maladie, qui traduit une mauvaise alimentation 


la prise ; 22 
n’y 8 pas une T s certains médicaments, et vous comprendrez qu'il 
Te 1 1 i ፡ 
entique. Tout cela constitue l’ondotologie légale: 
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va apporter son concours pour l'identification. L’examen 
e inférieure permet de déterminer langle d'ouverture de 18 
n sait que celle-ci s'ouvre de plus en plus avec l’âge. Il 
devient ainsi possible d'établir l’âge approximatif de la victime ! L’âge peut 
aussi être confirmé par l'examen de l’acide spartique contenu dans la den- 
tine, qui a la particularité de dévier la lumière proportionnellement à l’âge. 
Ensuite, et par comparaison avec les fiches dentaires, les radiographies 
(Sécurité sociale), une annonce dans une publication dentaire, il devient 
possible d'identifier la victime. Il n’est pas rare qu’un dentiste puisse 
un confrère. Landru qui incinérait ses 
des dents dans le bac à cendres de 
la secte du Temple solaire purent 


L'ondorologue 
de la mandibul 


mâchoire, et lo 


reconnaître son travail de celui d’ 
victimes fut confondu par 18 découverte 
son fourneau. Et nombre de victimes de 
être identifiées grâce à leurs dentures et à l’ondotologie. 


La reconstitution faciale 


La myosténie, morphométrie ou morphoscopie (é 
reconstruire l’aspect du visage de la victime en partan 
pratique repose Sur l'appréciation de l'épaisseur de la peau qui recouvre 
Pos et les traces des attaches des muscles faciaux. Un anatomiste suisse, du 
nom de Wilhem His, qui étudiait la reconstitution faciale à partir d'un 
crâne, se fit remettre un crâne censé être celui de J.-S. Bach. La comparai- 
son avec les tableaux représentant le compositeur était frappante. Un cer- 


፡ ፡ à i à 
tain Grigoriev en 1917, et Mikhaïl Guerassımov dans les années 1920, 
allaient contribuer à Pamélioration qui ne fera son 


de cette technique, 
ance, que Vers 1986. 


cole russe), permet de 
t de son crâne ! Certe 


apparition en Fr 


r un moulage du crâne découvert, SUr 


lequel il place en des endroits bien répertoriés, des piges constituées de 
ant de cale de hauteur identique à l'épaisseur de la 


petits bâtonnets Serv: : i 
st répartie sur tout le crâne, mais AVC une plus gran- 


peau. Une trentaine €: ve 
de densité autour de la bouche et espace intersourcilier. Les normes 


(dimensions) varient en fonction de l’âge, du sexe, du groupe ethnique. 

Ensuite, le crâne est recouvert de couches d’argile ou de plastiline jusqu’à 
2 D à . 

ir affleurer Jes « témoins » et à partir de standards pour les personnes 

ven 


Le technicien-artiste travaille su 
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maigres, moyennes ou corpulentes (information pouvant proveni 

7 à ; nir 

aille des vêtements découverts). Les parties les moins fiables sont 1 ድ 
et la taille du nez, des oreilles, les yeux, et la coupe de cheveux p 


ገ est en passe de remplacer là aussi le sculpteur. L À 
sation en iois dimensions du crâne repose sur des milier Le 
tomographiques. Le résultat semble plus réel et, autre avanta 5 d’examens 
me le visage peut être visualisé sous différents rie cos 
T ea ai tango are 1e prat dune ዓር Pa 
r ee 52፡7 E à celles de la technique a 
dité de lordinateur pe illes. Cependant, la puissance de calcul et la e 
Mo à P rmertent, comme pour l'établissement d’u 

, de substituer différents éléments et ainsi ን UN por 
photos. ainsi fournir différentes 


Les incendies et les brûlures 


Le corps ou une i i-ci 
E N e peut DC des traces de brûlures 
ae io sie bouillant, un acide, l’électricité. Le 
w o est très rare. Il en va de même, en ce qui 
ut Ses ር la volonté de la tuer. Cette pratique 
e ar I l’identification de la victime, et e 

son décès. ነ ae 


Le médecin légiste ረ 4 

décédée መ 1 re à k question de savoir, si la victime est 
mons établira que la T moante, La présence de suie dans les pou- 
confirmé par lanalyse du r encore au départ du feu. Ce qui sera 
Le እ. ደ o lequel on retrouvera des traces de 
ouges (hématies). E ፡፡ nution d’oxygène dan 
qui est décédé ns ፡ légiste confronté à plusieurs ር E 

> en mesurant les doses toxiques absorbées 


L’enquê 
êteur a deu = 
x mission: 
auteurs. 1785 5, rechercher 1 
: sence de c a nature de li i 
: aus incendie et ses 
ment faire penser à un i es naturelles ou accidentelles doit immédi 
ኸር incendie crimi immédiate- 
indices de 1 ie criminel 
a cause du dé el. Il faut vrai 
u d . aiment rechercher les 
épart de l’incendie car ceux-ci 1 
-ci sont sous les 
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መ ፦ 


pression du jet des pompiers, €t 
un acte criminel, reste par- 
18111 et inflammable uti- 
8 une direction déter- 
éteur se trouve en 
au déversée par 
identifiables. 


bouleversés par les lances et la 

ar la chaleur- Le premier indice d’ 
ce dun accélérant. Cest un liquide vo 
part du feu, l’aider à se propager dan 
érer 88 progression. Bien souvent, Pengu 
présence d'essence d’acétone; d'alcool qui, mélangés à le 
les sapeurs-pompiers, forme des arcs-en-ciel facilement 
Paccélérant peut brûler plus intensément que le support où il 

laissant une traînée trahissant laspersion. Parfois, l’accélérant est versé en 
telle quantité que tout 16 revêtement est détruit, sauf où l’accélérant 4 été 
répandu ! Pour comprendre le phénomène, 0n peut faire l'expérience sui- 
vante. On mélange une part d’éthanol et 0,75 1 d’eau et l'on trempe un 
papier que l’on enflamme. J) brûle sans subir de dommage. La flamme 
vaporise le mélange et la vapeur d’eau dégagée suffit à maintenir la tem- 


pérature du papier en dessous de son point d'inflammabilité. 


décombres» 
dérériorés p 
fois la présen 
jisé pour le dé 
miner, et accél 


a été versés 


avec une éponge qu'il place dans un 
ute évaporation du 


L’enquêéteur prélève des échantillons 
par le Jaboratoires 


récipient de verre hermétiquement fermé pour éviter ፻0 


produit volatil. Avant d’avoir confirmation de ses doutes 
oit veiller à remarquer une odeur Caractéristiques 


ccélérant en port 5 traces SUE 
ses vêtements car, lors d jon des lieux; Jettes vien- 
dront en contact avec 565 effets vestimentaires: ፲| peut lui d’avoir 
certains poils et en particulier ceux des mains, roussis par la 
mise à feu. Les appareils tels que les chromatogra 
découvrir d’infimes traces daccélérant (10? gramme 5 
ture exacte du pr 5 exclu qu 
rériaux inflamm i L 
n de celui-ci dans une direction p ->10 
éralement rien à faire 13, sont découverts 

ct inter- 


écieuse SUT Pauteur. 
d'établir un lien, € 


le technicien d 
era toujours de 


de fines goutte 
arriver 


L'incendiaire qui a utilisé un 8 
e l’aspers 


indiquant la na 
apporte avec lui des ma 


et/ou faciliter la progressio 
tels matériaux qui n'ont gén 

ner une indication PF 
n des poches peut permettre 
u incriminé. 


pourront don: 
pellé, l’exame 


ment saisi et Je matéria 


D -፦፦ 
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5 DE RECHERCHE DES PE 


— ~ Om 


i le feu ma pris que dans un ou plusi 
aire craint que le foyer initial ne Ne en 
yers en différentes places. Devant E 
eux-ci n’ont pas pu faire l’objet ይ. 
tance, configuration des lieux, ር 
hénomène de convection በከ 

> 


Il faut également déterminer 5 
endroits. Bien souvent, Pincendi 
Il va donc disposer de plusieurs fo 
sieurs foyers, il faut s'assurer que ር 
communication de faits entre eux (dis 
riaux, vecteur de transmission). Par le p 
ነቁ gaz s’élèvent en hauteur; d’où les traces significatives (noires e 
A ») SE la progression du feu. Si aucun obst አ 
ር ir ጂን se propager aux étages supérieurs, empruntant par- 
ge d’escalier qui fait office de cheminée. Ces faits doivent ነ 
en 


relation avec l’origine du feu. 


acle ne vient contrarier ce 


L’incendiaire pe ger u 
air ፎ 
ተሰ peut au moment ou le feu se déclenche, vouloir se forger un 
alibı. Dans cette 1 e u: 
ypothèse, il va mettre en place un système a rant la 
b: ) h e ass l 


mise à 
se à feu avec un retard prédéterminé : 


+ (3 cm/heu é 
re) placée dan 
> s une 
ki coupelle contenant l’accélé 
ux inflammables. ccélérant ou des 


+ Mèche (environ 1m/minute) 


* Boîte d’ mettes avec une ር viron 5 
allu 1 
a 1 
1garette Qui se consume (en ir 1 ) 
minutes). 


Il ne faut pas perdre de › 

avant d'émettre une መል ን un feu peut couver pendant des heures 

sachant qu’il faut une con isible. Parfois, le robinet de gaz est ouvert 

il suffit de déclencher Ses Re située entre 1,5 % et 5 % en volume 

pour faire une étincelle Le électrique, une sonnerie de téléph ፡ 
va déclencher une explosion “ተክ 


Une pièce épargnée « mira 
origine criminelle. : culeusement » par les flam ፈኢ 
cendie, alors የ r ame pour une E Sr 
ayoni un point a E elle était meublée. Chaque ren 
miner la température qui Fa Se de fusion connus, il est facile de déter- 
sentée par les objets, de a régné en un endroit et, par 18 6115 j ር 

> de connaître le sens de ር ment ne Tss 
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።ክ 


ication sur l’origine du foyer ! 
dans l'ampoule va s'écou- 
de chaleur. 


፲ donner une ind 
le gaz emprisonné 
rection de la source 


ectriques von 
r de incendie, 
désignant la di 


ampoules él 
sous la chaleu 


Jer par un orifice» 


e va parfois laisser une 
nce d'entraîner un 
voir déterminer 
pendant lin- 
deux côtés 
st expo- 
mettent 
ux de 
donc 


ammes, Pincendiair 
qui a pour conséque 
ር important de pou 
ntérieur, avant où 
hnicien observe les 
lus sale, puisqu'il € 
c, de peinture per 
nche des morcea 
ns de la cassurés 


jus de force aux fl 
casser une vitre, ce 
d'oxygène. Il est don 
de l’extérieur; de 171 
le tec 


Pour donner p 
porte ouverte, 
apport maximum 
si la vitre 8 été brisée 
cendie. Pour répondre à ር 
de la vitre. En général, le cô 
sé aux intempéries. Ensuite, le 
de confirmer la constatation. JC? 
verre permet par les lignes de ruptu 
de savoir si la vitre a été cassée de l’ 


die, si les bris de ver 
oircis sur la face EX 


es questions; 
té extérieur est le p 
s traces de masti 
examen de la tra 
re d'indiquer le se 
extérieur Où de li 
nt le feu, 
s, AUX suies;, 


ntérieur. 
Jles morceaux 


165 parties 
n suf- 


re ont eu lieu ava 
posée aux fumée: 
ront épargnés. Cette constatatio. 
vitre a été brisée avant Pincendie. Ensuite, il faut savoir 
die, les vitres tombent à l'intérieur de la pièce: 


mais l'examen d 
choc ou à la chal 
ituer à Pextérieur, 


En cas d’incen 
de verre seront n 
en contact entre ell 
fit à confirmer si la 
que lors d’un incen 
dans une effraction, 


es ou avec le sol, se 


e la tranche, 
rupture est liée à un eur dégagée. Le 
doivent donc pas 5ሮ 5 sauf en cas d’explosion qui so e 
les débris vers le de découvertes q 
décombres permetti: ~. <; Pune était OUVErT Le pêne sera 
ir dû être fer- 


entré ou sorti de la c 
fait ouverte, 


nt à masquer le: 
die, pensant 9 


arcasse de 18 se 
mée et qui était en fera 
diaires cherche 
déclenc 
Jl faut savoir qu 
tent. La foudre 

simulables; 
n des métaux» prés 
effets mécaniqu 


Certains incen 
fitant de l'orage POUF 
un accident- 
ialisé compé! 
difficilement 


her un incen 
e cela ne ቓ 

Jaisse des signes caractéristiques de 
 nntarion/désaimantAhor des 
ence d’une couche superfi- 


es de dislocation- 


rait pour 
cien spéc 


son passag 5 
oxydauo 


maté > da 
cielle d’une couleur spécifique» 


a — 
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nt sans doute posé la question : 
er à nombre de romanciers peut se 


Parvenus à ce stade, certains lecteurs Se 50 


le crime parfait existe-t-il ? Ce thème ch 
rapprocher des homicides maquillés en accident, suicide ou mort naturel- 


le. Certes, on peut supposer qu'un assassin ayant de solides connaissances 


en police scientifique et en pratique policières puisse mettre en place un 
scénario destiné à faire classer le décès sous une cause non criminelle, mais 
pour cela, il faudra aussi que le mobile reste non élucidé. Il est par ailleurs 
extrêmement difficile de déguiser un crime sans commettre la moindre 
erreur. L’assassin a peut-être tout prévu, mais la victime peut bouleverser 
toutes les prévisions. Ensuite, il lui faut échapper aux aléas de la vie (confi- 


dence, remords, etc.). 


መ 
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"ll 


à des 
፲ 81051 


E n 1997, Maryline, la fille d'Émile Louis, confiait son histoire 
journalistes, qu’elle n'avait jamais révélé à quiconque respectan 
’hui décédée. Elle raconte, qu’enfant, un 


la promesse faite à sa mère, aujourd 
des jeux favoris d’Émile Louis consistait, 
enfants, à demander à Pun d’eux de simuler la scèn 
5 les contorsions et Cris d’agonie | Un autre ( 
défigurer ses poupées avant de les pendre Par le c 


Le comble du vice n’était pas encore atteint. 


qu'Émile Louis circule en compagni 
familiale, il s'arrête POUF pren 

te de la raccompagner chez elle. S 

midi, il s'arrête dans une forêt et descend seu 
fille. Ceux-ci tardant à revenir» à 
elle parcouru quelque dist: 

et suspendue auna 

de crier, ce qui alert 


tu racontes Ce que tu 
Émile Louis de droguer 5 


vrira plus tard, qU 5 é 5 
vi s (en raison d'une im 


de 
tailler Ja poitrine et er le sang qui ren écoulait ! 


Gume 05 RECHERCHEMDES PERSONNES DISPARUES — 


Dans les récentes affaires d'enlèvement et/ou de pédophilie, on 
s'éronner de la présence de femmes complices silencieuses ou ር x ” 
participé aux délits comme rabatteuses. C’est en 1984, que en 
Founiret, divorcée et mère d’un enfant répond à une petite annon ። eo 
8068 un hebdomadaire chrétien ; elle correspond avec Michel ። i ፡ 
inculpé pour affaire de mœurs qui purge une peine de sept anné os 
prisonnement. 115 se marieront en 1988, un an après sa sorti 5 i T 
De 1987 à 2004, elle gardera le silence sur les crimes de 2 . 5 
son mari et par- 


ticipera comme rabatteuse à ces crimes ! 


Craignant d’ê ; 
être à ; ፡ 
e a noon à une peine de prison sévère, elle va se confi 
eurs. 8 nfi 
A le leur raconte tout, les enlèvements, les viols suivis d’ a 
ይ éci A is d’as- 
ስ = préciser son rôle. Elle servait d’appât pour + 
ce les victime mettre en 
Se e 2 Seule au volant de son véhicule, elle invitait la je 
min, puis elle ré ord sous le prétexte fallacieux qu’on lui indique T 
; e récupérait au pa ፡ son che- 
ssage son é o ፡ 
Elle raco 30: poux dissimulé un ። 

; Das qui 196. elle a prétendu que son bébé pré PEE A 
ture était malade pour inciter une j n bébé présent dans la voi- 
Arech 3 une jeune fille de 13 3 

cherche d’un médecin. ans à l’accompagner à 


S'il est ce 
pendant rare qu’ 

; qu’une fem i 
violents, cela n° me soit complice à Porioi 

est à ou à lori ’acte 
sé le couple ር 895. à exclure. Les années 1930 ne a 

arke als- 

d’Augusta, l’ r et Clyde Barrow, et plus ré 5. 

, Pange blond d’Osterwalder. récemment, l’histoire 


René () 
sterwalder. 1 
, un informatici , 
3 : icie: 
bas âge et filmait ces scènes atr n suisse de 40 ans, abusait d'enfants en 
20 ans, la fille d’un chirurgi oces en présence de sa compagne âgée de 
፡ en don ፪ 
vécu dans une famille ns dentiste aisé. Cette dernière avait toujours 
tomber am ante, accompli F 
oureuse d’O pli des études di 
; ste studieuses, avant de 
TF Pamour devant la T Sa passion la conduira à o de 
sterwalder, 1 éra avec un enf: 
> le facteur dé nfant de douze ans. Ell 
i . Elle sera, pour 
contre, il parvenait, sel éclenchant de son passage à lacte. À 1 aP i 
> Selon ; . Avant leur ren- 
ses dires, à maîtriser ses pulsions pédophiles 
; 
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ሙር 


ci n’y avait rien vu à redi- 
ères de l'interdit, C’est 
tilisés pour ce qu’il 
suite elle lavait les 
on. Une voisine, 
rcevra de lin- 
|] de Zurich à 
ten plus des 


ntasmes pervers; celle- 
mble franchir les barri 
6 ustensiles qui seront u 
séances de torture, et en 
méfaits de son compagn 
quelques heures, 5 895 
e en 1998, par le tribuna 
rwalder à l'internemen 


ant confié ses fa 
e, ils allaient Ense: 
qui allait acheter le 
nvenir d’ appeler des 
ffacer les traces des 
qui leur avait confié son bébé pour 

gusta sera condamné 


nommable. Au 
quatre ans d'emprisonnement et Oste 


mais lui 8 
re ! Ensuit 
elle-même 
faut bien CO 
bébés pour € 


dix-sept ans de réclusion. 
Dans l'affaire Dutroux, 505 épouse Michelle Martin a été présentée 
e. Elle avait rencontré quinze ans plus tôt celui 
avait 


ment où elle 4 
e aimée ». Jour après jour 
ce d’une auire femme 


comme une femme soumis 
qui allait devenir son époux 3 la patinoire, 
besoin de donner son amour à quelqu'un et d'ê 


elle tombera sous sa coupe et acceptera la présen 
dans le lit conjugal, les coups | et finalement les enlèvements, les viols, et 


les meurtres. Cette ex-institutrice dira :« J'étais terrifiée d’être face a mon 
vide intérieur, d’être. » Cette codépendance est le fait de ne pas avoir pu 
s'affirmer et de dire non jui vaudront une condamnation une peine de 


trente ans d'emprisonnement: 


à un mo. 


pourquoi Jors des 
se trouve dans la 
| Et comment 
plu- 


autres reste incompréhensible; 
nt à juger ናፍ genre d’affaires, 


e femmes, près de 80 % 
Marc Dutroux ait reçu 


Une chose parmi tant g’ 
audiences des tribunaux aya 


salle une très grande majorité d 
expliquer qu'un prédateur dominateur comme 
sieurs centaines de jerrres de 757955 ? 

ont peu de réponses à 
victimes et complices; interpelle la justice: 
bilité, car si leur présence peut faciliter OÙ 


Pacte de leur mari OU compagnons 
FBI, Robert 


fournir et le cas de 


. z imi S 
La justice et les criminologue 
` ፥ i tre 
ces femmes 5 mi-chemin en 
é de responsa 
age à 


። >éjément 969:ሮዎ ee 

être Velem ce dernier préexiste 2 Un chercheur du 

la መ rerrogé UNE vingtaine de ces femmes: Elles lui ont semblé 
261509 ። ne pas dire quelconques; €t normales, Si CE n’est 


ፅን፦-ሙ፦ሙ 
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GUIDE DE RECHERCHE DES Pe 


; : 
qu elles avaient une personnalité faible, qu’elles étaient dépend n 
naïves et qu’elles avaient connues un É i a 
passe de maltraitance 1 ; 
es poussa à 
nt à 


chercher une protection. 


Salon un rapport de l'Observatoire national de l’action sociale dé 
= M r CA0 enfants étaient « en danger ou ፡ E 
የ E ፡ ce ces 20 000 enfants, 5 500 étaient victimes d’ ፍሬ 
; e violences graves et 7 500 de négligences et de 
nces 


psychologiques. 


À la mi-novembre 
2004, le père de la peti 
numéro télé i petite Estelle, mettait 
ae a phonique 3260, avant tout destiné aux femtes d z plang lẹ 
permettre de confier à un répondeur leurs dout ን 
ሮ5. 


Aux États-Uni 
s-Unis, une dé 
é : 
comme une maladie e pathologique au sexe est considéré 
peut se tradui > tout comme la dépendance à Palcool ነ 
uire de différentes façons : cool. Cette addiction 


* Harcèle 

ment sexuel constant de sa partenai 
e Fréquentati . 

tations assi i 
a sidues de prostituées, de clubs échangi 

F ngistes. 

ion de faire de nouvelles conquête Í 
* Surf assi i : 

sidu de 

Sites pornographiques en se masturb 
urbant. 


e Dissimulati 
ulation à d 
es proches ን 
certaines activité 
ctivités sexu 
elles hors nor 
mes. 


* Utilisati 
isation de matériel porno 


sexuelle. ር 
phique pour parvenir à l’excitation 


* Activités ር Por un ፲፲ WA 
Om] tant 1 
sque : chantage, maladie, vi 
ኒ;| iolence. 


* Relatio 
n amoureu s 
se se terminant à chaque foi 
ois par l’échec de celle-ci. 
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-Claude Matysiak, les dépendants 
ivrent, en fantasme, à des acti- 
t dans la réalité : «la pédophilie, je viol, la jouissan- 
ent ainsi s'accomplir yirtuellement, au besoin par 


idéo, de visites de sites sur Internet, de journaux; de 


Marc Valleur et Jean 
au sex des individus qui se 1 
vités qu’ils réprouven 
ce du meurtre, peuv 


l'usage de cassettes V 


photographies. » 


alcool, les activités sexuelles peuvent devenir 


r tout le reste. Les dépendants en vien- 
de leur entoura- 


goût 


Tout comme pour le jeu ou l’ 


ématiques 6 prendre le pas Su 
ail, à se couper de leurs 


n moment de culpabili 
t à excitation et le plaisir des débuts. Aussitôt 


nsatisfaits et ( en manque ». Pour combler 
idée, recommencer au plus vite. 


proches, 


syst 
té dans Jaquelle le dé 


nent à négliger leur trav 
ge social. Íl arrive alors u 
et la honte se substituen 
Pacte consommé, ils se sentent i 


cette impression de vide, ils n’ont qu'une 


[CHAP IORE LLC 


LES 
ASSOCIATIONS 


ጋም 


፲,55 ASSOCIATIONS 


gen le 14 novembre 1996, Marion Wagon quitte l’école pour rentrer 
manger au domicile parental, distant d'environ 500 mètres: 
repas de midi déverse dans cette 
s du quartier devien- 
nt d’un véhicule. À 
hypo- 


Quelques minutes plus tard, l’heure du 


zone é i étroi 
tous les employés des environs: Les rues étroite 


nent très animées, ne facilitant guère je stationneme 
t heures, la disparition est signalée au commissaria 
thèses sont envisagées. Tout le monde n 
Dutroux. Quelques heures plus tard, 

le quadrille le quartier proche du canal de 

donner lieu à une énorme mobilisation 

Marion devient rapidement familier à tout 

chettes avec sa photo et un numéro de télé 
ge sera imprimé sur dix millio i 
sance à la rumeur que le père aurait 
Alpes-Maritimes a placé Sur Ja partie 1 
recueillir les dons | Des 

gée de l'enquête. Des 

en partance pouT une 

vable ! Le juge d’instru 

quête à la gendarmeri 


iliaires 
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ali avait été créée après la disparition de la fillette de 7 an 

, 5 
sur le chemin de retour de l’école, lâché la 
e. Ce geste n’avait pas échappé à 


fillette sera retrouvée onze jours 


L'association Mag; 
qui, l’espace d’un instant avait, 
main de son frère à peine plus âgé quell 
un pédophile récidiviste qui l’épiait. La 
morte, violée, droguée et noyée dans un trou d’eau ! 
association Magali qui apportera, dans toute la mei 
outien aux parents de Marion, et d’être rejointe par 


après sa disparition, 
Ainsi avait été créée ľ 
re de ses moyens, SOn 5 
d’autres associations. 
Lor des enlèvements de Julie, Mélissa, Lzætitia, et Sabine, une association 
s'était particulièrement mobilisée. D’abord en imprimant 10 000 affich 
es 
gnalement des enfants disparus, affiches que des 


avec la photo est le si 
placardaient dans les grandes surfaces, centres 


bénévoles venus en nombre 
com 1 1 
። ርመን aux carrefours routiers, et Sa mise en ligne sur Internet 
a! i i : 
ssociation assurait un standard 24/24 heures et rapportait les témoi 
ages T ና 5 1 1 ë 
g pe aux enquêteurs. Il faut bien dire que la psychose avait gagné 
oute la Belgi i é 
es gique. Ce formidable élan de spontanéité, au lieu de fédérer les 
rou i 
; prouvées, sera quelque peu, et involontai 
ይ à airement contre-produc- 
= 27 eront à l’association d’avoir mis plus de moyens 
pour cette disparition que pour celle de leur fille 


La raison d’ê › 
être d at 
E Ee Te une association ne repose pas uniquement sur l'appel à 
: a au: ል z 
parents sont géné 2 un double rôle, celui de conseil et d’écoute Les 
néra 5 
leur faut trouver un መ perdus dans les démarches administratives, il 
. ocat aux honoraïi ። 

police d’assurance pour voir si pi abordables (pensez à lire votre 
A i vous bénéfici › መች ያነ 

ሷ à néficiez d’une : 
ique). Et ensuite assurer une écoute clause de cone ES 


La disparition d’un ê 

spirituel, cognitif o NA ። ከ. trauma sur le plan affectif; 
situation peut vous ae diaugoisses, de culpabilité. Une telle 
vous puissiez « accepter » 52፡29 et nécessiter un certain temps avant que 
absence. Une disparition je de devoir continuer à vivre avec Cette 
culièrement injuste, Ceci peut être vécue comme quelque chose de parti- 
destin, les autres, et ce se traduire par de la colère contre soi, l€ 
taines personnes, 18 plus + Eo dans les relations. Pour cer- 

grande crainte est la perte du contrôle de Soi: 


306 


penu  - 


Les ASSOCIATIONS 


"መ  — 


gens à une attitude de 
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re. Ce compor- 
ts réels qui 
capable 


onduisent beaucoup de 
l'avenir, mais uniqueme 
a vie et à faire bonne figu 
peut masquer les sentimen 
onnez l'impression d’être 
tout le cas. 


La détresse le chagrin ር 
n ne pense plus à 
dance à continuer 5 
t refléter du courage 
l'entourage. Vous lui d 
ors que ce n’est pas du 


retrait. O 
écueil, la ten 
tement semblan 
échappent alors à 
gy faire face seul, al 

princi- 


hique et physique. Ses 
Pir- 


a morosité, le désespoir, 
ition d’un proche est une 
il n’est donc pas sur- 
anière différente. Les 
chez d’autres per- 


e maladie à la fois psyc 
e chagrin, la détresse, 1 
actionnelle à la dispar 
rsonne étant différente, 
a dépression d’une m 
une personne peuvent; 


La dépression est un 
paux symptômes sont 1 
ritabilité. La dépression ré 
réaction normale. Chaque pe 
prenant que chacun ressente 1 
symptômes qui affectent le plus 
sonnes, être les moins apparents. 


onne est déprimée Jorsqu’el- 
avec au moins la pré- 
ômes doi- 


dépression, une pers 
q des symptômes sui 
suivis d’une étoile. 
rsister deux semain 
LS irritation*. 


Selon la définition de la 
le présente au moins cin 
sence d’un des symptômes 
vent dans leur ensemble pe 


vants, 
De plus, les sympt 


es au moins. 


tesse, envie de pleure 


» Sentiment de tris 
tés habituelles*. 


» Perte d'intérêt pour des activi 


» Manque ou excès de sommeil. 


manque d'énergie. 


sement où በ78 é à se tenir tran- 
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+ Sentiment d'in 
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r la sexualité. 
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Il y a des réactions propres aux hommes et aux femmes et, parfois, à Pori- 
gine de tensions au sein du couple et de la famille, pouvant conduire à un 
fossé d’incompréhension. L’homme se « coupe » de sa souffrance en conti- 
nuant à vaquer à ses occupations habituelles ; il intériorise sa souffrance, 
Les proches prennent souvent une telle attitude comme si Phomme 
n’éprouvait aucun ressenti. L'homme de son côté est surpris par la maniè- 
re dont la femme exprime sa souffrance. Ces différences qui, heureuse- 
ment, n'existent pas toujours, peuvent rendre très difficiles les relations du 
couple. La femme, qui a besoin d’exprimer sa souffrance, peut la partager 
au sein d’une association (partage social des émotions). Certains membres 
vont jusqu’à dire que leurs proches ne les comprennent pas. Il y a aussi les 
ragots : enfant maltraité, lui est un coureur, elle le trompe, les appels ano- 
nymes. L'homme, incapable de communiquer sa souffrance par des mots, 


préfère s'impliquer dans la marche d’une association, la création d’un site 
Internet. 


La création d’un site Internet n’appelle aucune remarque particulière. 
Avec un logiciel dédié, il suffit de quelques clics pour monter sa page et 
ensuite la mettre la ligne. Et tout le monde connaît dans son entourage 


: ; ፡ : 
quelqw’un capable de lui rendre ce petit service. Par contre peu de per- 
sonnes connaissent les blogs ou jouebs et 


qui sont une approche complé- 
mentaire au site. 


comme : www.canalblog.com — 
www.skyblog.com — 
propre blog gratuite 
On écrit son texte, 
qu’il soit en ligne. 


www.20six.fr — www.U-blog.org ፦ 

www.blogdrive.com, etc., permettent d’ouvrir son 
ment. Aucune connaissance technique n’est requise. 
on place la photo et il ne reste plus qu’à l’envoyer pour 


Le blog peut aussi être une sou 


= pape de décompression. En surfant, on peut 
entrer en communication avec 


d’autres jouebs et partager les humeurs de 
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quel on peut faire un 
c d’autres blogeurs 
unication, de se 


mme un journal intime sur le 
une réflexion ou discussion ave 
nouvelle approche de la comm 


son auteur. C’est co 
commentaire» entamer 
et visiteurs. C’est donc une 


፡ 1 une. 
jer AUX autres via une préoccupation comm 
1e 


Quelques adresses : 


. Aide aux parents victimes 


22, rue Baudin 
92130 Issy-les-Moulineaux 


* La mouette 
2, rue Montesquieu 
47000 Agen 


* Child focus 
Esplanade du Heysel 
BP20 
B1020 Bruxelles 
inistè e l’Intérieur, 3 
er 2 la réglementation €t du contentieux RIF) 
11, rue des Saussaies 
75800 Paris. 


our les enfants disparus 


. opéen p 
Office Europ 75015 Paris 


17, rue Castagnary, 


+ Disparition Espoir 
Hôtel de ville 
25460 Érupes 


Sandrine 


jation 
e Associati0 es Maîtres 


7, Logement d 


La Rosière r 
97129 Lamenti ..፡ጩምቴ። — 
o ሜስ 
መር --- 
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* Opération Marie-France Botte 
16, rue de la Glacière 
B 1060 Bruxelles 
Marc et Corine 
Ave Gossia 12, 
1350 Jouche 


e Missing Children International Network 
Rue Harsin 1, 
6953 Ambly 
Belgique 


። Fondation pour la recherche d’enfants disparus 
CP1 
CH 1706 Fribourg 
Suisse 


Il m'était hélas impossible de mentionner les très nombreuses associations 
existantes, que ces dernières men excusent. Une simple recherche sur le 
web devrait réparer cela. 


Pour joindre l’auteur 
PBDA@cegetel.net. 
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